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AVERTISSEMENT. 


Il est indispensable avant de faire emploi de cette 
onzième édition, d'en consulter la table vu ceux des 
articles et des renseignements tout d’abord les plus 
essentiels à connaître. 

Nota. — Outre le récit de tous les événements 
mémorables qui ont éternisé Fontainebleau, et outre 
l’itinéraire descriptif du Palais et de toutes les char- 
mantes promenades de la forêt, cette brochure con- 
tient tout à fait à la fin , en dehors de la pagination, 
quelques autres itinéraires placés là tout simple- 
ment à titre de description, mais non comme devant 
servir à diriger votre marche, vu que ces itinéraires 
ne sont plus en rapport avec l’état actuel de nos 
tracés de promenades. 
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TABLE DES MATIÈRES. 


Nota. — Il est indispensable de consulter cette table avant de faire 
usage de ce livre, vu la manière dont sont classées les matières et vu 
aussi le nouvel itinéraire plus complet du palais et de la forêt, qui 

vient d'être ajouté à cette onzième édition. 
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I/IMITIATEUR 


DU PALAIS ET DE LA FORÊT DE FONTAINEBLEAU 
A messieurs les Touristes 


Nota. Cette sorte de préface n’étant rien moins qu’une ins- 
truction indispensable aux personnes qui tiennent à ne pas re- 
partir déçues de Fontainebleau, c’est pourquoi on la retrouvera, 
sans beaucoup de changements, en tète de toutes les éditions 
de mes guides. 

O vous dont le cœur et l’àme se réjouissent à la vue de tout 
ce qui plaît, de tout oe qui charme! vous qui aimez à bien voir, 
à bien explorer les belles choses; vous qui, enfin, venez à 
Fontainebleau pour trouver de suaves impressions de voyage 
et en repartir avec des souvenirs réellement exacts et ineffa- 
çables, n’oubliez pas qu’il s’agit ici d’un immense palais, d’ua 
véritable pèle-mèle de châteaux, dont les cent façades et pavil- 
lons abritent et enferment un dédale de magnifiques apparte* • 
ments, de vastes galeries et d’antiques chapelles, où brillent 
mille tableaux, mille chefs-d’œuvre qui rappellent tous les grands 
artistes, toutes les célébrités, qui ont illustré, qui ont éternisé 
cette antique et belle résidence! 

Visitez dans ses curieux et merveilleux détails ce palais, 
œuvre de huit siècles et de quatorze rois! palais si remarquable 
et si riche de souvenirs! palais que François I" et Henri IV ont 
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tant embelli, tant aimél palais où Diane de Poitiers et la ten- 
dre Gabrielle, ainsi que tant d’autres illustres beautés, sont 
venues se délecter et exercer l’empire de leurs charmes!... 

Visitez, de ce palais où Napoléon fit ses touchants adieux, 
le parc aux frais ombrages, les jardins embaumés, leurs eaux 
limpides, leurs lacs en miniature, leurs soyeuses pelouses, 
leurs délicieux bosquets, tous ces lieux enchantés par la nature, 
et que l’art a si gracieusement et si coquettement parésl... 

Mais surtout n’oubliez pas que la vaste forêt qui entoure 
Fontainebleau n’est rien moins, elle aussi, qu’un immense et 
admirable pèle-mèle; mais un pêle-mêle de monts et de ro- 
chers, de gorges sinueuses et profondes, d’antres etdecavernes; 
pêle-mêle, qu’en déchirant la terre le déluge a si bien formé, si 
bien arrangé! pêle-mêle que saint Louis appelait ses chers dé- 
serts, déserts, en effet, trois fois délicieux! déserts aux mille 
sites variés, aux mille ravissants points de vuel déserts dont 
l’aspect à la fois sauvage et éminemment pittoresque, vous 
saisit et vous charme dès que vous y pénétrez!... 

N’oubliez pas non plus, que cette forêt belle et sans ri- 
vale, que ce féerique jardin, cet t'den comme Dieu seul sait en 
planter, est sillonné d’innombrables routes et de chemins tour- 
mentés, dont le développement excède 200 myriamètres, c’est- 
à-dire environ 600 lieues !.. 

N’oubliez pas, voulons-nous dire, que pour visiter convena- 
blement cet inextricable et pittoresque labyrinthe, il ne faut pas 
s’y aventurer avec imprévoyance, comme le font maints voya- 
geurs qui, dans la pensée qu’il s’agit d’un parc de Saint- 
Cloud ou d’un bois de Boulogne, viennent s’y fourvoyer et s’en 
retournent, pour la plupart, déçus et sans avoir vu à peine 
quelques-uns de nos sites. 

Non, ce n’est pas ainsi, ce n’est pas en se confiant au hasard 
ou à de prétendus cicérones, connaissant eux-mêmes fort peu 
la forêt, que l’on parviendra jamais à la visiter convenable- 
ment, mais en s’y prenant avec une certaine méthode et en 
quelque sorte avec art. Cet art, nous avons dit ailleurs com- 
ment et à quel prix nous l’avions acquis. Mais ceci importe peu 
aux curieux amateurs qui viennent pour explorer nos roman- 
tiques déserts, nos agrestes rochers, nos antiques futaies, nos 


Digitized by Google 


— 3 — 


çhênes sacrés. L’essentiel, c’est de leur fournir les moyens de 
les parcourir facilement et très agréablement. Ces moyens con- 
sistent ; 

Premièrement, dans la création de cent cinquante kilomètres 
de charmantes promenades, que j’ai tracées et fait ouvrir parmi 
les sites les plus pittoresques de la forêt, sites que je suis par- 
venu à rendre parfaitement accessibles aussi bien au pinceau 
de l’artiste qu’aux pas du promeneur. 

Et deuxièmement, dans la composition de cartes et d’itiné- 
raires indiquant ces promenades, et à l'aide desquels on peut 
S’y diriger comme si l’on y était conduit par la main. 

Vous êtes donc prévenu, cher lecteur, que si la plupart de 
nos visiteurs s’en retournent avec une idée très imparfaite de 
l’incomparable forêt de Fontainebleau, c’est parce qu’en général 
on y vient, non en amateur expérimenté, mais à la manièrede 
ces imprévoyants badauds qui s’amusent de tout et même d’un 
rien. Vous êtes prévenu qu’il existe, pour vous éviter toutes 
déceptions, des moyens les plus simples et les plus commodes. 
Vous êtes prévenu enfin, que si après avoir lu cette introduc- 
tion il vous arrive de partager les mécomptes que par tous 
mes soins et mes efforts je tâche d’éviter au voyageur, ce ne 
sera certes pas de ma faute, à moi initiateur familier de cette 
forêt, la plus intéressante et la plus pittoresque de l’Europe. Je 
dis initiateur familier, parce que j’accomplis ma mission, non 
par spéculation, non par aucune pensée de lucre, mais bien 
plutôt, je le répète, par amour de la belle nature et par sym- 
pathie, pour les personnes qui l’aiment comme je l’aime. La 
ville de Fontainebleau, d’ailleurs, en sait quelque chose; elle 
sait les vingt années de travaux et de sacrifices, qu’avec au- 
tant de plaisir que de persévérance, j’ai consacrées à ces riants 
déserts, à les faire connaître et à les rendre plus captivants, 
c’est-à-dire à les transformer, en quelque sorte en un Eden; en 
un véritable jardin de fées où viennent se récréer les touristes 
de tous les pays, et dont l’impériale cité recueille les meilleurs 
fruits ; elle sait qu’après avoir tant donné, dans son intérêt 
comme dans celui des voyageurs, je continue toujours avec le 
même plaisir à consacrer à l’achèvement de mes créations m es 
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soins et mes épargnes de chaque jour, el jusqu’au produit des 
cartes et des itinéraires qui servent à diriger votre marche et à 
vous signaler d’innombrables belles choses qui, sans moi, j’ose 
le dire, seraient demeurées longtemps encore inabordables et 
ignorés des curieux amateurs. 

« Mais quoi, allez-vous dire, ce n’e&t pas à la ville, ce n’est 
pas à l’administration à qui l'on doit ces mille chemins doux et 
faciles, ces grottes, ces belvéders, ces fontaines, toute cette 
féerique géographique qui fait les délices des touristes !... Quoi, 
tout cela serit dû à l’initiative et à la persévérante volonté 
d’un simple citoyen qui y consacra son temps et ses deniers!... 
Oh! alors, ce M. Denecourt doit être bien aimé, bien estimé de 
ses concitoyens! » 

Pardon, cher et bon lecteur, c’est à l’administration, aussi 
bien qu’à moi que l’on doit toutes ces choses, car elle a bien 
voulu me permettre de les accomplir, sans quoi elle n’existeraient 
pas. Ce concours de sa part et l’estime des personnes équitables 
dont je suis connu, me suffisent et me dédommagent ample- 
ment des sottises et des ingratitudes que l’on ne manque pas de 
rencontrer en faisant le bien... 

Mais venons à vous initier aux merveilles de notre antique 
palais, à son histoire, à tous les faits mémorables qui l’ont éter- 
nisé, à vous en faire connaître toutes les célébrités artistiques 
qui l’embellirent et l’illustrèrent, puis ensuite nous vous ini- 
tierons aux pittoresques déserts qui l’environnent. 
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LE PALAIS 


DE FONTAINEBLEAU 


La partie historique comme la partie descriptive de cette antique 
et magnifique résidence ont été traitées avec soin, et sont le résultat 
de laborieuses recherches. Les historiens les plus anciens comme les 
plus modernes, les Mémoires, les Biographies, rien n'a été négligé. 
Parmi les auteurs que nous avons consulté, et où nous avons puisé de 
précieux renseignements, nous citerons le père Dan, historiographe 
du château de Fontainebleau sous Louis XIII ; Morin, auteur de l’His- 
toire du Gâtinais; l'abbé Guilbert, qui, en 1 723, a écrit l’Histoire du 
Château et de la Forêt de Fontainebleau; Dulaure, l’auteur de l’His- 
toire des environs de Paris; MM. Jamin et Vatout, auteurs les plus 
modernes qui ont écrit sur Fontainebleau. 


Itinéraire descriptif du Palais. 


On entre au palais soit par la grille principale donnant sur la place 
de Ferrare, ou bien par la modeste porte de la cour des Malburins 
donnant sur la rue des Bons-Enfants (1). Les portiers vous indique- 

(t) Les appartements sont ouverts tous les jours de onze heures à 
quatre heure*. 
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ront la Conciergerie où se tiennent des employés chargés de conduire 
dans les appartements. 

Voici quelles sont les parties du Château qui méritent réellement 
d'être visitées et l’ordre de marche actuellement observé : 

COUR DES ADIEUX. — Sous François U'', qui l’a fait construire, 
elle était appelée Grande- Cour, à cause de son étendue qui est de 
152 mètres sur 102 mètres; puis Cour des Tournois, parce qu’elle 
était, lors des grandes fêtes, le théâtre de ces joûtes chevaleresques, 
assez rudes et souvent périlleuses qui faisaient les délices de la cour 
et de la noblesse de ces temps-là; on la nomma Cour du Cheval- 
Blanc, parce que, sous le règne de Charles IX, la fameuse Catherine 
de Médicis, digne mère de ce roi, y fit placer un cheval en plâtre 
qu’elle avait envoyé mouler à Rome d'après celui de Marc-Aurèle. Cette 
figure équestre, quoique abritée sous un dôme qu’on avait élevé au 
milieu de la cour, tomba de vétusté, en 1626, après avoir duré en- 
viron soixante ans. 

Mais en 1814, époque de tristes souvenirs pour la France, la Cour 
du Cheval-Blanc reçut, par les mémorables adieux de Napoléon, un 
quatrième baptême, baptême assurément bien fait pour éclipser, pour 
effacer tous ceux qui l’ont précédés 

Oui, c’est là, dans cette cour, à quelques pas en avant des deux 
petites fontaines que l’on y voit, que le 20 avril 1814, à midi. 
Napoléon, entouré des débris de sa noble et fidèle garde, leur 
adressa, au moment même de son départ pour l'exil, ses touchants 
adieux. 

La Cour des Adieux est enfermée au nord et à l’est par deux suites 
de bâtiments qui datent du temps de François f", et dont le style 
composite est d'un effet passablement pittoresque. 

Au sud de la cour était une façade aussi coquette que celle du nord 
et comprenant la galerie d’Ulysse, l’une des plus vastes et des plus 
remarquables du palais par les nombreuses et charmantes composi- 
tions du Primatice qui la décoraient; et que le mauvais goût, c’est- 
à-dire le vandalisme de Louis XV, fit démolir pour édifier, à la mémo 
place, le très grand et très disgracieux corps de bâtiment, espèce de 
caserne, que nous voyons aujourd’hui. 

La belle grille en fer, à lances dorées, qui limite cette cour du côté 
de l’ouest, est due à Napoléon. 

Les deux aigles qui la décorent ont été replacés là après la révo- 
lution de février par M. Auguste Luchet, alors gouverneur du palais. 

Le joli petit mur balustradé qui divise la cour en deux parties, et 
dont les extrémités se terminent par des pilastres surmontés de roa- 
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gnîfiques candélabres, esl un des nombreux souvenirs que le roi 
Louis-Philippe a laissés au château de Fontainebleau. 

Allais la plus belle chose à voir dans la Cour des Adieux, c’est le 
monumental escalier qui décore la façade du fond, œuvre du savant 
Lemercier, architecte de Louis XIII. C’est l'escalier d’honneur; mais 
on l’appelle Escalier du Fer à Ckeml, à cause de sa forme qui est 
à peu près celle d’un fer è cheval. 

GALERIE DES ASSIETTES aussi nommée GALERIE DES ERES- 
QUES. — C’est une véritable miniature d’appartement qui, naguère, 
n’était qu’un passage en plein air ; son heureuse transformation est 
due à Louis-Philippe. Les vingt tableaux qui en font l’ornement sont 
du célèbre Ambroise Dubois, peintre de Henri IV ; ils ont été res- 
taurés par M. Alaux. Les plus remarquables sont : Une Danse d'En- 
fants autour du chiffre de Henri IV; une Junon, une Cérès, un 
Neptune, la Victoire, une Renommée, un Jupiter, un Concert de 
Musique, une Vénus et les Amours, une Minerve, une Flore. 

Parmi les lambris dorés, qui recouvrent les murs de cette jolie 
petite galerie, on a placé, d’une manière tout à fait singulière, des 
assiettes en porcelaine de Sèvres sur lesquelles sont de gracieuses 
peintures. Il y en a trente-six qui représentent les principaux monu- 
ments français, et cinquante-deux qui contiennent des sujets relatifs 
à l’histoire de Fontainebleau» des paysages pris dans la forêt, ou des 
vues du château ; l'indication de chaque sujet se voit dans un petit 
médaillon sur le pourtour des assiettes. 

Appariements des reines-mères. 

Ces magnifiques appartements, composés de dix pièces, furent oc- 
cupés sous l'empire par le pape Pie VII, lors de sa captivité, et sous 
le dernier règne par le duc et la duchesse d’Orléans. 

PREMIÈRE PIÈCE. — Huit tableaux, dont les plus remarquables 
sont : Alexandre au tombeau d’Achille, par Flameel ; la marchande 
d’ Amours, par Vien, maître de David; puis l’amourfuyant l’Esclavage, 
par le même peintre. 

DEUXIÈME PIÈCE. — Achille à la cour de Lycomède, parCoypel; 
l'Enlèvement d'Hélène, peinture de l'école française ; les Attributs 
de l’Histoire et ceux de la Musique, par Mignard. 

Riche tapisserie des Gobelins, sur laquelle sont figurés divers su- 
jets tirés de la Fable. 
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TROISIÈME PIÈCE; — Cinq tableaux, parmi lesquels nous cite- 
rons les Attributs de !a Peinture, par Valayerjles Attributs Mili- 
taires, par Delaporte; et un Amour, par Sauvage. 

Deux belles tapisseries des Gobelins, dont l'une représente Cérès, 
et l’autre les Muses. 

QUATRIÈME PIÈCE. — On y remarque les tableaux suivants : La 
Naissance de Louis XIII, par Menjaud; l'Établissement de l’Ordre de 
Saint-Bruno, par Monsiau; François I ,r écrivant des vers au bas du 
portrait d’Agnès Sorel, par Bergeret. 

CINQUIÈME PIÈCE. — Meubles très coquets, très gracieux, et 
dans le goût des plus élégants boudoirs de la capitale. 

SIXIÈME PIÈCE. — Restaurée à neuf et aussi jolie, aussi attrayante 
que la pièce qui la précède. 

SEPTIÈME PIÈCE. — Cette somptueuse salle, qui a servi d’ora- 
toire au pape Pie VII, lors de sa captivité à Fontainebleau, est splen- 
didement décorée, et renferme des meubles dignes de fixer l’admira- 
tion du visiteur. L'auteur des arabesques parsemées dans les caissons 
de la voûte, et de celles qui ornent les panneaux du lambris, est le 
célèbre Cotelle, de Meaux. Les riches tapisseries qui décorent les 
intervalles représentent : Les Malheurs de la Guerre; la Bataille 
d’Arbelle; le passage du Granique, et le Triomphe d’Alexandre. 

HUITIÈME PIÈCE. — Très beau plafond en caissons à comparti- 
ments, dans lesquels, au milieu des figures allégoriques en relief, on 
a rappelé l’époque de sa décoration par le chiffre de Louis XIII et de 
sa femme, Anne d’Autriche. Tous les ornements de ce salon sont dorés. 

La tapisserie, plus riche et plus remarquable encore que dans la 
pièce qui précède, se compose de sept parties, dont six avec des 
arabesques ; les sujets qu’elle représente sont : Une Minerve; une 
Chasse au Léopard, une Chasse à la Panthère ; un Jupiter, un Bac- 
chus, une Vénus avec les Attributs de la Volupté, Mars avec ceux de 
la Guerre, et une Minerve avec les Attributs des Sciences. Une tapis- 
serie, d’après les dessins de Jules Romain, faite aux Gobelins, 
date du commencement de cet établissement 

NEUVIÈME PIÈCE. — Deux tableaux, dont une Chasse au Tigre, 
par Patel; et une Chasse au Lion, par Lancret. 

Quatre parties de tapisseries sur lesquelles sont figurés des sujets 
tirés de la Bible. 
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Un meuble à colonnes, en chêne, très remarquable et dont les an- 
tiques sculptures représentent la chute d’Apollon, puis un autre en 
ébène également très remarquable, de la même époque. 

DIXIÈME PIÈCE. — Cette salle, dont le plafond est moderne et 
à compartiments de bon goût, est ornée de vingt-deux tableaux plus 
ou moins remarquables, et parmi lesquels nous mentionnerons: le 
Temple de la Gloire et celui des Muses, par Lemaire-Poussin; Her- 
minie chez le Berger, par Lemaire-Poussin ; la Toilette d’Herminie, 
par le même; Jacob partant pour la Mésopotamie, par Migniard; 
l’Intérieur de l’Église de Saint-Laurent, à Nuremberg, par Justin- 
Ouvrié ; Tobie rendant la vue à son père, par Lancrenon ; Vue prise 
dans la Grande-Rue d’Inspruck, par Gtiiaud; trois tableaux d’IIoro- 
nois représentant saint Louis, Henri IV, et Louis XIV dans la forêt 
de Sénart; Ulysse chez Nausicaa, par Lagrenée; Henriette, reine 
d’Angleterre, débarquant en France, par madame Hersent; six 
Paysages, dont cinq par Breugel, et un de l’école flamande. 

VESTIBULE DES GRANDS APPARTEMENTS. — Cette pièce est 
remarquable par six portes de forme antique et sculptées d’une ma- 
nière tout à fait imposante. On voit dans la frise, autour du plafond, 
le chiffre des souverains qui ont le plus contribué à l’embellissement 
du palais de Fontainebleau. 

GRANDE CHAPELLE. — C’est l’un des plus gracieux vaisseaux 
d’église que l'on rencontre en Europe. Saint Louis en fut le fondateur 
en 1229; mais alors ce n’était qu’une espèce d’oratoire, que Fran- 
çois I er fit démolir et remplacer par la chapelle que nous voyons au- 
jourd’hui, en la laissant toutefois sans aucun ornement. La décoration 
n’en fut commencée que sous Henri IV, et terminée par Louis XIII, 
son fils et successeur. Les peintures, qui sont de Fréminet, artiste 
des plus remarquables de ce temps-là, se composent d’abord de cinq 
grands tableaux peints sur la voussure; le premier au-dessus de la 
tribune, représente Noé faisant entrer sa famille dans l'arche ; le se- 
cond, à la suite, la Chute des Anges ; le troisième, les Puissances 
célestes entourant Dieu le père et lui rendant hommage ; le quatrième, 
Dieu envoyant l’ange Gabriel annoncer le Messie sur la terre; le cin- 
quième, les Saints-Pères apprenant l’annonce du Messie. 

Au-dessus de la tribune des musiciens, le tableau a pour sujet 
l’Annonciation de la Vierge. 

Ces six grandes compositions sont accompagnées de quatre ta- 
bleaux symboliques et de forme ovale ; puis entre les trumeaux de* 
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fenêtres sont peints, à peu près grands comme nature, les rois de 
Jérusalem, Saul, David, Salomon, Roboam, Abbias, Azar, Josaphat 
etJoram. Sur la droite et sur la gauche des rois, des grisailles 
représentent les patriarches et les prophètes, puis entre ces grisailles, 
les figures emblématiques de la Prévoyance, de la Patience, de la r 
Diligence, de la Paix, de la Concorde, de la Clémence, etc., etc. 

Les quatre angles de la voûte sont remplis par quatre tableaux : 
ceux du côté de l’autel représentent la Foi et la Religion, et ceux au- 
dessus de la tribune, l'Espérance et la Charité. 

L’autel, élevé sous Louis XIH, est l’ouvrage de l’italien Bordoni : 
le tableau qui le décore est une Descente de Croix, par Jean Dubois, 
peintre français. Les deux statues qui, à droite et à gauche repré- 
sentent Charlemagne et saint Louis, sont de Germain Pilon. Au-dessus 
de l’autel sont quatre anges en bronze du même auteur. 

Cette chapelle, dédiée à la Sainte-Trinité, a quarante mètres de 
longueur sur huit mètres de largeur; sa hauteur, prise sous clé de 
voûte, est de seize mètres. 

Son parvis est une riche mosaïque de différentes espèces de 
marbres. 

Depuis bien des années on parlait de restaurer les précieuses pein- 
tures de ce beau vaisseau d’église, et la chose demeurait toujours à 
l’état de projet. Mai -aujourd’hui il en est tout autrement, c’est-à-dire 
que les amis de la grande peinture n’apprendront pas sans une 
vive satisfaction, que la remise en état des fresques de la chapelle de 
la Trinité est en voie d’exécution et à peu près terminée. Une somme 
importante divisée en deux crédits a été affectée à ce grand travail 
de longue haleine, car il embrassera trente-sept caissons ou grands 
cartouches, formant l'ensemble de l’œuvre ornementale de Fréminet. 
Entouré de difficultés nombreuses, ce labeur réclamait une main 
habile et exercée, et M. le ministre d’Etat ne pouvait mieux placer 
sa confiance en chargeantde cette lourde tâche M. Théodore Lejeune, 
artiste distingué, attaché, par suite de concours, à l’entretien des 
tableaux des Musées impériaux, et qui a naguère donné des preuves 
d’un talent de premier ordre, dans sa restauration de la coupole des 
Invalides. 

Disons ennn mot que M. Théodore Lejeune, lorsqu'il aura accompli 
la restauration de la grande chapelle du palais de Fontainebleau, il 
aura sauvé un véritable chef-d'œuvre de l’école française et rendu le 
célèbre peintre d’Henri IV, à l’art et à la France. 

GALERIE DE FRANÇOIS l' r (I). — Cette galerie, construite 
(1) Celte veste salle est en pleine restauration depuis huit ans. 
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en 1630, par François I«r, a soixante mètres de longueur sur six 
mètres de largeur. Son plafond et ses lambris sont en bois de noyer 
couvert de sculptures, au milieu desquelles on voit alternativement 
des salamandres alimentées par des flammes et des trophées, devises 
du roi. 

Treize grands tableaux entourés d’immenses bas-reliefs en stuc, 
accompagnés de médaillons et peints à fresque, sont l’œuvre du cé- 
lèbre Rosso, peintre de l’école italienne, et non du Primatke comme 
certains biographes l’ont avancé. En voici l'énoncé : 

Sur le côté à droite, qui est celui donnant sur la cour de la Fon- 
taine, Ton trouve : François 1er ouvrant à ses sujets le Temple des 
Lettres et des Sciences , l'Union de tous les corps du royaume, où 
l’on voit François le r entouré de tous les Ordres ; le Dévoûmenl de 
Cléobi et Biton; Danaé; la Mort d’Adonis; l’arrivée d’Esculape à 
Rome et la Fontaine de Jouvence; le combat des Lapythes et des 
Centaures. 

Sur le côté gauche, en retour, l’on rencontre : 

Yéüus qui châtie l’Amour pour avoir abandonné Psyché ; l’Éducation 
d’Achille; le Naufrage d’Ajax; la Ruine et l’incendie de Troie, et lâ 
Piété filiale d’Énée; un Triomphe représenté par un Éléphant; l’Ap- 
pareil d’un Sacrifice. 

Ces treize grands tableaux sont autant d’allégories rappelant les 
victoires, les revers et les amours de François I e r. 

Au fond de la galerie se trouve, sur un piédestal, la statue en 
plâtre de ce roi. 

Appartements de l'Empereur. 

ANTICHAMBRE. — Deux tableaux remarquables, un surtout, 
qui représente une Sainte Famille, de Raphaël, et l’autre la Leçon 
do Flûte, par Lancret. Le premier est momentanément déplacé. 

CABINET DES SECRÉTAIRES. — Deux pièces très élégamment 
meublées et dont une possède un Tableau de fleurs, véritable chef- 
d'œuvre de Van Spaendonck. 

SALLE DES BAINS. — Remarquable par ses glaces et ses pein- 
tures. 

SALON D’ABDICATION. — Cette pièce, élégamment et richement 
décorée, est ainsi nommée parce que c’est là, sur une modeste table 
qu’on y voit, où Napoléon a signé son abdication !... 

CABINET DE L’EMPEREUR. — Au plafond est un tableau de 
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J. -B. Régnault, dont le sujet représente la Force et la Justice. Le 
bureau est celui de l’empereur; il sort des ateliers du fameux ébé- 
niste Jacob. 

CHAMBRE A COUCUER. — C’était celle de Napoléon. Rien n’y 
a été changé ; le lit, les meubles sont ceux qui lui servaient. Les six 
tableaux au-dessus de la porte représentant des Amours avec divers 
Attributs, sont l’œuvre de Sauvage. 

SALON DE FAMILLE, autrefois Salle du Conseil. — La magni- 
fique décoration de celte pièce est due à François Boucher, peintre 
de Louis XV. Le grand tableau représente Apollon suivi par des 
Amours et précédé par l’Aurore. Dans les quatre angles sont les At- 
tributs des saisons de l’année. Les peintures des panneaux repré- 
sentent diverses allégories également ravissantes d’exécution et 
de couleur. Les dessus de porte , du même peintre , sont des 
paysages. 

SALLE DU TRONE. — La riche décoration de celte salle date 
de la fin du règne de Louis XIII et du commencement de celui de 
Louis XIV, comme l'indiquent les emblèmes de ces deux rois, tels 
que les massues et les soleils qui sont en grand nombre parmi les 
ornements. 

Le portrait en pied de Louis XIII, qu’on voit sur la cheminée, est 
peint d’après Ph. de Champagne. 

Le magnifique lustre, en cristal de roche, qui orne la salle du 
trône, coûte cinquante mille francs. Le trône qui se trouve là date 
seulement du règne de Napoléon, qui n’y donna qu’une seule fois 
audience. - 

BOUDOIR DE L’IMPÉRATRICE, ci-devant de la Reine. — Cette 
jolie petite pièce a été décorée, en 1780, par ordre de Louis XVI, 
pour Marie-Antoinette. Les panneaux sont couverts d’arabesques sur 
fonds divers. Les quatre dessus de portes, peints par Beauvais, re- 
présentent les Muses. Le sujet qui orne le plafond représente l’Aurore, 
par Barthélemy. 

On remarque, incrusté au parquet, qui est en acajou, le chiffre de 
l’infortunée reine. Les espagnolettes des croisées, d’un travail admi- 
rable, ont été faites par Louis XVI, qui s’exerçait, comme on le sait, 
à faire de la serrurerie. 

CHAMBRE A COUCHER DE L’IMPÉRATRICE. — Le plafond , 
magnifiquement sculpté, est décoré d’un très beau et très grand mé- 
daillon, accompagnés de quatre plus petits, avec des ornements sur- 
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haussés d’or. On remarque aussi dans cette pièce les riches tentures 
que supporte le baldaquin du lit, ainsi que deux commodes venant 
de la chambre de Marie-Antoinette à Versailles. 

SALON DE MUSIQUE. — Le plafond est décoré d’un tableau 
peint par Barthélemy, dont le sujet représente les neuf Muses et une 
Minerve, par Vincent. Les dessus de porte, peints par Sauvage, re- 
présentent des sacrifices faits au dieu Mercure. 

Une table en porcelaine de Sèvres, d’une très belle exécution, 
peinte par Georget. 

PETIT SALON. — Celte pièce n’a de remarquable que son élé- 
gante simplicité. 

GALERIE DE DIANE. — Cette galerie de plus de quatre-vingts 
mètres de longueur, et dont les croisées donnent sur le jardin de 
Diane, fut construite par Henri IV en l'an 1600, et décorée par Am- 
broise Dubois, peintre célèbre de cette époque. La voussure, comme 
tous les lambris de cette longue salle, étaient couverts de ses chefs- 
d’œuvre. Mais malheureusement le temps et l’état d’abandon dans 
lequel Fontainebleau est resté après la chute de la royauté, ont 
■amené la destruction de ces chefs-d’œuvre I 

Cependant Napoléon, en restaurant cette antique résidence, et en- 
suite Louis XVIII qui voulait y laisser quelques souvenirs de son -,’v 
règne, nous rendirent sinon les peintures d’Ambroise Dubois, du 
moins une nouvelle galerie de Diane, où figurent plus de cinquante 
belles compositions dont les sujets sont tirés de la Mythologie et. 
peints à l’huile sur plâtre, par MM. Abel de Pujol et Blondel; ils re- 
présentent en grande partie la fabuleuse vie de Diane et d'Apollon.. 

Outre ces nombreuses et belles fictions, on voit dans la galerie de 
Diane, vingt-cinq tableaux sur toile, acquis par la liste civile à là. 
suite des expositions de 1815 à 1824. 

Ces tableaux , tous d’une belle dimension et portant le nom d<? 
leués auteurs, sont placés sur les côtés de la salle. En voici l’énoncé- 
avec les numéros d’ordre : 

50, Charlemagne franchissant les Alpes; 51, Henri IV au siège de 
Paris; 52, Vue du Château de Fontainebleau et Henri IV relevant 
Sully ; 53, Entrée de Charles VIII dans la ville d’Àquapendfcnte; 

54, Bayard partant de Brescia; 55, le Dauphin sauvé par Tanneguy- 
Duchâtel ; 56, le portrait équestre d’Heuri IV ; 57, Saint-Louis au 
tombeau de sa mère; 58, Vue du château de Pau; 59, Henri IV et 
le capitaine Michaut; 60, Courageuse défense de Louis VII; 61, l’Er- 
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mite Pierre prêchant la croisade; 62, Diane de Poitiers demandant 
la grâce de son père à François I«; 63, Clotilde exhortant Clovis â 
embrasser le christianisme; 64, François I« visitant la fontaine de 
Vaucluse; 65, Jeanne d’Arc fait enlever l'épée de Charles Martel; 
66, Louis XIII forçant les retranchements du Pas-de-Suze; 67, Ché- 
rebert, fils de Clotaire, rencontre une bergère ; 68, le Roi de Na- 
varre et la mère de Henri IV ; 69, saint Louis rachetant des prison- 
niers; 70, Mort de Bayard, en 1524; 71, Sully, blessé, rencontré 
par Henri IV ; 72, Vue de la plaine et de la colonne d’Ivry; 73, Car- 
loman blessé à mort dans la forêt d’Yveline ; 74, Jeanne d’Arc se 
dévoue au salut de la France. 

À l’extrémité de la galerie on admire un immense et magnifique 
vase en biscuit, sortant de la manufacture de Sèvres. Puis un autre 
moins grand placé au milieu de la galerie. 

Appartements de réception. 

ANTICHAMBRE. - On voit dans cette pièce, dont le plafond â 
caissons est magnifique, trois panneaux en tapisseries des Gobelins 
d'après les tableaux de Coypel. Le premier représente don Quichotte 
etSaneho sur le cheval de bois; le deuxième, Sancho se reposant dans 
l’île de Barataria, le troisième don Quichotte consultant la tête en- 
chantée. 

De cette antichambre, on interrompt un instant la visite desappar- 
temeuts de réception pour voir l'appartement des chasses en passant 
sur le haut de l’escalier de la reine et revenir après avoir remarqué 
principalement des tableaux représentant des sujets de chasse, dont 
les plus estimés sont peints par Oudry, Parrochet et Desporte. Les 
plus remarquables de ceux qui décorent l’escalier de la Heine, sont : 
Louis XV chassant dans la forêt de Compiègne; les Chiens à la 
chasse du Loup ; les Chiens à la chasse du Sanglier; les Chiens au 
repos; des Chiens chassant un Canard sauvage; et deux tableaux re- 
présentant des Natures mortes. 

SALON DES TAPISSERIES. — Il est ainsi nommé à cause des 
admirables tapisseries qui le décorent et dont la majeure partie vient 
des manufactures de Flandre. Elles représentent les mois de l’année 
avec les signes du zodiaque. Le panneau qui est sur la cheminée, fait 
d après le tableau du baron Gros, représente François I er et Charles- 
Quint visitant les tombeaux de Saint-Denis. 

Le plafond de cette pièce, restauré en 1845, est très remarquable; 
sa structure se rapporte à l’époque du seizième siècle. 
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SALON DE FRANÇOIS I ,r . — C’était le salon de famille de ce 
prince; c’est lui qui l’avait fait décorer du gracieux plafond, des 
lambris et de la magnifique cheminée qu'on y admire. Les tableaux 
quisont au-dessus des trois portes, représentent : saint Louis recevant 
l'hommage du duc de Bretagne, par Rouget; saint Louis prisonnier, 
par le même artiste ; et les Attributs de la Musique. 

Le médaillon sur la cheminée, représente Mars et Vénus, peinture 
à fresque du célèbre Primatice. Au-dessous est un bas-relief en stuc, 
apporté d’Italie en 1528. C’est un sacrifice chez les Anciens. 

Les tapisseries, qui décorent en grande partie cette très belle pièce, 
ont été faites aux Gobelins; elles représentent les sujets suivants, 
qui sont tous de l'école du peintre Rouget : François 1er rejetant l’offre 
des députés de Gand ; François br à La Rochelle ; saint Louis reçoit, 
à Ptolémaïs les envoyés du Vieux de la Montagne ; saint Louis, arbitre 
entre le roi d’Angleterre et ses barons ; Henri IV et Crillon; un Guer- 
rier du temps des croisades; Allégorie réprésentant la France; 
Henri IV à l’assemblée des notables. 

On remarque aussi dans ce salon quatre beaux meubles, façon 
Roule, dont la fabrication est toute récente. 

SALON DE LOGIS XIII. — C’était, jusque vers la fin du règne 
de Henri IV, la chambre à coucher des reines de France. 

Louis XIII y est né en 1601. Elle fut décorée par le célèbre Paul 
Rril. Ambroise Dubois, qui exécuta les peintures, a tiré ses sujets du 
roman grec Théagène et Chariclée , œuvre de l’évèque de Trica, 
Quinze grands tableaux d’une merveilleuse composition, qui rappel- 
lent la plus belle époque de l’art en Italie, achevèrent de faire de ce 
salon la pièce la plus élégante parmi toutes celles déjà décrites. Sous 
Louis XV, ces tableaux furent réduits à onze, parce qu’alors on avait 
besoin de portes plus larges pour ne pas gêner les grandes dames 
avec leurs paniers et leurs costumes à la Pompadour. 

Le premier de ces tableaux, celui qui est sur la cheminée, repré- 
sente un Sacrifice, dans lequel Théagène remet à Chariclée le flam- 
beau qui doit servir à allumer le bûcher; 

Le deuxième, au plafond et en face de la cheminée, est le serment 
de Théagène ; 

Le troisième, au milieu du plafond : Apollon et Diane apparaissant à 
Calasiris; 

Le tableau ovale, à la suite, et peint à l’huile par Paul Bril, a pour 
sujet Louis XIII enfant, monté sur un dauphin entouré d’ Amours, 
avec les insignes de la royauté ; 

Le quatrième, d’Ambroise Dubois : Théagène dans File 4 es 
Pâtres; 
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Le cinquième : Théagène et Chariclée dans une caverne de cette 
lie; 

Le sixième ; première entrevue de Chariclée et de Calasiris; 

Le septième : seconde entrevue du Grand-Prêtre avec Chariclée; 

Le huitième : Calasiris, Théagène et Chariclée abandonnés sur le 
rivage d'Afrique ; 

Le neuvième : Théagène et Chariclée, prisonniers dans l’ile des 
Pâtres : il s’acheminent vers l’Égypte: 

Le dixième : Départ de Théagène et de Chariclée; 

Le onzième : Enlèvement de Chariclée, prêtresse de Diane, par 
Théagène et ses Thessaliens. 

Les meubles de ce salon, comme tous ceux des précédents, datent 
de l’empire. Parmi eux, on remarque une console très élégante, avec 
un riche marbre en vert de mer. 


SALLE DE SAINT-LOUIS. — Ce sont deux grandes pièces, q«i, au 
moyen de la très large porte vitrée qui les sépare, n’en font pour 
ainsi dire qu’une seule; c’était jadis la chambre à coucher de 
Louis IX. Leur décoration actuelle a été commencée sous Louis XV, 
et continuée sous l’empire; le plafond a été orné seulement en 
1855. 

Sur la vaste cheminée, dont le chambranle est du temps de 
Louis XIV, s’élève un bas-relief eu marbre blanc représentant 
Henri IV à cheval, par Jacquet, dit Grenoble. Des tableaux qui sur- 
montent le lambris, cinq sont relatifs à la vie de ce monarque : 

Le premier, Henri IV quittant la belle Gabrielle. 

Le deuxième, Henri IV près de Sully blessé. 

Le troisième, Henri IV chez le meunier Michaut. 

Le quatrième, Réconciliation d'Henri IV avec Sully, sous les- arbres 
du Jardin anglais. 

Le cinquième, Henri IV, Sully et la belle Gabrielle. 

Les autres tableaux sont des allégories, telles que la Sculpture, les 
Richesses de la Terre et des Eaux, le Printemps, l'Été, l’Automne et 
l’Hiver, puis l'Industrie avec toute sa suite. 

Dans la deuxième partie de la salle sont trois des tableaux d’Am- 
broise Dubois, Théagène et Chariclée surpris par des voleurs; union 
de Théagène avec Chariclée; Cortège des jeux pythiens. 

Du même auteur, deux autres tableaux qui sont : une Vue du camp 
des Croisés devant Jérusalem ; 

Attaque du camp des Croisés, par Clorinde et Argant. 

Les deux tableaux qui représentent, sous la forme allégorique, 
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l'Espérance et le Foi, sont de Lebrun ; et les Amours avec divers At- 
tributs sont de Nicolas Lenoir. 

Parmi les meubles de la salle Saint-Louis on remarquera deux 
jolis bureaux avec incrustations et ornements divers en bronze doré. 

SALLE DES GARDES. — Ainsi nommée parce qu’autrefois des 
Gardes-du-Corps de service se tenaient là pour veiller à la sûreté du 
roi; alors elle était d'une simplicité complète. Sa décoration actuelle 
ne remonte pas au-delà de 1830. C’est M. Moënch qui a fait de cette 
pièce, une des plus belles choses à voir dans le château. 

La cheminée, en marbre blanc, est un véritable monument. Dans 
son encadrement supérieur on y voit le buste de Henri IV, par Ger- 
main Pilon, Les deux statues, qui sont de chaque côté, sont l’œuvre 
du sculpteur Francaville , elles représentent, l’une la Force et l’autre 
la Paix. 

La décoration de cette magnifique salle est alternée de manière à 
rappeler tous les princes qui ont concouru à l’élévation ainsi qu’à 
l'embellissement du palais de Fontainebleau, depuis François P r , sa 
plus grande époque, jusqu’à Louis-Philippe. Des peintures à l’huile 
sur bois, des portraits enjolivés d'or, des arabesques entourant des 
figures allégoriques, tout cela enrichi de guirlandes d’un goût exquis; 
des chiffres et devises rappelant les différents règnes et les princi- 
paux événements qui ont signalé leur durée. 

Ajoutons que, dans celte pièce, un magnifique parquet de mar- 
queterie, en rapport avec le plafond, a achevé de la rendre l’une des 
plus grandioses et des plus coquettes. 

La salle des Gardes servait de foyer de théâtre lorsque la cour ve- 
nait séjourner à Fontainebleau et qu'elle y faisait donner des repré- 
sentations. 

SALON DÉ LOUIS XV. — Autrefois c’était un passage, aujourd’hui 
«'est un joli boudoir. 

Le tableau du plafond, qui est de F. Boucher, est une allégorie sur 
laquelle Louis XV est représenté comme le protecteur des Arts et 
des Sciences. Celui qui est & gauche en entrant est le portrait de: 
Diane de Poitiers, par le Primatice. 

Les sept autres tableaux qui ornent ce joli cabinet, et qui sont de 
l’école de Lebrun, représentent sous la forme allégorique, sept mois 
de l’année. 

SALLE DE SPECTACLE. — C'était autrefois la salle de la Belle- 
Cheminée, ainsi nommée à cause d’une gigantesque et magnifique 
cheminée qui en décorait le fond, et que Louis XV fit disparaître pour 
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transformer cette pièce en salle de spectacle, laquelle est très mes- 
quine et n’offre rien de remarquable. 

Le Devin du village, de Jean-Jacques Rousseau , y a eu sa pre- 
mière représentation en présence de la cour de Louis XV et du célèbre 
auteur lui-même, qui était parvenu à se faire introduire dans une loge 
grillée pour voir jouer sa jolie petite pièce, dont le succès outrepassa 
toutes ses espérances. 

Disons que celte salle de spectacle va être incessamment transfor- 
mée en un magnifique appartement et qu’un théâtre plus digne vient 
d'être construit dans l’aile neuve de la cour des Adieux. 

PETITE ANTICHAMBRE. — Sorte de rotonde où l’on remarque une 
statue allégorique représentant la Fécondité. 

ESCALIER DE L’EMPEREUR. — C’était , sous François I", la 
chambre à coucher de la duchesse d’Étampes, maîtresse de ce mo- 
narque. 

Elle a été supprimée sous Louis XV et remplacée par l’escalier que 
nous voyons aujourd'hui et qui fut appelé escalier du Roi jusqu’à 
nos jours. 

Les tableaux et les médaillons, entourés de dorures, majestueuse- 
ment encadrés par les bas-reliefs en stuc, sont l’œuvre du Primatice 
et de Nicolo, qui les ont peints à fresque. 

L’éclat et la magnificence qu’offre cet escalier, naguère dans le 
plus mauvais état, sont dus au riche talent de MM. Abel de Pujol et 
Moënch. 

Les tableaux qu’on y admire sont : 

Le premier, Alexandre domptant le cheval Bucéphalc ; le deuxième, 
Alexandre et la reine des Amazones ; le troisième, Campaspe amenée 
devant Alexandre; le quatrième, Alexandre enfermant les œuvres 
d’Homère; le cinquième, Alexandre et Campaspe; le sixième» 
Alexandre coupant le nœud gordien; le septième, un festin d’A* 
lexandre; le huitième, Alexandre faisant peindre Campaspe, devenue 
sa maîtresse. 

Le tableau du plafond est dû au pinceau de M. Abel de Pujol ; H re- 
présente l’Apothéose d’Alexandre. 

Les portraits de Louis Vil, de Louis IX, de FrançoisI**, de Henri II, 
de Henri IV, de Louis XIII, de Louis XIV, de Napoléon, de Louis- 
Philippe et de la reine Amélie, sont l’œuvre de M. Moënch. 

GALERIE DE HENRI II OU SALLE DE BAL. — Cette galerie, bâtie 
par François I er et décorée par Henri II a 30 mètres de longueur sur 
dix de largeur. C’est ‘la plus belle et la plus vaste qu’ait oonatrtrit f* 
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renaissance, dont elle porte au plus haut degré le cachet, a dit le sa- 
vant M. Poirson dans un de ses brillants articles sur Fontainebleau, 
article que nous copions à peu près textuellement pour bien rendre 
cette description. 

Les dix grandes arcades qui forment les baies des croisées de la 
salle de bal, sont bâties à plein cintre et ont une épaisseur qui excède 
trois mètres : les portes sont petites; le plafond, en bois de noyer, 
est composé de 27 cadres ou caissons octogones, embellis, dans 
leurs concavités d’architraves, de frises et de corniches. Tous les 
murs, à une hauteur de deux mètres, sont garnis d'un lambris de bois 
de chêne : au-dessus de la porte est une tribune de menuiserie à par- 
quet, destinée à recevoir les musiciens. Au plafond,- les cadres ou 
caissons ont un fond d'argent et d’or : le lambris et la tribune sont 
Ornés de filets d’or; l’effet de cet argent, de cet or et du bois, est 
vraiment prodigieux de richesse et d’élégance : il est impossible de 
trouver rien de plus doux, de plus caressant ù l’œil, de plus riant à 
l’imagination... Parmi cette magnificence, mais toute matérielle, vous 
trouvez ces inestimables produits du génie; vous admirez neuf pages 
immenses et cinquante-quatre tableaux moins grands, que Primalice 
et Nicolo nous ont légués et que M. âlaux a dignement restaurés. 

Tous ces sujets sont empruntés à l’ancienne Mythologie et pris dans 
ce qu’elle offre de plus poétique et de plus gracieux. 

En partant de la tribune des musiciens, les quatre grandes compo- 
sitions du côté du parterre sont les suivantes : 

Cérès, au -milieu des divinités de sa suite, préside aux travaux de 
la moisson. 

Vulcain forgeant des armes pour Cupidon à la demande de Vénus. 

Le soleil, entouré des Saisons et des Heures, parcourt les signes du 
todiaque. Phaéton vient lui demander à conduire son char. 

Philémon et Baucis, récompensés pour avoir donné l'hospitalité à 
Jupiter et à Mercure, et les Phrygiens punis pour la leur avoir re- 
fusée. 

Les quatre autres grands tableaux sur le côté de la cour du Donjon, 
toujours en partant de la tribune sont : 

Bacchus célébrant une bacchanale avec Hébé, des Faunes et des 
Satyres ; quelques lions et léopards sont près de là. 

Apollon, sur le Parnasse et près de la fontaine Castallie, exécute 
un concert avec six des Muses. 

Les Dieux assemblés pour une récréation regardent la danse des 
trois Grâces. 

La Discorde jetant la pomme sur la table du festin des noces de 
Théti* et de Pelée. 
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A ces huit grandes compositions, placées entre les fenêtres, il faut 
en ajouter une neuvième , non moins grande, que l’on voit derrière 
l’orchestre de la tribune; ce sont divers groupes de musiciens et 
de danseurs, puis un groupe de femmes et d’enfants occupés d’un 
concert. 

Quant aux cinquante-quatre compositions de moindre dimension, 
cinquante décorent les voûtes des dix arcades, et quatre sont à droite 
et à gauche de la cheminée. 

Ces derniers représentent : 

Hercule combattant un sanglier; 

Une Diane aux enfers, ayant près d’elle Cerbère ; 

Un gentilhomme du temps de François Dr combattant un loup cer- 
vier ; 

Diane se reposant après la chasse. On prétend que c’est la célèbre 
Diane de Poitiers. 

Tous les artistes, tous les connaisseurs qui viennent visiter et ad- 
mirer la galerie de Henri II, cette merveille du château de Fontaine- 
bleau, s’accordent à dire, avec M. Poirson, que M. Alaux, en restau- 
rant les chefs-d’œuvre qui foisonnent dans cette vaste salle, a rendu 
Primatice et Nicolo à la France et à l’art, autant qu’on pouvait les leur 
rendre. 

On vient de placer dans cette admirable galerie un très beau rase 
en porcelaine de Sèvres. 

CHAPELLE DE SAINT-SATURNIN. — Elle a été construite sous 
Louis VII, et rebâtie par François K. Sa décoration, qui consiste en 
divers ornements dorés, a été faite sous le règne de Louis XIII. Ses vi- 
traux de couleur viennent de Sèvres ; ils ont été faits sur les dessins 
de Marie d’Orléans, duchesse de Wurtemberg et fille du roi Louis- 
Philippe, morte â la fleur de son âge, à Pise, en Toscane. L'autel est 
celui sur lequel le pape Pie VII a célébré l'office divin, étant captif à 
Fontainebleau, depuis le 20 juin 1812 jusqu’au 21 janvier 1814. 

GALERIE DES COLONNES. — Cette vaste pièce, d’une décoration 
sévère, avec d’énormes colonnes stuquées, peintes en vert de mer, a 
été construite depuis 1850. Elle servait de salle d’attenfe et quelque- 
fois de salle à manger au Roi. Ses principaux ornements sont ceux du 
plafond à caissons, et ceux des portes qui sont modelées d’après 
celles du Louvre. 

PORTE DORÉE. — Cette porte, communiquant de la cour du Don- 
jon, à l’avenue de Maintenon, est ainsi nommée à cause de la profu- 
ston de dorures dont elle brille. Sa décoration consiste en huit grands 
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tableaux peints & fresque, par Nicolo, d’après les dessins du Pri- 
matice. — Ces huit compositions, restaurées par H. Picot, repré- 
sentent : 

Hercule habillé en femme par Omphale; Hercule dans les bras 
d’Omphale; un Titan et l’Aurore-, le départ des Argonautes; Pâris 
blessé par Pyrrhus; Diane visitant Endymion; les Titans foudroyés 
par Jupiter; l'Aurore enlevant Orion. 

Cette porte, dont la voûte à compartiments se compose de seize 
caissons, est supportée par deux colonnes en grès d’une seule pièce. 
Le millésime de 1528, ainsi que la Salamandre couronnée qu’on re- 
marque parmi les ornements qui la décorent, indiquent suffisamment 
que sa construction appartient au règne de François I* r . 

COUR OVALE, DU DONJON, OU D’HONNEUR. — Ovale, à cause 
de son ancienne forme; du Donjon, parce qu’autrefois, étant forti- 
fiée, elle possédait, comme tous les châteaux féodaux, le donjon de 
rigueur, c’est-à-dire une grosse tour carrée surmontée d’une tou- 
relle; d 'Honneur, parce que du temps de l’empire. Napoléon y des- 
cendait toujours eD arrivant à Fontainebleau, et qu'il en avait fait le 
point central de sa résidence. 

Cette troisième cour, dont l’étendue est de soixante-dix-sept mè- 
tres sur trente-huit, et qui jadis comprenait tout le château, est très 
remarquable par l’ancienneté des édifices qui l’entourent, et surtout 
par la singularité du style d’architecture, à la fois bizarre et gran- 
diose, qui la distingue. On y voit encore le pavillon qu’habitait saint 
Louis, informe construction dont le côté sud est flanqué d'une tou- 
relle dans laquelle règne un escalier qui est tout à fait en rapport 
avec l'aspect gothique du bâtiment. Mais ce qui doit fixer davantage 
l’admiration des artistes, ce sont : le péristyle donnant entrée aux 
appartements de la reine, et qui est l’œuvre de Serlio, architecte de 
François l*r; et la porte Dauphine, élégante construction élevée par 
Henri IV, et surmontée d’un dôme sous lequel fut baptisé, en 1606, 
le dauphin qui depuis a régné sous le nom de Louis XIII. On remar- 
quera, à l’égard de la cour Ovale, comme à l’égard des autres parties 
du château, que toutes les constructions, qui sont ornées de sala- 
mandres ou d’F couronnés, appartiennent au règne de François 
et que toutes celles où l’on voit le chiffre d'Henri IV datent du temps 
de ce roi. 

VESTIBULE DE SAINT-LOUIS. — 11 est remarquable par son 
style gothique et les statues qui le décorent. L’escalier qui, de ce 
vestibule, conduit aux étages supérieurs, mérite aussi d’être vu. 
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COUR DE LÀ FONTAINE. — Cette cour, entourée sur trou 
côtés par d'élégantes constructions, qui appartiennent aux régnes 
de François 1er, de Henri IV, et dont l’ensemble se mire dans les 
eaux limpides du vaste étang qui la limite au sud, est l’une des plus 
jolies et des plus remarquables du palais. Envoyant ces édifices éle- 
vés avec art et d’une manière tout à fait grandiose, on se croirait 
transporté dans une de ces villas enchantées de l’Italie. Mais ce qui 
ajoute admirablement au charme qu’éprouve le visiteur, c’est le dé- 
licieux point de vue qui s’offre sur l’Etang, dont les bords sont si 
gracieusement ombragés par le Jardin Anglais et par les gigantes- 
ques tilleuls de l’avenue de Maintenon. Le nom de cette cour vient 
de la fontaine qu’on y voit; elle est à quatre jets d’eau, et sur- 
montée d’une statue d’Ulysse, en marbre blauc, sculptée par 
Petitot. 

JARDIN ANGLAIS. — Ce fut jadis une forêt de broussailles que 
Napoléon fit transformer comme nous le voyons aujourd’hui. Là 
était la célèbre fontaine de lHêau ou Belle-Eau, à qui le château 
«t la ville doivent leur nom, et dont malheureusement la source a été 
en grande partie perdue par les travaux hydrauliques qui y furent 
exécutés sous l’empire. Les deux bâtiments que l’on remarque dans 
ce jardin, sont : le Carrousel, construit sous Louis XIV et Louis XV 
pour les chevaux du roi, et le Manège élevé en 1810 pour l'usage de 
l’École militaire, alors établie dans les bâtiments de l'aile gauche dé 
cour du Cheval-Blanc. La superficie du Jardin Anglais est de seize 
hectares distribués et plantés de la manière la plus gracieuse, et 
pont les frais bosquets, les magnifiques allées, et les chemins à si- 
nueuses courbures, offrent à la fois les promenades les plus agréa- 
nts et les délassements les plus doux. 

Ceux des arbres les plus remarquables et les plus beaux qui oN 
nent le Jardin Anglais, sont : le Marronnier d’Inde, le Maronnier à 
fleurs rouges, le Noyer noir d’Amérique, le Hêtre pourpre, le Syco- 
more, l’Acacia blanc, le Saphora du Japon, le Platane d’Orient, le 
Peuplier d’Italie et celui du Canada, le Pin d’Écosse et celui de 
Corse, le Sapin Blanc, l’Épicéa, le Tulipier de Virginie, le Ca- 
talpa, le Cerisier à fleurs doubles, l’Ébénier odorant, l’Arbre de 
Judée, etc., etc. 

L’ÉTANG ET SON PAVILLON. — Le Jardin Anglais est borné au 
levant et au nord par une pièce d’eau de quatre hectares. Un joli 
pavillon a été construit à peu près au milieu en 1540. Dans l’intérieur 
sont des peintures à l’huile, sur plâtre et sur bois, représentant des 


Digitized by Googli 


- as — 

oiseaux de plusieurs espèees. Cette décoration est de l’empire, mais 
le tout a été restauré en 1854, 

PARTERRE. — C’est uri carré de plus de trois hectares, enfermé 
de la manière suivante : au nord, 1° par la façade extérieure des of 
fices dont les étroites fenêtres et la simplicité du style appartiennent 
au règne de Henri IV; 2° par la grille neuve à travers laquelle ou 
voit le baptistère de Louis XIII, dont la construction est si belle et si 
remarquable ; 3» par le pavillon du Dauphin, bâtiment sur lequel sont 
sculptés des poissons de ce nom et que Henri IV fit construire pour 
y loger son fils, Louis XIII, alors Dauphin de France; 4» par le 
bâtiment qui comprend à la fois la chapelle de Saint Saturnin 
et la Chapelle haute, bâtiment d’un style très remarquable par 
ses contre-forts, ses pilastres, ses colonnes et toutes ses belles 
Sculptures parmi lesquelles figurent la Salamandre et l’F de Fran- 
çois I"; 5° par le bâtiment dont le rez-de-chaussée se compose de la 
galerie des Colonnes et l’étage supérieur de la magnifique galerie de 
Henri H. Là se montre aussi un style d’architecture très remarquable 
ft des salamandres, ce qui indique que ce bâtiment, comme le précé- 
dent, appartient au règne de François I er ; et enfin par la Porte Dorée, 
construction très élevée et également du temps de François I er . Au 
couchant, le parterre est limité par la belle et magnifique allée de 
Maintepon. Au midi, par le fossé du Bréau, dont les eaux viennent 
de ja fontaine Belle-Eau, et du côté de l’est le parterre a pour 
limite les deux grilles du parc et le tertre qui surmonte les anciennes 
cascades. 

Depuis son origine, sous François 1er, ce jardin a subi plusieurs 
transformations; d’abord sous Henri IV, puis sous Louis XIV, époque 
à laquelle il a été dessiné par Lenôtre, tel que nous le voyons à pré- 
sent. La pièce d’eau, de forma ronde, se nommait le Tibre, à cause 
4’ une figure allégorique en bronze qui était au milieu, avec un groupe 
représentant Romulus et Rémua allaités par une louve; en 1793 on 
l’a enlevée pour la convertir en canons. 

La pièce d'eau du milieu du parterre est carrée et est alimentée 
par une vasque, sorte de pot bouillant dont le jet est passablement 
abondant. 

A l’angle nord-est de ce jardin s’élève le pavillon de Sully, vieille 
construction ainsi nommée, parce que sous le règne de Henri IV elle 
fut habitée par le vertueux Sully, La toiture à pans coupés et celle de 
forme conique qui distinguent cette construction, indiquent, ainsi 
que le style d’architecture de son ensemble, qu’elle appartient au 
règne de François I«. C’était le pavillon du grand Chambellan. Au- 
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jourd'hui c’est le logement de l’Architecte du palais. Une nouvelle 
transformation ou plutôt de nouveaux embellissements viennent de 
s’ajouter au parterre par la suppression de plusieurs jardins parti- 
culiers entourés de murs et dont la disparition en agrandissant ce 
joli et délicieux rendez-vous de promenades lui donne infiniment plus 
d’aspect. 

PARC. — C’est Henri IV qui a acquis le vaste terrain sur lequel le 
parc a été établi, et dont la contenance totale est d’environ 84 hec- 
tares. C’est lui qui a fait creuser et entourer le Canal de murs en 
gresserie, c’est l’un des plus plus beaux de France, qui comprend 
douze cents mètres de longueur sur trente-neuf de largeur. 

Avec le Canal, le parc renferme une autre pièce d’eau appelée le 
Miroir, à cause de sa forme. C’est le réservoir des eaux du château; 
elles y sont amenées par des conduits qui prennent naissance à l'en- 
trée de la ville, squs les faubourgs des Pieux et des Provençaux. Sur 
la gauche de cette pièce d’eau est la fameuse treille que Louis XV fit 
planter, et dont la longueur excède 1 ,400 mètres. Elle produit, dit-on, 
année commune, de 3 à 4,000 kilogrammes d’excellent chasselas, qui 
ne le cède en rien pour la délicatesse i celui de Thomery, dont la 
réputation est presque européenne. 

Mais ce qui orne le plus majestueusement le Parc, ce sont les vieilles 
et hautes avenues qui le coupent dans tous les sens, et parmi les- 
quelles on admire principalement celle conduisant vers le hameau 
de Cbangy. Les ormes qui la composent, plantés il y a deux cents ans, 
sont d’une élévation prodigieuse. A côté et sur la gauche de cette gi- 
gantesque avenue, on pénètre sous un labyrinthe dont les routes si- 
nueuses et gracieusement boisées, offrent de charmantes solitudes. 

A la droite du Parc s’élèvent, en amphithéâtre, desmaisons.au 
milieu desquelles on remarque une vieille construction, qui semble 
appartenir au Xle siècle : c’est l’église d’Avon, qui fut, jusqu’au règne 
de Louis XIII, la paroisse du bourg de Fontainebleau ; là, reposent 
les cendres de Monaldeschi, cet infortuné Italie!, sacrifié à la ven- 
geance de l’ex-reine de Suède, dont l’impunité fut un autre crime; 
celles du célèbre peintre Ambroise Dubois, puis celles du savant ma- 
tbématicien Bezout, né à Nemours, et du naturaliste d’Aubanton, 
morts tous deux au hameau des Basses-Loges, où ils s’étaient retirés 
pour se reposer de leurs scientifiques travaux. 

On remarque aussi dans cette modeste église une pierre tumulaire, 
dont l’inscription indique que c’est dans ce lieu où fut déposée la 
cendre de Philippe-le-Bel, mort à Fontainebleau en 1314. 
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Parties do Palais qni ne peovent être visitées qoe par 
les personnes munies d’une permission spéciale. 

PETITS APPARTEMENTS. — Aile Louis XV. — Ils se compo- 
sent de huit pièces qui ont été ornées et décorées en 1809 pour les 
Sœurs de Napoléon ; elles furent habitées par la reine Hortense. Sous 
le règne de Louis-Philippe elles étaient destinées au duc de Nemours. 
Les riches tentures de soie, ainsi que les sièges dorés qui en compo- 
sent l’ameublement viennent des fabriques de Lyon. L’antichambre 
et la salle à manger sont ornées de quatorze tableaui dont les plus 
estimés sont : deux paysages, par Hilaire ; deux vues de ruines, par 
Robert; une vue de la forêt de Fontainebleau, par Cabat; et une vue 
de Cascade, par Crépin. 

PETITS APPARTEMENTS DES PRINCES ET PRINCESSES. — Ils 
sont composés de quinze pièces, ornées par trente-deux tableaux di- 
versement remarquables. 

ANCIENNE GALERIE DES CERFS. — Elle est actuellement con- 
vtrtie en petites pièces. C’est dans une de ces pièces que l'on voit, 
au bas d’nne fenêtre, l'inscription funèbre qui indique que c’est là 
où la fameuse Christine de Suède fit massacrer l’infortuné marquis de 
Monaldeschi. On remarque dans la même pièce un tableau qui repré- 
sente la scène de ce terrible drame. 

APPARTEMENT DE MADAME DE MAINTENON. — Il se compose 
de trois pièces principales, élégamment ornées et couvertes de 
dorures. On y remarque deux meubles du fameux Boule, dont le 
travail est d’un fini parfait. C'est dans cet appartement, dit-on, que 
Louis XIV, séduit par les persévérantes insinuations de la veuve 
Scaron et surtout par les instigations du prêtre Leteilier signa la 
révocation de l’édit de Nantes. 

CHAPELLE HAUTE. — Elle est ainsi nommée parce qu’elle a été 
sur-ajoutée précisément à la chapelle de Saint-Saturnin, qui n'en 
forme en quelque sorte que le caveau. Elle a été bâtie par Fran- 
çois 1er. Sa forme ovale et gondolée lui donne un aspect très gracieux. 
Sa longueur est de 18 mètres, et sa largeur en a 8. Sa hauteur, sous 
clé de voûte, est de 12 mètres. Son architecture est des deux ordres 
dorique et composite. On remarque dans cette chapelle : douze pi- 
lastres avec leurs chapiteaux d’ordre dorique et les douze colonnes 
qui les surmontent et supportent les principaux cintres de la voûte. 
Cette voûte en berceau se compose de petits cadres en caissons avec 
moulures ; elle est d'un travail hardi et très délicat. Le balcon peint 
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et doré, supporté par six colonnes, qui existe à l’entrée, était destiné 
aux musiciens et chantres de la chapelle, lorsque le roi entendait la 
messe. 

Le chiffre amoureux d’Henri II et de Diane de Poitiers se voit encore 
dans les ornements de cette chapelle. Mais on y voit principalement 
ceux de Henri IV et de Marie de Médicis, puis celui de Louis XIII et 
d'Anne d’Autriche. 

La Chapelle Haute, transformée en bibliothèque sous l’Empire, 
renfermait environ 20 mille volumes, qui fureut réunis là par les soins 
du savant Antoine-Alexandre Barbier, alors bibliothécaire de l’empe- 
reur Napoléon, et dont le fils, M. Louis Barbier, est bibliothécaire 
du Louvre. 

La Chapelle Haute devant être restaurée et rendue au culte, cea 
20 mille volumes qui la remplissaient jusqu’à la voûte, sont aujour- 
d’hui placés dans une salle au-dessus de la galerie de François 1er, 
et sous la direction de M. Champollion-Figeac, savant également 
très distingué, comme on le sait. Nommé bibliothécaire du palais de 
Fontainebleau depuis le rétablissement de l’Empire, il réorganisa la 
bibliothèque et en classa les ouvrages dans un ordre parfait : il en 
dressa un catalogue des plus savamment raisonné et des plus com- 
mode pour les recherches, et pour savoir tout d’abord ce que sont tes 
livres, les auteurs que l’on veut lire. C’est un travail réellement pré- 
cieux et qui manquait à la bibliothèque du château de Fontainebleau. 

JARDIN DE DIANE. — U était appelé autrefois Jardin des Buis, 
puis plus tard Jardin de l’Orangerie, et maintenant Jardin de Diane, 
à cause d’une Diane chasseresse en bronze qui décore ta magnifique 
fontaine que l’on voit dans ce jardin. Il est à regretter que cetÉden, 
non moins délicieux à parcourir que celui de la Fontaine-belle Eau, 
soit enfermé d’une haute et hideuse muraille qui en interdit la vue 
du côté de la ville. Puissions-nous, dans l’intérét de la localité contint 
pour l'agrément des voyageurs, la voir disparaître, celte affreuse 
muraille I 

Une chose à ne pas oublier de mentionner aussi, c’est la grotte du 
Jardin des Pins, dont il ne reste plus, il est vrai, qu’une bien modeste 
et bien triste ruine, mais qui, néanmoins, offre encore un certain 
intérêt par les cariatides, sorte de satires gigantesques qui en dé- 
corent la façade. Cette grotte, construite sous François Ie r , était la 
salle de bain du Palais. 

SALLE DE SPECTACLE. Nouvellement construite dans l'aile 
neuve de la Cour des Adieux. C’est un véritable paradis tout éclatant 
et tout brillant d’or et de belles peintures. 
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ORIGINE 


DE FONTAINEBLEAU 


La pittoresque vallée au milieu de laquelle apparaissent majes- 
tueusement la ville et le château de Fontainebleau n'était, au dixième 
siècle, qu’un affreux désert de sable enfermé de tous côtés par d’a- 
rides rochers ou par des bois touffus et impénétrables. Cependant 
ce désert n’était pas entièrement dépourvu des dons de la féconde 
nature, car vers le centre bouillonnait une source assez considérable, 
dont les eaux limpides alimentaient un modeste ruisseau qui serpen- 
tait dans la vallée en se dirigeant du cèté de la Seine. L’eau de cette 
source, dit le président de Thou, parut si belle au chasseur, qui le 
premier pénétra sur ces bords, qu’il la nomma Fontaine belle 
Eau ; et c’est de là, affirme cet historien , que Fontainebleau tire 
son nom. 

Un autre écrivain, Favin, rapporte qu’un chien, appelé Bléau, 
ayant attiré son maître, mourant de soif, près la fontaine dont il 
s’agit, auraiteu l’insigne honneur d’en être le parrain, et par consé- 
quent le nom primitif de Fontainebleau serait Fontaine Bléau. 

Un troisième auteur, le père Mabilloi prétend que très ancienne- 
ment il existait aux lieu et place du ch&teau un domaine seigneurial, 
sorte de fief ou manoir, appelé le Bréau, et par suite Fontaine 
Bréau, à cause de sa proximité avec la fameuse source en question. 

Ainsi donc, nous avons le choix entre Fontaine belle Eau, Fon- 
taine Bléau, Fontaine Bréau. La sagacité du lecteur en décidera. 
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Fondation et agrandissement de Fontainebleau. 


L’époque de la fondation de celte résidence royale est il peu près 
aussi incertaine, aussi ignorée que l’étymologie de son nom. Quel- 
ques historiens la fixent au dixième siècle, et l'attribuent au roi Ro- 
bert; mais il est certain que, sous le règne de Louis VII, au douzième 
siècle, Fontainebleau existait déjà comme palais. Plusieurs chartes, 
publiées par ce roi, ne laissent aucun doute à cet égard, notamment 
celle qui se termine ainsi : Acturn publiée apud Fontetn Bleaudi 
anno domini mille simo centesimo sexagesimo nono in palatio 
nostro. (Donné publiquement dans notre palais de Fontainebleau, 
l’an mil cent soixante-neuf.) 

Oui,, c’est du douzième siècle que nous arrive la date certaine de 
l’existence de Fontainebleau. Mais alors il nous apparaît déjà ancien 
et très considérable, et dans toute sa rustique beauté, avec ses 
épaisses murailles, ses tours, ses créneaux, et tont son aspect féodal. 

Louis VII, ce premier hôte de Fontainebleau qui nous soit connu, 
y fonda, en 1169, la chapelle Saint-Saturnin, monument actuelle- 
ment le plus ancien du château. 

- Philippe II, surnommé Philippe-Auguste, laissa quelques traces de 
son règne, sinon au château de Fontainebleau, mais dans la pittores- 
que forêt qui l’entoure. C’est en 1197 qu’il donna à des moines d’Or- 
léans l’ermitage de Franchard, situé dans l’endroit le plus aride et 
le plus désert de la forêt. Par cette donation Franchard, qui jusque- 
là n’avait été habité que par un cénobite nommé Guillaume, se 
transforma bientôt en un monastère assez considérable, et qui, par 
suite de prétendus miracles, devint un but de pèlerinage pour les 
populations superstitieuses des environs, à plus de quinze lieues à la 
ronde. Aujourd’hui ce monument n’offre plus que des ruines servant 
d’habitation à deux gardes, et de rendez-vous aux curieux qui par- 
courent la forêt (1). On y voit même un restaurant. 

Louis IX, qui appelait Fontainebleau ses chers déserts, y fit faire 
de grandes constructions, dont les plus remarquables sont la grande 
chapelle, dédiée à la Sainte-Trinité, et un pavillon qui a conservé son 

(1) Les religieux de Franchard ayant, à diverses époques, été égor- 
gés par des bandes de voleurs, c'est pour cela que Louis XIV suppri- 
ma cette espèce de chartreuse. 
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nom. Le roi fonda, près du château, un hospice pour les malheureux 
des environs, et y attacha des religieux de l’ordre des Mathurins, qui, 
en même temps, furent destinés à desservir le culte dans cette rési- 
dence royale. 

Repuis le règne de saint Louis, treize rois de France se succèdent, 
et près de trois siècles s’écoulent sans que Fontainebleau reçoive de 
notables agrandissements. 

Mais, avec le seizième siècle, arrive François 1er, et le château qui 
s’écroulait est tout à coup relevé ou plutôt métamorphosé. C’est sous 
le règne de ce roi que fut construite la plus grande partie des bâti- 
ments que nous voyons aujourd’hui, et que disparurent ces vieilles 
murailles, ces gothiques tours, tout cet appareil féodal qui, pen- 
dant tant de siècles, avait abrité et protégé cette solitude royale; 
c’est alors que les rochers et les broussailles, infestés de reptiles, . 
qui en obstruaient les abords, se transformèrent en gracieux jardins 
ornés de fontaines, de cascades, et de mystérieux labyrinthes. C’est 
alors que Fontainebleau étant devenu le rendez-vous, l’atelier de 
tous les grands artistes de la renaissance, put montrer, dans toute 
leur fraîcheur, dans tout leur éclat, les chefs-d’œuvre des Rosso, 
des Nicolo, des Primalice, des Paul Ponce, des Cellini, des Vinci, 
des Serlio et de cent autres célébrités. Il n’y eut pas un mur, pas 
une voûte, pas un coin de plafond, pas une porte ni un lambris, ni 
une pierre, qui n’ait été merveilleusement transformé par ces génies; 
oui, c’est alors que Fontainebleau, jusque-là destiné à la retraite de 
quelques rois bigots et mélancoliques, devint tout à coup le séjour le 
plus brillant, le plus retentissant, et où venait s’enivrer une cour vo^ 
luptueuse et insatiable de jouissances; c’est alors que les misérables 
huttes du hameau de Fontainebleau firent place à plus de quatre- 
vingts hôtels destinés à recevoir une foule de nobles et de grands 
seigneurs qui venaient de tous les pays grossir l’éblouissant cortège 
de la royauté fastueuse de ces temps-là. 

Henri II continua à Fontainebleau les prodigalités et les magnifi- 
cences de son père ; c’est lui qui fit décorer et orner de précieuses 
peintures la vaste galerie qui a conservé son nom, et qui, assurément, 
est la merveille du château. 

Sous Charles IX, de triste mémoire, de nouveaux embellissements 
furent ajoutés au château de Fontainebleau par le revêtissement eu 
pierre de taille d’une grande partie de ses édifices, et par une collec- 
tion choisie de statues en bronze et en marbre qui complétèrent par- 
faitement la décoration des cours et jardins. C’est également sous le 
règne de ce roi , ou plutôt sous celui de Catherine de Médicis, sa 
mère, que furent terminées, par le Primatice, alors très âgé, les 
peintures de la magnifique galerie d’Ulysse. 

Henri IV, comme François I» r , a laissé de prodigieuses traces de 
son règne à Fontainebleau : il fit non-seulement élever les immenses 
bâtiments de la cour des Offices, ceux de la cour des Princes, les ar- 
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eide* et Us balustrades qui ornent la cour de la Fontaine, le pavillon 
da Dauphin et la galerie de Diane ; mais il fit décorer la grande cha- 
pelle, et fit orner par de nouvelles fontaines le parterre et les jardins; 
puis il ajouta, à toutes les magnificence* du palais, ce parc aux frais 
ombrages, qui l’avoisine et s’étend jusque vers la modeste église 
d’Àvon , ce parc où l'on voit une pièce d'eau ayant douze cents 
mètres de longueur et environ quarante mètres de largeur. 

Disons aussi que c’est à Henri IV que nous sommes redevables de la 
plus grande partie de ces innombrables et jolies routes qui sillonnent 
de toutes parts notre pittoresque forêt. 

C’est sous Louis XIII, fils et successeur de Henri IV, que fut bâtie 
en 1624 l’église de Fontainebleau, laquelle ne fut érigée en paroisse 
qu’en 1661, sous le règne de Louis XIV. 

On doit également & Louis XIII la construction de l’escalier monu- 
mental que l’on admire dans la cour du Cheval-Blanc, et qui est un 
chef-d’œuvre de l’architecte Lemercier. 

Louis XIV, dont le règne a été de soixante-douze ans, n’a laissé à 
Fontainebleau, comme souvenirs de ses goûts éminemment fastueux, 
qu'une restauration intérieure en dorure et une nouvelle métamor- 
phose des jardins, puis la reconstruction des façades du gros pa- 
villon. Mais ce roi, qui avait conquis plus de provinces à la France 
que tous ses ancêtres ensemble, et voulant ajouter à ses lauriers la 
gloire d’avoir légué à la postérité une merveille qui surpassât en 
grandeur et en magnificence celles qu’ils élevèrent en huit siècles, dé- 
laissa Fontainebleau pour Versailles, où il porta comme on le sait 
toutes ses prodigalités, tout son faste, et où furent aussi absorbés 
tous les millions, tous les trésors de l'État. 

Sous les règnes de Louis XV et de Louis XVI, Fontainebleau est en 
pleine décadence; plus de carrousels, plus d'énivrantes fêtes, c’est à 
peine si on y voit quelques parties de chasse ; et pour comble de 
malheur, ccs deux princes font disparaître du château deux admi- 
rables galeries : celle d’Ulysse avec ses précieuses fresques du Pri- 
matice ; celle des Cerfs également ornée de riches peintures exécutées 
par Dubreuil, représentant les vues de tous les châteaux remarqua- 
bles de France. 

Mais 1786 arrive, la tempête révolutionnaire éclate, la monarchie 
s’écroule et le château de Fontainebleau, totalement délaissé, prend 
un aspect triste et silencieux comme les bois et les déserts qui l’en- 
toureut. Bien plus, son immense et riche mobilier est enlevé! ses 
brillantes dorures et ses admirables peintures se décolorent et tom- 
bent en lambeaux par le contact de l’humidité, et par les eaux du 
ciel qui pénètrent la toiture dégradée et trouée comme un crible. 

Sous le règne de Napoléon, Fontainebleau est réparé et remeublé; 
la restauration de la galerie de Diane est commencée, et cette suite 
de bâtiments insignifiants et de fort mauvais goût qui fermaient la 
cour du Cheval-Blanc, du côté de la place du Ferrare, est rasée et 
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remplacée par la belle grille en fer à lancée dorées que nous voyons. 

La restauration n’a laissé à Fontainebleau qu’une seule trace de 
son retour en France : c’est d’avoir achevé la galerie de Diane, sur 
les portes de laquelle Louis XVIII n’a pas craint d’inscrire les vingt- 
huit années de son règne in partibus. 

Avec 1830 arrive Louis-Philippe, qui restaure à peu près générale- 
ment le château, et lui rend en grande partie l’éclat dont il brillait 
encore sous Louis XIV. Les chefs-d'œuvre du temps de François 1er, 
chefs-d’œuvre qui paraissaient irrestaurables et à jamais perdus, sont 
sauvés et rajeunis par les Abel de Pujol, les Alaux, les Blondel, les 
Picot, les Régnier, les Moënch, et diverses autres célébrités de notre 
époque. 

Comme il serait trop long d’énumérer ici tous les travaux exécutés 
au château depuis 1830, je me bornerai à mentionner les principales 
parties restaurées : 

Chapelle Saint-Saturnin ; 

Porte Dorée ; 

Galerie de Henri II ; 

Salle des Gardes ; 

Galerie des Colonnes; 

Salle de Saint-Louis ; 

Salon de Louis XIII; 

Salon de François 1er ; 

Escalier du Roi, aujourd'hui de l’Empereur; 

Galerie des Assiettes; 

Escalier de la Reine, aujourd’hui de l’Impératrice , 

Escalier et vestibule de Saint-Louis ; 

Vestibule des grands appartements ; 

Les fontaines et statues élevées dans la cour des Adieux ; 

La fontaine établie sur la place d’Armes, etc., etc. ; et de plus la 
galerie de François 1er, qui est en pleine restauration. 

En 1 848, sous la République, le palais de Fontainebleau ayant pour 
gouverneur Auguste Luchet, fut doté d’une nouvelle grille qui étai[t 
dès longtemps désirée par le quartier nord-est de la ville. C’est à la 
même époque que l’on replaça sur la grille de la cour des Adieux les 
aigles impériales qui en avaient été arrachées par les Prussiens 
en 1814. 

Nous voici en 1854, sous le règne de Napoléon III, qui semble 
vouloir, lui aussi, rattacher son nom au palais de Fontainebleau. Les 
heureuses modifications qu’en ce moment l’on apporte au parterre 
èt au parc, ainsi qu'une jolie salle de spectacle établie dans l’aile 
neuve de la cour des Adieux, sont sans doute le prélude de travaux 
plus importants encore. 

Mais n’oublions pas de dire que la restauration de la chapelle de 
la Trinité <*t en voie d’exécution par M. Théodore Lejeune, artiste 
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très distingué, surtout par la restauration des peintures du dôme 
des Invalides. 

Mais une amélioration des plus désirables, et qui ajouterait consi- 
dérablement à l’aspect du palais, ce serait son dégagement, en 
agrandissant la place de Ferrare et en élargissant notablement la 
rue des Bons-Enfants, puis en remplaçant par une belle grille celte 
laide et grande muraille qui le dérobe aux quartiers les plus impor- 
tants de la ville. Disons qu’un commencement d'élargissement de la 
rue des Bons-Enfants a lieu en ce moment. 


Événements mémorables qui ont éternisé Fontainebleau 


Ce palais, élevé par tant de rois, par tant d’artistes, et dont les 
nombreuses constructions, amoncelées assèz bizarrement, forment 
un pêle-mêle admirable et tout aussi curieux à visiter que les pitto- 
resques rochers qui l’environnent, fut le théâtre de bien des événe- 
ments, pour la plupart des plus tristes et des plus néfastes. 

C’est en 1169 que le célèbre Thomas Becket, archevêque de Can- 
torbéry et chancelier d’Angleterre, alors expatrié en France et depuis 
mis à mort au pied des autels, est venu à Fontainebleau pour consa- 
crer la chapelle de Saint-Saturnin, que venait de fonder Louis VII. 

C’est à Fontainebleau, en l’an 1192, que Philippe-Auguste est pré- 
venu que que le roi d’Angleterre , Richard Cœur-de-Lion, vient de 
soudoyer le Vieux de la Montagne pour le faire assassiner. Cette nou- 
velle, vraie ou fausse, enfanta une guerre des plus sanglantes entre 
la France et l’Angleterre. 

En 1259, Louis IX étant malade à Fontainebleau et se croyant 
près de rendre l’âme, fait approcher de son lit l’aîné de ses fils, 
alors âgé de IG ans, et lui adresse les mémorables paroles que 
voici : 

« Biau fils, je te prie que tu te faces amer au peuple de ton 
» royaume, car vraiement je aimeraie mieux que un escot venist d’E* 
» cosse et gouvernast le peuple du royaume bien et totalement que 
» tu le gouvernasse mal apertement. » 

Louis IX se rétablit et le jeune prince mourut quelques mois plus 
tard. 
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L’an 1264 , le 22 janvier, ce roi étant à courir le cerf dans ses chers 
déserts et s’étant écarté de sa suite , tombe dans une embuscade de 
voleurs, lesquels, surpris par la soudaine arrivée d’un cavalier qu’ils 
croient suivi de plusieurs, songent d’abord à prendre la fuite, mais 
ne voyant et n’entendant personne autre qus le roi, qu’ils prennent 
pour quelque seigneur des environs, ils se rassurent et reviennent en 
toute hâte pour s’emparer de l’auguste chasseur qui , heureusement 
parvenu sur le sommet d’une butte, et s'étant mis à donner du cor 
pour attirer son monde, est délivré au moment où les bandits s'em- 
paraient de sa personne. 

En action de grâce, pour sa délivrance, Louis IX fit bâtir sur la 
montagne où cet événement est arrivé, une chapelle dont on n’aperçoit 
plus que des vestiges ombragés par les arbres poussés au milieu des 
décombres. 

Cette montagne, de forme conique et connue sous le nom de butte 
Saint-Louis, est située à six kilomètres au nord-est de Fontainebleau 
et contiguë â la route de Melun. 

L’an 1268, Philippe-le-Bel naquit à Fontainebleau et y mourut 
l’an 1544. 

Des trois fils qu’a laissé ce roi et qui tous trois régnèrent et mou- 
rurent en treize ans, un seul, Charles IV, surnommé le Bel, a marqué 
à Fontainebleau. C’est pendant qu’il y était, en 1325, que sa sœur, 
Isabelle de France et reine d’Angleterre, y est venue implorer sa 
protection contre son indigne époux, Édouard II, avec lequel elle était 
brouillée et comme répudiée. Charles , touché par le récit des infor- 
tunes de sa sœur, l’accueillit favorablement et promit de l’aider à re- 
prendre ses prérogatives d'épouse et de reine. Mais ayant bientôt ap- 
pris que si Édouard était un être méprisable, sa femme ne l’était 
guère moins, par les coupables liaisons qu’elle entretenait avec le 
jeune Mortimer, chef des mécontents, il lui retira sa promesse et la 
renvoya honteusement de Fontainebleau. 

Depuis Cbarles-le-Bel jusqu’à la fin du règne de Louis XII, intervalle 
de deux siècles, Fontainebleau est à peu près délaissé par les rois d» 
France et par conséquent stérile en événements remarquables. Mais 
en 1515, François I er apparaît et rend cette résidence plus animée, 
plus brillante et plus que jamais féconde en événements, en amours 
et en aventures de tous genres. 

En 1519, le célèbre Léonard de Vinci, d'après ce que rapportent le 
père Dan et Félibien, expira à Fontainebleau, dans les bras de Fran- 
çois I". 

Eu 1550, Jacques V, roi d’Écosse, y est vend demander e» ma- 
riage la belle Madeleine, fille de François !«■, qui la lui accorda mal- 
gré elle. Aussi l’infortunée princesse en mourut d'ennui et de cha- 
grin six mois après. 

L’an 1539, Charles-Quint traversant la France pour aller en, Fkn- 
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dre et passant à Fontainebleau est reçu et fêté pendant plusieurs jours 
par son rival de gloire, François I". 

L'an 1541, le Rosso, peintre célèbre et l’un de ceux qui ont le 
plus contribué à orner et à embellir le château de Fontainebleau, y 
termina sa vie par le poison. Le suicide de ce rival du Primatice, eût 
pour cause la honte et les remords qu’H éprouvait d’avoir injustement 
accusé de vol, et livré à la justice Francesco Peligrino, son ami et 
compagnon de travaux, lequel reconnu innocent après avoir passé 
à la question et enduré d’affreuses tortures, avait réclamé une écla- 
tante réparation. 

L’an 1543 François II, fils de Henri II, alors Dauphin de France, 
naquit à Fontainebleau. 

Deux ans plus tard, l’an 1545, Élisabeth, surnommée de la Paix, 
y vint au monde. Celte princesse également fille de lleAri H> et fort 
belle eût une bien triste destinée, c'est-à-dire qu’à peine âgée de 
seize ans, elle devint contre son gré, la troisième femme de Philippe IL 
roi d’Espagne, homme dure et sanguinaire. Le fils de ce roi, don Car r 
los, à qui la main d’Élisabeth avait été promise, ayant osé aimer 
cette jeune princesse devenue sa belle-mère , le fer et le poison ne 
tardèrent pas à les séparer tous deux pour toujours, et bientôt une 
quatrième femme, ou plutôt une quatrième victime, Anne d’Autriche, 
entrait dans la couche nuptiale de l’inexorable et cruel monarque. 

L’an 1547, immédiatement après la mort de François I er , Diane de 
Poitiers, qui depuis longtemps était passée des bras de ce souverain 
dans ceux de son fils Henri, II, expulsa de Fontainebleau la dùchessé 
d’Étampes, sa rivale déchue, après l’avoir fait dépouiller des parure? 
et des diamants qu’elle tenait du feu roi. 

Mais en 1559, par suite de la mort de Henri II, qui fut tué dans uA 
tournoi, Diane est à son tour déchue et exilée par Catherine de Mé- 
dieis, sa royale rivale, devenue régente, qui, pour toute vengeance, 
s’est contentée de l’envoyer au château d’Anet, où elle termina ses 
jours en 1566, âgée de soixante-six ans. La beauté de cette célèbre 
courtisane avait tant d’éclat et s’était si bien conservée , qu’ün histo- 
rien de l'époque, Brantôme, dit qu’il ne vit pas sans émotion, Diane 
de Poitiers six mois avant sa mort !.. . 

À l’avènement de François II, le château de Fontainebleau, qui 
depuis un demi-siècle n’avait cessé d'être le théâtre des plaisirs de la 
cour et des fêtes les plus brillantes, est tout à coup envahi pâr là 
politique et la discorde des factions. C'est l’an 1560 au mois d’août, 
immédiatement après la conjuration d'Aihboise , qu’on y voit réunis 
sous le nom d’Assemblée des Notables, tous les hauts dignitaires de 
la noblesse et du clergé, présidés par le nouvêan roi, récemment uni 
à Marie Stuart, jeune beauté dn plus grand éclat, et, comme oïl sait, 
devenue si célèbre par les aventures scandaleuses et les catastrophe* 
qui entourèrent et ensevelirent si fatalement sa royale existence. 

Sous Charles IX, d’odieuse mémoire, Fontainebleau continue plus 
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ènêore (file sous le règne éphémère de son frère, I être le théâtre des 
intrigues et des complots politiques. C’est en 1562 que les chefs de 
la faction ultra-catholique, le duc de Guise, le connétable de Mont* 
morency et le maréchal Saint-André, y font enlerer le jeune roi ainsi 
que sa mère, Catherine de Médicis, alors régente, pour les soustraire 
aux influences du parti protestant , ou plutôt pour s'en servir eux* 
mêmes contre ce parti, comme le prouvèrent bientôt les massacres de 
Vassy et la guerre civile qui éclata sur tous les points du royaume. 

En 1564 Catherine de Médicis, qui avait ressaisi son pouvoir de 
reine-régente, et désirant s’y maintenir, s’étudia, dit M. Vatout, à 
faire oublier aux Français le souvenir de leurs discordes. Sa cour de- 
vint le séjour des plaisirs ; elle y paraissait entourée de cent cinquante 
filles d’honneur ravissantes de grâces et de beauté. Ces nouvelles kt * 
mides exécutaient avec un abandon rempli de volupté, des danses, 
des ballets, des pantomimes de la composition de la reine-mire. Elles 
amolissaient tous les courages ; tous les chefs protestants ou catho- 
liques étaient vaincus et enchaînés par leurs charmes, et l’âpreté 
puritaine de l’amiral Coligny le défendit à peine de leurs séduisantes 
amorces. Alors le château de Fontainebleau redevint ce qu’il avait été 
sous François I"; les jeux, les fêtes, les carrousels, tout y retentit; 
les galeries, les cours, les jardins, les bosquets furent remplis et ani- 
més par une foule de personnages des plus élégamment et richement 
parés. C’était la majestueuse Médicis et le jeune roi (1), entourés d’un 
cortège de grands seigneurs et des ambassadeurs de toutes les puis- 
sances ; c’étaient les prélats et les courtisans de tous les ordres et 
de toutes les religions; puis i cette foule de personnages graves et 
ehamarés, venaient joyeusement se mêler toutes les nobles et sédui* 
santés beautés que la reine-mère avait si bien choisies et dont la mite 
et les manières voluptueuses ne pouvaient manquer leur effet... 

Henri III, qui est né à Fontainebleau en 1551, y reçut, en 1576» 
les remontrances du Parlement de Paris, relativement à quelques 
édits qu’il n’avait pas voulu reconnaître. 

C'est dans cette résidence, en 1599, que la rigide Sully, cet ange 
gardien d'Henri IV, parvint à le détourner du mariage qu'il allait 
contracter avec sa tendre et bien-aimée Qabr elle d’Estrées. Cette 
captivante et spirituelle beauté, également connue sous le nom de 
duchesse de Beattfort, était alors âgée de vingt- sept ans, et se trou 
tait une quatrième fois enceinte de son royal amant. 

C’est au château de Fontainebleau, en 1600, le 4 mai, qu'eut lien 
cette fameuse conférence entre les principaux dignitaires de l’église 
catholique et quelques chefs du calvinisme; conférence qui faillit 
rallumer la guerre civile en France, à l’occasion d’un livre publié en 
1598, par Mornay-Duplessis, gouverneur de Saumur. Heureusement 

(1) Charles IX était alors âgé de quatorze ans, et «a mère, encore 
fraîche et gracieuse, avait quarante-cinq ans. 
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que l’assemblée était présidée par Henri IV, qui sut mettre un frein à 
l’ambition et au fanatisme de la majorité, dont les violentes décla- 
mations n’eurent d’autres conséquences que la condamnation du 
livre en question et un surcroît de célébrité pour son auteur, qui 
retourna paisiblement prendre possession du gouvernement de Sau- 
mur, et mourut en 1625, après avoir, pendant cinquante ans, rendu 
d’importants services à la France, et avoir été le principal oracle des 
protestants. 

I/an 1602, le 4 juin, Henri IV étant à Fontainebleau, y fait arrêter 
le maréchal de Biron, accusé de haute trahison, lequel fut transféré 
à Paris, et livré au Parlement, qui le condamna à mort. 11 eut la tête 
tranchée pendant la nuit du KO juillet, à la lueur des torches, dans 
l’intérieur de la Bastille. 

L'an 1605, Henri IV se reconcilie avec Sully sous l’allée des Mû- 
riers-Blancs, dans le Jardin des Pins. Ces mûriers n’existent plus. 

Louis XIII, né à Fontainebleau en 1601, y fut baptisé le 14 sep- 
tembre, l’an 1606, en même temps que ses sœurs Elisabeth et Chris- 
tine, dont la première devint reine d’Espagne et l’autre duchesse de 
Savoie. 

Ce tripe baptême eut lieu sous la coupole du magnifique portail 
élevé à cet effet par Henri IV, dans la cour Ovale, et qui, en mémoire 
de la naissance du dauphin, fut appelé Porte Dauphine, on l’appelle 
aussi le Baptistère de Louis XIII. 

En 1607, Henri IV reçoit à Fontainebleau un ambassadeur turc, 
qui vient solliciter l’alliance de la France. 

En 1608, un autre ambassadeur, don Pèdre, connétable de Cas- 
tille, arrive à Fontainebleau, également pour solliciter l’alliance de la 
France. 

Un jour qu’Henri IV montrait à cet ambassadeur toutes les magni- 
ficences du château, et lui ayant demandé ce qu’il en pensait, le 
jaloux et superbe Espagnol répondit : 

« — Cette maison serait plus belle, si Dieu y était aussi bien logé 
que Votre Majesté. 

» — Apprenez, mons l’ambassadeur, répliqua Henri IV, que si en 
Eapagne on se contente de nicher Dieu dans des temples de pierres, 
en France nous Le logeons dans nos cœurs. » 

Malgré cette répartie, non moins fine que l’observation de don 
Pèdre, celui-ci eut raison, car immédiatement après son départ de 
Fontainebleau, Henri IV fit décorer et orner la chapelle de la Trinité, 
qui, jusqu’alors, était restée nue et déserte. Tous les amis du beau 
doivent en savoir gré à ce don Pèdre, car sans lui le château de Fon- 
tainebleau ne compterait peut-être pas au nombre de ses brillantes 
peintures le principal chef-d’œuvre du célèbre Fréminet, chef-d’œuvre 
qui vient d’être rendu à l’art par l’un de nos meilleurs artistes, 
M. Théodore Lejeune. 

C'est de Fontainebleau, en 162C, qu’une troupe de conjurés, dont 
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l’agent principal était le duc d’Orléans, frère de Louis XIII, partit 
pour enlever ou mettre à mort le cardinal de Richelieu, logé au châ- 
teau de Fleury, situé à quelque distance de la forêt. Mais, prévenu à 
point, le prêtre-ministre échappa aux conjurés, et n’en devint que 
plus implacable euvers ses ennemis. 

L’an 1629, Louis XIII et lord Edmond, ambassadeur d’Angleterre, 
jurèrent la paix entre les deux nations dans la modeste église de 
Fontainebleau. 

Un mois après cette cérémonie, il s’est passé à Fontainebleau une 
scène qui témoigne de la douceur, de la justice du règne de Louis XIII, 
c’est-à-dire qu’il y fit juger par une commission une espèce de fou 
trouvé blessé dans le château, et lequel fut condamné à être roué vif 
sur la place du marché, ni plus ni moins... et ce roi était appelé 
Louisle- Juste !... 

En 1633, au mois de mai, eut lieu au château de Fontainebleau, 
cette fameuse réception des chevaliers de l’ordre du Saint-Esprit', 
présidé par Louk XIII, qui en était le grand-maître. Cette réception, 
qui dura trois jours, fut précédée et suivie de fêtes dont la magni- 
ficence et l’éclat avaient attiré une foule immense. 

En l’année 1642 on vit arriver une machine extraordinaire par sa 
forme et par les moyens qui la mettaient en mouvement; une foule de 
monde vint voir ce spectacle d’une nouvelle espèce : cette machine 
était surtout curieuse par l'objet qu'elle renfermait. C’était une 
chambre construite en boiserie légère, très bien ornée, et recouverte 
à l’extérieur en damas cramoisi. Elle était portée par dix-huit gardes- 
du-corps, employés à la fois à ce service, marchant la tête décou- 
verte, et suivis par une escorte d’autres gardes, prêts à les relever. 
Dans cette chambre ambulante était le redoutable cardinal de Riche- 
lieu qui, tombé malade à Valence, en Dauphiné, se faisait ainsi trans- 
porter pour ne point s’exposer aux secousses d’une voiture ordinaire. 
Cette chambre était d’une si grande dimension que, dans le trajet, 
il fallut plus d’une fois démolir des murailles pour l'abriter. Ce fut 
dans cet équipage que Richelieu arriva à Fontainebleau, et qu’il en 
partit pour aller mourir à Paris, le 4 décembre suivant (I). 

Louis XIII, qui fut l’instrument des caprices et des haines de ce 
prêtre-ministre, ne lui survécut que de cinq mois. 

On peut dire de ce roi que, placé entre Henri IV et Louis XIV, son 
règne est écrasé par son père et par son fils. 

En 1644, Henriette de France, fille d'Henri IV et reine d’Angle- 
terre, vint avec son fils, le prince de Galles, se réfugier au château de 
Fontainebleau, par suite de la révolution qui venait de faire tomber 
la tête de Charles I er , son époux, et dont elle-même, poursuivie par 
le peuple déchaîné, et assaillie sur mer par une affreuse tempête, 
u’échappa que par miracle. 

(!) Extrait do la Notice historique (le Fontainebleau, par M. Jamin. 
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« Une autre souveraine du nord, dit M. Yatout, va donner à Fon-* 
tainebleau un nouveau genre de célébrité; elle y transportera la 
barbarie du despotisme le plus sauvage; elle y marquera son séjour 
par des taches de sang que les siècles n’effaceront pas : c’est Chris* 
fine, reine de Suède! » 

Oui, c’est sous te règne et pour ainsi dire sous les yeux de Louis XIV, 
que le château de Fontainebleau a été souillé par un de ces crimes 
dont l'histoire ne peut s’écrire qu’en frémissant! Oui, c’est en 1657, 
après avoir jeté au vent sa vertu, sa couronne et son Dieu, que la 
fameuse Christine, reine de Suède, est venue, en courant les aven* 
tures de royaume en royaume, l’amour et la vengeance au cœur. 
S’abattre, comme un vautour, sous les voûtes sombres de la Galerie 
des Cerfs, pour déchirer pièce à pièce son amant, Monaldeschi!... 

Le marquis de Monaldeschi était au service de cette ex-reine sous 
le titre de grand écuyer; son crime fut d’avoir voulu plaire à deux 
femmes à la fois, mais surtout d’avoir donné à sa royale maîtresse 
«ne courtisane italienne pour rivale, laquelle eut la perfidie de livrer 
à Christine la correspondance qui avait existé entre elle et Monal* 
desehi, correspondance où Sa Majesté Suédoise était peu ménagée, 
et qui fut l’arrêt de mort de l’infidèle marquis. 

Mais bon Dieu, quelle mort!... Le patient fut exécuté par trois 
séides de Christine qui firent durer le supplice pendant trois heures! 
Les détails de ce lâche et féroce assassinat, transmis à la postérité 
par le prêtre Lebel, qui eut la coupable complaisance d'en être le 
témoin passif, offrent quelque chose de si horrible et de si affreux, 
que ma plume ne se sent plus le courage de les reproduire. C'est assez 
que j’en aie tracé le récit dans mes quatrième et dixième éditions; mais 
une chose non moins révoltante que l’atrocité de Christine, c’est l'im- 
punité de son crime et l’accueil qui lui fut continué par Louis XIV... 

Vingt-huit ans plus tard, le 18 octobre 1C85, ce monarque laissa 
au château de Fontainebleau un souvenir encore plus flétrissant pour 
sa mémoire : c'est la révocation de l'édit de Nantes, qu’il signa dans 
les bras de la veuve Scarron, sa maîtresse, devenue marquise de 
Maintenon, et dont les charmes et la dévotion plus que fervente, 
avaient, à l'aide des instigations du jésuite Letellier, subjugué le 
cœur et l'esprit bigot de ce roi qui ne fut grand que par les grands 
hommes de son siècle. Et en effet, il fallait être idiot ou atrocement 
fanatique pour ordonner l’expulsion, la spoliation et la persécution 
contre un million de Français des plus éclairés, des plus industrieux 
et des plus utiles à la patrie I Mais ce qui paraîtra incroyable dans 
l’histoire, c’est qu’aujourd'huj, au milieu du dix-neuvième siècle, 
nous voyons des écrivains, des publicistes assez osé pour se faire les 
apologistes non-seulement de cet acte infâme, mais de toutes les ini- 
quités de l’ancien régime 

C’est à Fontainebleau où le prince de Condé, âgé de soixante-cinq 
ans, termina sa glorieuse carrière, le 11 décembre 1686. 
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Jacques II, roi d'Angleterre, réfugié eu France ainsi que sa femme, 
vinrent y séjourner quelque temps en 161)0. 

Le 10 mai 1700, l’autocrate de Russie, Pierre-le-Grand, vint y 
faire une partie de chasse, après laquelle il lui prit fantaisie d'aller 
dîner dans le joli petit pavillon de l’étang, où lui et sa suite so gri- 
sèrent d’une telle manière, qu’il fallut envoyer ramasser et mettre 
dans les barques, tels que des ballots de marchandises, le czar et 
ses moscovites, qui ensuite furent placés dans des carrosses et con- 
duits, sans qu’ils s’en aperçussent, jusqu’au château du Petit Bourg, 
ou les attendait un second dîner et de nouvelles libations. 

Le 5 novembre 1725, Louis XV y épousa une réfugiée polonaise, la 
princesse Marie, bile de Stanislas Leckzinski qui, après avoir été 
deux fois roi de Pologne, s’était retiré en France, pauvre et dénué de 
tout. 

L’an 1746, Voltaire vint séjourner à Fontainebleau. 

C’est en 1752 qu’une autre célébrité, J.-J. Rousseau, y séjourna 
aussi et eut le bonheur d’y voir représenter son Jkvin du Village, 
qui fut vivement applaudi par la cour. C’était la première mise en 
scène de cette charmante petite pièce. 

En 1765, le 20 décembre, le dauphin, bis unique de Louis XV, y 
mourut après une maladie de langueur qui fut attribuée au poison. 
Ce prince, fils de roi et jamais roi, fut néanmoins père de trois rois 
de France ; Louis XVI, Louis XVIII et Charles X. 

Le 25 novembre 1804, le pape Pie VII, qui avait été mandé par 
Napoléon pour venir le sacrer, y fut reçu par celui-ci et toute sa 
cour, qui l’y fêtèrent pendant trois jours. 

En 1807, pendant tout le mois d’octobre, le palais de Fontaine- 
bleau est rempli et retentissant par les brillantes fêtes qu’y donne la 
cour à l’occasion du mariage de Jérôme Napoléon avec la princesse 
de Wurtemberg. 

Le 17 octobre, l’empereur y décrète le démembrement du Por- 
tugal. 

En 1808, Charles IV, roi d’Espagne, détrôné par Napoléon, y est 
retenu captif pendant vingt-quatre jours, en attendant qu’on lui pré- 
pare un logement au château de Compïègne, lieu qui avait été désigné 
pour sa retraite. 

C’est à Fontainebleau, en 1809, que l’impératrice Joséphine en- 
tendit prononcer la déclaration de son divorce avec Napoléon qui, 
l’année suivante, vint y séjourner avec Marie-Louise d’Autriche, de- 
venue sa femme. 

C'est de Fontainebleau, le 18 octobre 1810, que l’empereur lança 
le fameux décret par lequel il ordonnait de saisir et brûler en place 
publique toutes marchandises anglaises introduites en France et chez 
nos alliés. 

En 1810, le 4 novembre, le prince Louis-Napoléon, aujourd'hui 
empereur des Français, fut baptisé dans la grande chapelle du château, 
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quoique né à Paris le 20 avril 1808. Ce fut le cardinal Fech, grand 
aumônier, accompagné d’autres cardinaux et de plusieurs évêques et 
archevêques qui oflicia pontificalement. L’empereur et l’impératrice 
Marie-Louise, présents à la cérémonie, étaient le parrain et la mar- 
raine du jeune prince, et le furent en même temps des fils de vingt- 
trois grands officiers des divers ordres. C’étaient les enfants du 
prince de. Neufchfttel, des ducs de Monlébello, Bassano, Cador, Tré- 
visc, Bellune et d'Abraniès, des comtes de Ccnac, Dejean, Bcauhar- 
nais, Rampon, Daru, Duchàtel, Cafarelli, Lauriston, Lemarrois, de 
France, ïurenne, Lagrange, Becker et des barons Curiale, Colbert 
et Goberl. 

C’est également de Fontainebleau queNapoléon fit partir, en 1809, 
les ordres qui prescrivaient au pape de lui abandonner la souverai- 
neté des états romains. 

Mais Pie Vil, ayant résisté, fut enlevé du Vatican et transféré 
comme prisonnier, tantôt à Florence, tantôt à Turin, puis à Dijon, 
et enfin au château de Fontainebleau, où il arriva le 18 juin 1812, 
trois ans après son arrestation, et où il fut retenu captif jusqu'au 
24 janvier 1814. 

Mais ce magnifique palais, d'où l'empereur dicta tant de fois sa 
loi â l’Europe étonnée, devait bientôt devenir le tombeau de sa for- 
midable puissance. Oui, c'est là, c'est à Fontainebleau, qu’au mois 
d’avril 1814, vient se briser le sceptre du grand homme, et qu’il 
voit s'abîmer avec ses aigles et sa dynastie, le plus bel empire du 
monde!... * 

Accablé à la fois par les éléments et parla coalition des rois; 
abandonné et trahi par les grands de l’Etat et plusieurs des princi- 
paux chefs de l’armée, qui, également tirés du néant par lui, et 
comblés de ses bienfaits, passèrent à l’ennemi et livrèrent la capi- 
tale, puis la France épuisée et décimée, quel est donc l'homme, 
quel est donc le mortel, tant extraordinaire, tant surhumain que 
puisse être son génie, qui, ainsi frappé par l’adversité et par l’ingra- 
titude n'eût pas succombé?... 

Nous avous dit dans la quatrième édition de mon livre sur Fontai- 
nebleau les faits et les épisodes les plus intéressants et aussi les plus 
navrants qui accompagnèrent cette chute immense de Napoléon I«. 
Ici, vu le cadre restreint de cettre brochure, je me bornerai à repro- 
duire sou acte d’abdication et ses touchants adieux aux valeureux 
débris de sa brave et fidèle garde. 

Voici son acte d’abdication du 5 avril en faveur de son fils Napo- 
léon 11, mais que la coalition, conseillée par les transfuges, repoussa : 

« Les puissances alliées ayant proclamé que l’empereur Napoléon 
» était le seul obstacle au rétablissement de la paix en Europe, 
» l’empereur Napoléon, fidèle à son serment, déclare qu’il est prêt 
» à descendre du tiône, à quitter la France, et même la vie, pour 
» le bieu de la patrie, inséparable des droits de son fils, de ceux 
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» de la régence de l’impératrice, et du maintien des lois de l’em- 
» pire. 

» Fait en notre palais de Fontainebleau, le 5 avril 1814. 

» Signé Napoléon. » 

Le 13 avril, après s’étre vu contraint par la nécessité la plus abso- 
lue, l’empereur abdiqua dans les termes suivants : 

« Les puissances alliées ayant proclamé que l'empereur Napoléon 
» était le seul obstacle au rétablissement de la paix en Europe, l’em- 
» pereur, fidèle & son serment, déclare qu’il renonce, pour lui et ses 
» descendants, aux trônes de France et d’Italie, et qu'il n'est aucun 
» sacrifice personnel, même celui de la vie, qu'il ne soit prêt à faire 
» aux intérêts de la France. 

» Signé Napoléon. » 

Le 20 avril à midi, les voilures de voyage viennent se ranger dans 
la cour du Cheval-Blanc, au bas de l’escalier du fer à cheval. La 
garde impériale prend les armes et forme la haie ; à une heure Na- 
poléon sort de son appartement; il trouve rangé sur son passage ce 
qui reste autour de lui de la cour la plus nombreuse de l’Europe et 
la plus brillante : c’est le duc de Bassauo, le général Belliard, le 
colonel de Bussy, le colonel Anatole de Montesquiou, le comte de 
Turcnne, le général Fouler, le baron Mesgrigny, le colonel Gour- 
gaud, le baron Fain, le lieutenant-colonel Athalin, le baron de la 
Place, le baron Lelorgne-d’Ideville, le chevalier Jouanne, le général 
Kosakowski, et le colonel Vonsowith; ces deux derniers polonais. 
Napoléon tend la maiu à chacun, descend vivement l’escalier, et, 
dépassant le rang des voilures, s’avance vers la garde. Il fait signe 
qu’il veut parler; tout le monde se tait, et dans le silence le plus 
religieux on écoule ces retentissantes et dernières paroles de l'em- 
pereur déchu : 

• « Officiers, sous-officiers et soldats de la vieille garde, je vous 
» fais mes adieux. Depuis vingt ans, je vous ai constamment trouvés 
» sur le chemin de l'honneur et de la gloire. Dans ces derniers temps 
» comme dans ceux de notre prospérité, vous n’avez cessé d être des 
» modèles de bravoure et de fidélité. Avec des hommes tels que vous, 
» noire cause n'était pas perdue; mais la guerre était interminable; 
» c’eut été la guerre civile, et la France n’en serait devenue que plus 
» malheureuse. J’ai donc sacrifié tous nos intérêts à ceux de la pa- 
» trie; je pars : Vous, mes amis, continuez de servir la France. Son 
» bonheur était mon unique pensée ; il sera toujours l’objet de mes 
» vœux! Ne plaignez pas mon sort; si j’ai consenti à me survivre, 
» c’est pour servir encore à votre gloire. Je veux écrire les grandes 
» choses que nous avons faites ensemble!... Adieu, mes enfants! je 
» voudrais pouvoir vous presser tous sur mon cœur; que j’embrasse 
» au moins votre drapeau!... b 

A ces mots, le général Petit, saisissant l'aigle, s'avance. Napo- 
léon reçoit le général dans ses bras, et baise le drapeau. Le silence 
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d’admiration que cette grande scène inspire n’est interrompu que 
par les sanglots des soldats. Napoléon, dont l'émotion est visible , 
, fait un effort et reprend d’une voix plus ferme : « Adieu encore une 
» fois, mes vieux compagnons ! que ce dernier baiser passe dans vos 
» coeurs 1 » 

Il dit, et s'arrachant au groupe qui l'entoure, il s’élance dans sa 
voiture, au fond de laquelle est déjà le général Bertrand. 

Aussitôt les voilures partent; des troupes françaises les escortent 
et l'on prend la route de Lyon, c’est-à-dire le chemin de l’exil vers 
Vile d’Elbe 


Cependant, malgré cette immense catastrophe de 1814, malgré 
l’empire français démembré, et malgré des myriades d’ennemis se 
rappelant Paris et les chemins qui y conduisent, puis aussi malgré 
les Bourbons remontés sur le trône de leurs ancêtres, malgré tout 
cela, dis^je, une année est à peine écoulée, que Fontainebleau, encore 
tristement ému de la ebute du grand homme, le revoit tout à coup 
triomphant et entouré des braves qu'il ramène de Vite d’Elbe et qu’4 
passe en revue là, dans ce palais, au même endroit, à la même place, 
où l'année précédente, il avait déposé le diadème et fait des adieux, 
si touchants, si solennels (1) !... 

Mais ce triomphe 1 mais ce retour miraculeux de l’ex-empereitr! 
mais la France levée au son électrisant de la Marseillaise et dit 
Chant du Départ... Mais ces cris de guerre et de liberté, tout cela, 
hélas ! ne fut qu’une vaine joie, un feu de paille qui s’éteignit bientôt 
sous les Bots d’une nouvelle et désastreuse invasion!... qui nous 
ramena une deuxième fois les Bourbons et envoya Napoléon mourir 
sur le roc de Sainte-Hélène, où il expia cruellement ses fautes et s^ 
gloire ! 


Sous la Restauration, il ne s’est passé de remarquable à Fontai- 
nebleau que la réception de la princesse Caroline de Naples, fiancée 
au duc de Berri. C’est la seule fois que Louis XVIII a visité cette 
résidence. Le comte d'Artois devenu roi sous le nom de Charles X, 
y venait fréquemment chasser, ainsi que ses deux fils, le duc d’An- 
goulême et le duc de Berri. 

La duchesse d'Aiigoulème ne dédaignait pas non plus Fontaine- 
bleau. Cette antique et silencieuse demeure était une do celles où 
ses parents n’avaient point eu à souffrir des terribles vicissitudes 
qui brisèrent si cruellement leur royale existeneel... Rien n’était IA 
qui put lui rappeler de tristes souvenirs et ajouter à sa mélancolie 
bien naturelle et bien légitime. 

(1) C'est dans la nuit du 19 mars 181b que Napoléon arriva A Fon- 
tainebleau. Il partit le 20 dans l’après-midi et fit son entrée aux 
Tuilerie# ver» otwe heures du soir. 
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Le 30 juillet 1830, & six heures du malia, cette princesse y arri- 
vait, accourant de Dijon pour se rendre près de Charles X, qui venait 
de lancer les fatales ordonnances enfantées par ses conseillers plus 
coupables que lui qui n'était qu'un bon homme. 

A peine la duchesse d’Angoulême fut-elle entrée dans la cour des 
Adieux, lieu déjà si éternisé par tant d’événements, qu’elle y apprit 
le triomphe de l'insurrection et la chute très probable de sa dy? 
Bastie!... 

A cette terrible nouvelle , la fille de Louis XYI, dont l’existence 
avait déjà été si froissée, si cruellement torturée versa des larmes 
et déplora le malheureux sort de sa famille, en laissant échapper à 
diverses fois cette exclamation : « Mon Dieu! pourquoi n’étais-je 
» pas là!... » 

Après avoir passé la journée au château, l’infortunée duchesse en 
partit vers neuf heures pour ne plus le revoir, et comme une fugi- 
tive qui n’a plus ni domicile ni patrie ! car elle fut obligée, pour re- 
joindre sa famille à Rambouillet, de se faire conduire par les chemins 
détournés et vêtue comme une simple femme de chambre. Quelques 
jours après, cette famille royale quittait la France pour un nouvel 
exil !... 

Depuis 1830, c'est-à-dire depuis l’avénement de Louis-Philippe au 
trône, deux événements asseï remarquables, mais bien différents, 
se sent passés à Fontainebleau : Le premier, qui rappelle d'agréa. 
blés souvenirs, fut le mariage du duc d’Orléans avec la princesse 
Hélène de Uecklembourg, et dont la célébration eut lieu le 50 mai 
1837. Le second, d’odieuse mémoire, fut l’attentat qui eut lieu le 
16 avril 1846 eontre la vie du chef de l’État par un nommé Lecomte 
çx-garde général de la forêt de Fontainebleau. 

Pendant les quelques années de notre dernière république, le 
palais de Fontainebleau n’a été le théâtre d'aucun événement bien 
mémorable, si ce n'est que les aigles impériales qui, en 1814, avaient 
été enlevées de dessus la grille de la cour des Adieux, y furent réta- 
blies, et que dans cette même cour on planta un arbre de la liberté. 
Ces deux faits si disparates qui eurent lieu à dix jours d’intervalle, 
lorsque M. Auguste Luchet était gouverneur du palais, furent l’occa- 
sion de fêtes et d’allégresses publiques, notamment pour la planta- 
tion de l’arbre de la liberté. Inutile de dire qu’il partagea le sort do 
ses nombreux frères 

Le président de la république vint plusieurs fois à Fontainebleau. 
11 y fut aussi l’objet d'acclamations et de fêtes, principalement le il 
novembre 1852, au retour de son voyage dans l’Est et le Midi de la 
France. A cette occasion la ville se mit en frais d’un arc-de-triomphe 
gigantesque et de décors de toute espèce ornante! pavoisant les rues 
depuis la place de l'Étape jusqu’à l’entrée du château. 

C’est en 1653 que la nouvelle cour impériale vint, sur la fin de 
l’automne séjourner à Fontainebleau pour la première fois. Elle y 
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passa vingt jours en se donnant le plaisir de la chasse à courre, de 
la chasse a tir et de la promenade dans les sites de la forêt. 

J’allais oublier le banquet de la galerie de Diane, où se trouvèrent 
réunis plus de six cents citoyens de toute condition et de toutes les 
opinions, banquet auquel assistaient toutes les autorités civiles et 
militaires, où régna l’accord et l’ordre le plus parfait , et où 
chacun dépensa modestement sa pièce de trois francs, banquet que 

l’esprit de parti qualifia pourtant d’orgie démagogique 11 est vrai 

qu’aupoint de vue de certains esprits, fêter la république et la liberté 
dans une demeure royale c'était quelque chose d’abominable, surtout 
de la part des bons habitants de Fontainebleau dont les sentiments 
monarchiques ne pouvaient être mis en doute, quoiqu’ils se fussent 
manifestés alternativement en faveur de toutes les dynasties quel- 
conques 


La ville de Fontainebleau. 


La ville de Fontainebleau, bien moins ancienne que le magnifique 
palais à qui elle doit son nom, son existence, et auquel elle est atte- 
nante, n’était encore qu’un hameau dépendant du village d’Avon, 
lorsqu’en 1624 Louis XIII la dota de l'unique et modeste église que 
nous voyons dans la Grande-Rue, et ce n’est qu’à la révolution de 
1789 que celte résidence prit le titre de ville, et qu’elle devint ensuite 
chef-lieu d’une sous-préfecture du département de Seine-el-Marne. 
Elle est située ainsi que nous l’avons dit plus haut, dans un vallon 
entouré de monts et de rochers diversement boisés, et à quatre kilo- 
mètres de la Seine qui coule à cinquante mètres au-dessous du niveau 
de ses rues, et à cent vingt mètres du sommet des hauteurs qui 
l’environnent. Ces hauteurs sont : la Butte du Monceau, le Mont An- 
dart, le rocher d’Avon, le Mail d'Henri IV, le rocher Bouligny, le ro- 
cher du Mont Morillon, ceux de la Salamandre, du Long-Boa, le Mont 
Aigu, le Mont Fessas, le Mont Pierreux, le Mont Ussy, les rochers du 
Calvaire et du Fort des Moulins. 

Fontainebleau, avec le château et ses jardins d'agrément, occupe 
une superficie de deux cent quarante-cinq hectares. Son périmètre 
est de sept kilomètres. Sa population, non compris la garnison com- 
posée de 1,200 hommes infanterie et cavalerie, est d’environ neuf 
mille âmes. Ses rues sont en général bien percées, bien aérées et 
propres en toutes saisons. A part le château , on n’y voit aucun édi- 
fice remarquable, si ce n'est quelques fragments de façades ou de 
portiques d'anciens hôtels qui appartenaient à des personnages de la 
noblesse et du clergé, tels par exemple 
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La PORTE DU GRAND FERRARE, donnant sur la place de ce nom 
en face le palais. 

Le PORTAIL de l’hôtel de MADEMOISELLE, plus connu sous le 
nom d’hôtel du TAMBOUR, rue de l'Obélisque, entre les numéros 
10 et 12. 

La PORTE de la cour de l’hôtel d’ESTRÉES donnant sur la rue 
Royale tout à fait à l’extrémité vers la forêt. 

Le PORTIQUE de l’ancien hôtel des EAUX et FORÊTS, rue Basse, 
n“ 38. 

Le PORTAIL de l’hôtel d’ARMAGNAC, même rue, n' 16. 

La PORTE DES BAINS, dont le dessus est décoré d’une magnifique 
Salamandre sculptée sur un grès, du temps de François I", rue 
Basse, n u 27. 

N’oublions pas non plus d’indiquer la maison derrière laquelle est 
située l’humble demeure où l’infortunée Joséphine Beauharnais est 
venue se réfugier et cacher sa douleur et ses pleurs, après la terrible 
catastrophe qui venait de la frapper dans la perte de son époux vic- 
time de la révolution. Contigu au modeste corps de logis qu’elle oc- 
cupait se voit un if magnifique, le plus remarquable peut-être qui 
soit en France, et qui, dit-on, fut planté par la pauvre veuve. On ne 
peut approcher de cet asile sans éprouver une certaine émotion sur- 
tout quand on a vu cette noble et belle femme dont la vie fut traversée 
par les plus grands malheurs et les plus hautes destinées. 

Si le souvenir qui se rattache à cette solitude et la beauté de l’if 
qui semble la protéger vous inspire le désir d'y consacrer une visite, 
adressez-vous au propriétaire, l’obligeant M. Guyot, épicier, Grande- 
Rue, 175. 

Fontainebleau, outre son hôtel de la sous-préfecture, possède un 
tribunal de première instance, une conservation des hypothèques, une 
inspection forestière ; un hospice pour les vieillards et les enfants 
trouvés, une salle d’asile, une école d’enseignement mutuel, une école 
des frères de la doctrine chrétienne, et plusieurs pensionnats des deux 
sexes. 

Il existe à Fontainebleau une église protestante florissante, qui 
avait disparu lors de la révocation de l’édit de Nantes et qui fut réta- 
blie en 1845. Elle est régulièrement desservie chaque dimanche par 
le pasteur de la localité et par des pasteurs qui viennent de Paris. 
Cette église, quoique modeste, est une source de prospérité pour la 
ville, en ce qu’elle offre un attrait de plus aux familles anglaises qui 
viennent y séjourner. Une école évangélique de jeunes filles est atta- 
chée à cette église. 

II existe également à Fontainebleau une maison de prières pour 
les israélites depuis 1789; l’office s’y dit les vendredi et samedi de 
chaque semaine ainsi qu’à toutes les grandes fêtes. 

La commisson administrative de ce culte , à Fontainebleau , est 
dans l’intention d’élever un temple, dont l’étude, le plan et le devis 
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wnt prêts. Espérons qu'elle mènera à bonne fin cette œuvre qui 

dotera le pays d’un monument de plus. 

La ville possède une salle de spectacle, dont la petite troupe des- 
sert alternativement !eS*principales villes du département. 

N’oublions pas non plus de mentionner notre bibliothèque publi- 
que, bibliothèque dont la fondation et les six initie volumes, assez 
bien choisis qui la composent, sont en grande partie le résultat deâ 
libéralités de M. Guérin, ancien Jmdire de la commune. Disons aussi 
que cet établissement, dirigé par le très obligeant H. Chennevière, est 
situé sur la place du Marché et ouvert les lundi, mercredi , vendredi 
et samedi, de il heures du matin à 4 heures du soir. 
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FORÊT 


DE FONTAINEBLEAU 


PROMENADES A PIED 


J’ai dit qu’à l’aide de mes indicateurs on pouvait effectuer, comme 
si l'on était conduit par la main, celles de nos plus jolies promenades; 
c’est-à-dire celles qui se parcourent uniquement à pied. Et en effet, 
il suffit de savoir lire pour en explorer parfaitement et avec connais- 
sance de cause tous les sites, tous les charmants points de vue. 

En jetant les yeux sur l’itinéraire de la promenade que vous voulez 
entreprendre, vous savez tout d’abord par quelle barrière vous devez 
sortir de Fontainebleau; ensuite, mes instructions vous indiquent, 
de point en point, quels sont les chemins et les sentiers à prendre, 
chemins et sentiers d’autant plus faciles à reconnaître et à suivre^ 
qu’ils sont marqués par des flèches peintes à leur entrée, et repro- 
duites à tous les endroits où le moindre doute pourrait rendre votre 
marche incertaine. 

Outre ces traits, marqués généralement en bleu soit sur des arbres, 
soit sur des grès, j’ai numéroté, dans toutes les promenades de la 
forêt, ceux des arbres et des rochers les plus curieux, ainsi que les 
grottes, les cavernes, et en un mot tout ce qui mérite le plus de fixer 
l’admiration de l’explorateur. Chaque numéro et chaque lettre cor- 
respondent à la description des promenades, et vous apprennent le 
nom des choses les plus remarquables, au fur et à mesure que vous 
les apercevez. 

Toutes ces promenades : celles à pied, comme celles parcourables 
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en voitures, sont variées en étendue et distribuées dans toutes les di- 
rections de la forêt. 

J’ai été assez heureux pour les combiner et les tracer de manière à 
les rendre toutes plus intéressantes et plus pittoresques les unes que 
les autres. 

Nous allons donc commencer par l’itinéraire destiné aux amateurs 
d'excursions à pied, et ensuite nous viendrons aux grandes explora- 
tions en voiture. 
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PROMENADE DE FRANCHARD 

Par les hauteurs de la Gorge du Roux et retour par le Rendez- Vous 
du CIiasseur-Noir. 

Exploration à pied d'environ six heures. 

ITINÉRAIRE, 

Celte curieuse promenade des plus rocheuses et dont le développe- 
ment est d’environ quinze kilomètres, ne devra se parcourir que par 
une température non trop chaude, non trop lourde, vu que le trajet 
offre passablement de lacunes exposées à l’ardeur du soleil. 

Son point de départ est la barrière de Paris, connue également sous 
le nom de barrière de la Fourche, à cause de la conliguration que 
présentent en dehors comme en deçà les routes qui la traversent. 

Arrivé à cette barrière et l’ayant franchie, on se trouve sur un 
vaste carrefour d’où l’on aperçoit deux grandes routes, dont une à 
gauche est celle de Fleury, et à droite celle de Paris. Dirigez-vous par 
celle-ci, ou plutôt par le sentier qui en longe la rive gauche, entre 
les ormes et la pointe d’un bois taillis où dominent les pins. Mais à 
peine aurez-vous fait cinquante pas le long de ce taillis, qu’un autre 
sentier se présentera à votre gauche. Vous le prendrez et le suivrez à 
peu près directement, conformément à nos marques bleues, en cou- 
pant çà et là plusieurs chemins, et en moins de vingt minutes vous 
aborderez la route de Fleury. Traversez-la pour aller retrouver notre 
iil d’Ariane sur l’autre rive en négligeant une roule de chasse à votre 
gauche. Continuez toujours votre marche à l’ombre des bois taillis et 
en coupant encore successivement plusieurs chemins, après quoi vous 
en aborderez un passablement sablonneux. Travcrsez-le également en 
en laissant deux à droite et autant à votre gauche afin de ne pas per- 
dre notre sentier qui, tout à l’heure, va descendre dans la gorge du 
Houx en vous offrant quelques belles échappées de vue et vous con- 
duire parmi les rochers des Danaïdes, mais après avoir coupé en- 
core plusieurs chemins. D’ailleurs nos marques bleues , et assez fré- 
quemment nos écriteaux sentier à pied, ne vous laisseront pas la 
moindre incertitude sur votre marche. 

Les numéros 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8 et 9 que vous verrez en abordant 
et en gravissant le rocher des Danaides, désignent les blocs de grès 
les plus remarquables de ce site. 

Étant parvenu tout à fait sur les hauteurs vous jouirez de points de 
vue éminemment agrestes et sauvages, et réellement admirables. Sui- 
vez quelques instants les bords escarpés et tout déchirés du plateau 
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pour incliner à votre gauche vers le N. 1, et descendre un tant soit 
peu pour passer dans l’Antre du rocher Féragus désigné par le N. 2. 
Avancez encore une cinquantaine de pas parmi ce déluge de formi- 
dables roches et le N. 6 vous indiquera que vous êtes parvenu à l'en- 
trée de la Grotte du Parjure. 

Lorsque vous aurez visité celte grotte, l'une des plus remarquables 
de la forêt, vous reviendrez sur vos pas pour continuer à suivre le 
sentier qui sillonne le haut bord de la gorge du Houx pendant quel- 
ques minutes, c'est-à-dire jusque sur un carrefour de six à sept che- 
mins appelé le carrefour du Houx. Traversez-le en laissant quatre 
de ces chemins à votre gauche pour prendre celui dont l’entrée est 
indiquée à la fois par notre signe bleu et par une marque rouge. A 
l'occasion de cette marque vous saurez que l'administration en a fait 
peindre à peu près sur tous les carrefours et croisement de chemins, 
et qu'elles indiquent que Fontainebleau se trouve du côté opposé, 
c’est-à-dire qu’elles font face à la ville. 

Donc, ayant traversé le carrefour du lloux en laissant quatre che- 
mins à votre gauche, vous ne tarderez pas à déboucher sur un carre- 
four beaucoup plus vaste où vous verrez un amas de grès surmontés 
d'une modeste croix en fer. C’est la croix de Franchard. Vous passe- 
rez au pied et à gauche de cette pyramide de grès en traversant le 
carrefour et en laissant à votre gauche une route, puis un chemin bien 
moins large pour prendre le pavé qui vous fait face et vous conduira 
en cinq minutes à Franchard , habitation de gardes forestiers, entée 
sur les ruines de l'ancienne abbaye de ce nom, abbaye fondée sous 
Philippe-Auguste et détruite par ordre de Louis XIV. Depuis quelques 
années un restaurant s'est établi près de là sous les ombrages d’un 
bois séculaire. Vous pourrez si bon vous semble , vous y rafraîchir 
ou même, au besoin, y prendre un repas. Mais auparavant je vous 
engage à explorer les gorges et les rochers qui avoisinent ce rendez- 
vous de chasse et de plaisance. Ces gorges et rochers des plus remar- 
quables de la forêt et dont le parcours d’environ trois kilomètres 
forme trois sections, vous pourrez en abréger l'exploration autant 
que vous le voudrez (1). Néanmoins je vais vous indiquer la marche à 
suivre pour les parcourir toutes les trois et vous ramener au res- 
taurant. A cet effet voici comment il faut se diriger. 

Etant arrivé près du restaurant, précisément sur le carrefour situé 
entre cet établissement et l’habitation des gardes, vous traverserez 
ce carrefour en laissant une route à votre gauche pour prendre l’is- 
sue dont l'entrée est signalée par nos marques bleues. Tout aussitôt 

(1) Disons qu’à l'instant où j'écris ces lignes (février 1665), notre 
sentier des gorges de Franchard est en très mauvais état et pour 
ainsi dire impraticable, mais qu’inceasammenl l’administration doit le 
faire mettre en bon état, vu qu’à cet effet elle a demandé et obtenu 
un crédit. 
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vous allée passer contre un pan de muraille flanquée de contre forts; 
ce sont les vestiges de la chapelle du monastère de Franchard. En- 
suite vous passerez près d'un cèdre que vous avez également à votre 
gauche, et qui décore le carrefour de la façade méridionale de l'habi- 
tation des gardes. 

Ayant dépassé ce cèdre vous vous trouverez à l’entrée d’une petite 
allée sur la droite de laquelle s’élève la construction carrée qui en- 
ferme le puits de Franchard , creusé à la profondeur d’environ 
70 mètres, en 1S13. Continuez votre marche et nos marques bleues 
ne tarderont pas à vous conduire vers l’entrée des gorges en che- 
minant tout d’abord sur un sol très rocailleux puis en descendant des 
marches au bas desquelles vous prendrez à gauche la roule de calèche 
aboutissant à l’instant même à l'entrée du site entre la Roche qui 
pleure à votre droite et le rocher des Emûtes à gauche de la 
route. 

Après avoir donné un coup d’œil sur l’ensemble de cette belle en- 
trée du désert de Franchard, vous en partirez en prenant à droite de 
la route l’issue formée par deux énormes fragments détachés de la 
Boche qui pleure et sur l’un desquels se voit une de nos flèches. Cette 
flèche il a bien fallu la faire démesurément grande pour être aperçue 
parmi ces milliers de noms qui recouvrent toutes les roches du site 
elle profanent, je crois, bien autant que mes signes indicateurs contre 
lesquels certains esprits récriminent tant. 

A peine aurez-vous pénétré dans l’ouverture assez peu spacieuse 
que présentent ces deux masses de grès, que vous vous trouverez A 
peu près comme enfermé dans les rochers. Traversez celte impo- 
sante enceinte par son issue la plus espacée c’est-à dire par celle qui 
est sur la gauche, et dirigez-vous bien conformément A nos marques, 
car le chaos de rochers que vous allez parcourir est tellement acci- 
denté, et notre sentier tellement tourmenté, tellement capricieux par 
ses détours tantôt montant, tantôt descendant et se mariant çà et là 
avec d’autres sentiers, que faute d’attention vous pourriez fort bien 
vous méprendre. Mais en ne suivant exactement que le trajet signalé 
par nos marques bleues vous arriverez facilement à bien. 

De la Boche qui pleure, c’est-à-dire de l’issue où vous venez de 
pénétrer, vous parviendrez dans un quart d’heure au milieu des 

J orges, après avoir passé près les numéros suivants : 1 , le premier 
eau point de vue sur les gorges de Franchard; 2, la galerie de 
Léon Plée; 3, le Sabatier, genevrier de trois cents ans; 4, in- 
dique que sur la droite du sentier se voit le Multiple, autre gene- 
vrier non moins remarquable; 5, entrée de l’Antre du Ricochet; 
6. l’approche de la mare aux Couleuvres, mare qui tarit pendant 
les grandes chaleurs; 7, rocher et grotte de Philippe-Auijuste; 
8, passage et roche de Diane de Poitiers; 9, après avoir contemplé 
un très f>eau point de vue, désigne l’entrée du tunnel de la roche 
Moloch; 0, passage cl roche de Marie; il, la Baleine. 



Vous voici tout à fait au bas des rochers et sur le carrefour du mi- 
lieu des gorges de Franchard. Ici, si vous étiez fatigué, vous pren- 
driez à votre gauche une petite route de citasse et ensuite un sentier 
également à gauche lequel vous ramènerait au plus court à la Roche 
qui pleure, et de là à Franchard. Mais si, au contraire, vos jambes 
sont d’accord avec votre admiration, il vous fraudra traverser le car- 
refour en laissant deux chemins à votre gauche et autant à votre 
droite, en faveur d’un sentier qui vous conduira à l’antre des Drui- 
des, non au plus court, mais par un trajet plus doux, plus intéres- 
sant et où les choses les plus remarquables que vous verrez sont 
signalées par les numéros ci-après : 

1, la Grande-Roche ; 2, un très beau point de vue et en même 
temps l’entrée du passage de la roche du Héron; 3, après avoir 
franchi ce passage et monté sur le sommet des rochers, désigne le 
point de vue des Druides. En quittant ce point de vue prenez le 
sentier qui descend sur la gauche, en contre-bas des crêtes du ro- 
cher, et le N. 4 vous désignera la roche Couvrante ; 6, la galerie du 
rocher Déchiré. En quittant ces belles horreurs vous descendrez un 
escalier aboutissant à l'antre des Druides, dont l’imposante voûte 
est réellement effrayante par sa longue portée et surtout par les 
fentes qui la partagent; mais tant de siècles se sont écoulés depuis 
que ce rocher est ainsi menaçant, que l'on peut bien encore s’y re- 
poser avec sécurité. 

En partant de l’antre des Druides, négligez le sentier qui des- 
cend et suivez celui qui longe le rocher, rocher dont les couches, 
très distinctes et parfaitement superposées, semblent être arrangées 
là par la main de quelque géant. 

Parvenu vers l’extrémité de cette muraille naturelle, précisément 
au pied d'un escalier à peu près semblable à celui par lequel vous 
êtes arrivé à l’antre, vous en laisserez les marches à votre droite pour 
prendre à gauche notre étroit sentier, que vous suivrez tantôt en 
contre-bas du sommet de la montagne, tantôt sur des crêtes non 
moins rocheuses, mais en ayant encore à chaque pas de nouvelles 
choses à contempler, des points de vue, des rochers, des passages 
abrupts et saisissants : tout d’abord le N. 7 indique la roche 
Alibert; 8, le passage de l’ Équerre; 9, après être remonté sur le 
sommet, indique la Tortue ; 10, à quelques pas sur la droite du 
sentier, désigne la Poire des Druides ; 1 1 , l’entrée du Labyrinthe 
des Druides; 12, la suite du labyrinthe des Druides; 13, 1 Arche 
des Druides. 

Un instant après avoir passé sous cette arche naturelle, vous vous 
trouverez tout à fait au bas de la montagne et sur la Route des 
Chasseurs, où se termine la deuxième section de notre sentier des 
gorges de Franchard. 

La troisième et dernière section, que vous allez aborder en coupant 
la route des Chasseurs, est la plus intéressante à parcourir. Tout 


Digitized by Googl 



- 53 - 


d’abord en pénétrant dans le sentier, vous passez contre le Crillon, 
très beau genévrier, pour arriver immédiatement au pied du rocher 
d'Henri IV et sous les ombrages du chêne de Gabrielle d’Estrées ; 
à quelques pas sur la gauche, se montre celui d'Henriette d’En- 
tragues. Continuez, en gravissant parmi les grès, et toujours par 
des issues très tourmentées, très tortueuses et parfois assez étroites. 
Les choses les plus remarquables que vous allez voir en parcourant 
cette troisième section, sont : 

N. 1, la roche à’Âthalie; S, le passage de Sully; 2, le point de 
vue d'Henri IV;- D, l’entrée du passage de la roche du Dragon, 
A, roche et passage de l'Alisier; 3, le rocher de la Griffe du Dia- 
ble, ainsi nommé à cause de la singulière empreinte que l’on y re- 
marque; 4, l’antre du rocher d’Esther; C, l’entrée du rocher Cellini; 
E, le passage de Reibrab Torrep; F, vous avertit de jeter un re- 
gard sur votre droite, dans une sorte d’impasse qui se termine par 
une grotte; c’est la cellule du Frère Guillaume, premier ermite de 
Franchard. Immédiatement vous allez passer sous une 'roche dési- 
gnée par le N. 2. Ensuite la lettre M indique que vous pénétrez dans 
la Galerie de l’Amitié, décorée de genévriers et de bouleaux. 

En sortant de ce pittoresque encaissement, vous allez couper un 
chemin et passer près du N. \, désignant la Fosse des Druides; 
2, le Belvéder des gorges de Franchard, point culminant d’où vous 
jouirez d’un admirable point de vue sur l’ensemble des gorges et 
par-delà; 3, indique une espèce de grotte à laquelle vous donnerez 
le nom qu'il vous plaira. A quelques pas plus loin, en face le N. 4 
se voit l’entrée de la caverne des gorges de Franchard, souterrain 
d’une certaine profondeur et passablement ténébreux. Plus loin en- 
core, la lettre A vous annonce que vous êtes sur le haut de la gorge 
du Petit-Chaos. En quittant ce site alpestre, le N. 5 vous désigne 
une assez belle étude de roches et de bouleaux. 

Encore une ou deux minutes, et vous arrivez au pied du chêne de 
M ain tenon que vous laisserez à droite, ainsi qu’un sentier que tout 
à l’heure nous viendrons prendre pour nous diriger vers Fontai- 
nebleau; mais auparavant allons revoir Franchard, pour nous rafraîchir, 
si toutefois cela peut nous être agréable, après l’exploration quelque 
peu rustique que nous venons d’accomplir : deux minutes nous 
suffiront pour y arriver. A cet effet, suivons notre fil d’Ariane, en 
laissant, comme je viens de le dire, le chêne de Maintenon à droite, 
ainsi qu’un sentier, et nous voici, dans un instant, au pied du cèdro 
qui est devant l’habitation dos gardes : de là au restaurant il n’y a, 
vous le savez, qu’un pas. 
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Retour de Franchard à Fontainebleau. 

Ed quittant le restaurant, vous venez vous placer entre le cèdre 
et l'habitation des gardes en repassant le long de la vieille façade 
flanquée de contre-forts; étant là, entre ce cèdre et l’habitation, 
ne prenez pas le chemin le plus rapproché de la clôture du jardin 
des gardes, mais dirigez-vous par celui plus étroit qui est à droite 
- et dont l’entrée est signalée par nos marques bleues; immédia- 
tement ce petit chemin va se diviser en deux, dont un, celui de 
gauche, aboutit à la fontaine des Ermites, espèce de citerne située 
à quelques pas; prenez celui à droite en passant sur une sorte de 
petit ponceau, et aussitôt vous vous trouverez entre quelques arbres 
* séculaires, puis le sentier abordant les grès vous conduira en une 
minute au pied du chêne de Maintenon oü vous étiez tout à l’heure. 
Ici, votre fil d’Ariane se divisera de nouveau en deux : prenez à 
gauche en laissant le chêne de Maintenon à droite. 

Le sol que vous parcourez se nomme les Platines de Franchard 
et s'étend à environ un kilomètre, c'est-à-dire, jusqu’à la Roule- 
Ronde; son aspect passablement sauvage offre des roches, des 
bouleaux, des genévriers, quelques genets, puis toujours des bruyères 
en abondance. 

Après avoir suivi quelques centaines de pas les sinuosités du sen- 
tier, vous passerez près le Sphinx des Druides, grès marqué du 
N. 1 on l'appelle aussi la Tête de mort. 

En quittant cette singulière roche, vous coupez une route pour re- 
trouver notre sentier et passer dans l’antre à l'Ane, désigné par le 
N. 2 Plus loin, le N. 5 indique l’Oasis d'Èglèe. Un instant après, 
vous arrivez à la Mare aux Pigeons , dont vous suivez la rive gauche 
en passant près des Deux Sydney, désignés par le N. 4, et semblant 
protéger un modeste chénc qu’ils encadrent majestueusement de 
leur grandeur. 

Vous allez, tout à l’heure, couper un chemin et la lettre G, vous 
désignera le passage Fichot. À deux pas au-delà, c’est la lettre H, 
indiquant la roche de Catherine de Médicis. 

Suivez encore quelques centaines de pas cette plage agreste en 
coupant bientôt une route de chasse et ensuite la Route Ronde, 
pour prendre de l'autre côté un chemin bien moins large parmi un 
menu bois de chênes et de pins et quelques bouleaux. Vous par- 
courez alors la platière de la Mare au Bateau, ainsi nommée à 
à cause de quelques flaques d'eau pluviales amassées sur la partie 
creuse du roc, à très peu de distance, sur la droite du chemin. Cette 
plage est assez pittoresque, puisse-t-on la préserver longtemps en- 
core du fer des carriers? 
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Votre chemin va se diviser en deux. Néglige* celui à gauche et 
vous allez passer au pied du Paul de Saint-Victor, arbre épine le 
plus remarquable de la forêt. Dans deux minutes vous allez parvenir 
au carrefour des Oiseaux de proie, bordé de pins du nord, ainsi 
que les cinq routes y aboutissant : traversez-le en en laissant deux à 
votre gauche et une à votre droite. 

Dans un instant vous quitterez votre allée anx pins & l’écorce , 
bronzée et dorée pour prendre à gauche un sentier qui, en deux 
minutes, vous conduira sur le bord d’un sommet, d’où vous jouirez » 
d’un assez beau point de vue sur l’intérieur de la forêt et par-delà 
Fontainebleau : c’est le point de vue des Oiseaux de proie , le 
N. 5, vous l'indique. C'est dommage que chaque année la pousse 
des pins en diminue l’étendue et la beauté! 

En quittant ce sommet le sentier tourne à droite et revient brus- 
quement à gauche en vous permettant de voir une espèce de grotte, 
un abri sous des grès, désigné par le N. 6. A quelques pas plus loin 
vous couperez un chemin pour pénétrer dans un des plus curieux 
défilés de la gorge du Houx : c’est la Galerie de la Vaquerie; les 
grès les plus imposants qui l'encaissent sontdésignés parles numéros 
7 et 8 . La lettre A désigne le passage Roux-Fessard. A quelques 
pas de là, après avoir coupé un étroit chemin, vous aborderez le - 
rocher du Grand-Serpent signalé par le N. 9. Un instant après les 
capricieux détours de notre sentier vous feront passer près la lettre B 
qui vous signale un admirable point de vue se développant de mieux 
en mieux à chaque pas que vous avancerez, surtout lorsque vous 
arriverez à l’extrémité des roches d 'Alphonse Karr, désignées par 
les N. 10 et 11. Ce site est le grand point de vue de la gorge du 
Houx. 

Ayant tourné les imposantes roches d’Alphonse Karr, vous domi- 
nerez une autre vallée, un autre charmant désert et tout de suite le 
N. 12, vous signalera l’Antre du Déluge. Descendez et pénétrez 
dans ce magnifique pêle-mêle de grès bouleversés et étrangement 
superposés, à la sortie duquel la lettre B désigne le Carapace, mons- 
trueuse roche toute couverte d’écailles. 

Plus bas, c’est la roche Topnot marquée du N. 13, à quelques 
pas au-delà, c’est le rocher Pérard ou la Station du Tonnerre, 
désigné par le N. 14. 

En sortant de cette enceinte le sentier continue ses capricieux 
détours toujours parmi un déluge de grès formidables. La lettre C 
indique que vous passez au milieu d’une réunion de véritables Mas- 
todontes, un instant après vous allez franchir l’antre du rocher 
Alberti, désigné par le N. 15. 

Voici une route cavalière à couper, au-delà de laquelle vous allez 
continuer à cheminer parmi les pins et parmi les rochers, mais des 
plus imposants encore que tout à l’heure ; le N. 16 vous signale les 
Dés de Gargantua-, 17, la roche de Pharéc; 18, la roche de 
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Charles Napier;\9, l'antre du Diable, passage de* plus saisissants, 
formé par le déchirement d’un immense rocher et aboutissant au 
Rendez vous du Chasseur-Noir, vaste salle entourée et abritée par 
des grès d’une affreuse grandeur encore et surplombant leurs masses 
effrayantes comme pour vous écraser et vous ensevelir à tout jamais 
dans ce lugubre et terrible souterrain!... mais rassurez-vous, toutes 
ces choses dureront bien longtemps encore, malgré les dangers et 
* les terreurs que leur créateur et ses pionniers ont bravé et traversé 
pour vous ouvrir un passage par là. 

Après avoir traversé cette imposante solitude vous ne tarderez pas 
à descendre par une étroite issue tortueusement encaissée, dont 
l’entrée est signalée par la lettre F; c’est la descente du rocher Per- 
cerai. 

Le sentier va tout à l’heure déboucher sur une route cavalière que 
vous suivrez à gauche pour arriver à l’instant même sur un carrefour 
de huit routes où se voit un pin Gimbro déjà beau. Coupez ce joli et 
verdoyant carrefour en laissant une route à votre gauche pour prendre 
le sentier des Grands Titans, dont l’entrée est désignée par le 
N. 1. Que de belles et formidables roches vous allez voir par ici, 
encore ! Voici les numéros qui les indiquent et devant lesquels vous 
passerez : . 

N. 2, la roche de Pélion \ 3, la roche de Balzac ; 4, la roche 
à' Alfred de Musset; 5. une sorte de rhinocéros ou d’hippopotame; 
6, la roche de Bély ; 7, la roche de Beaumarchais; 8, la roche de 
Castellan; 9, la roche Vatout. 

En quittant cette imposante masse de grès, la dernière des plus 
formidables de la promenade, vous coupez un sentier, puis un peu 
plus loin un chemin plus large et plus régulier, après quoi vous gra- 
virez vers le Mont-Fessas par un bois mélangé de pins et de chênes 
ombrageant mieux votre marche. 

Étant parvenu vers le haut de la côte et tout contre un chemin 
qui descend à votre gauche, vous tournerez tout à fait à droite par 
le sentier qui va sillonner le haut bord du plateau du Mont-Fcssas 
pendant quelques instants, et vous offrir de belles échappées de vue 
dans la direction du Mont- Ai gu et de Fontainebleau, puis vers les 
rochers du Long-Boa et de la Salamandre. 

Ayant dépassé ces échappées de vue le sentier devient de mieux 
en mieux ombragé; après l’avoir suivi pendant dix minutes, en né- 
gligeant toutes issues peu prononcées, peu fréquentées, vous par- 
viendrez à l’angle du treillage du Parquet et sur un carrefour de 
quatre routes : traversez-le eD en laissant une à votre gauche ; celle 
que vous prenez est la plus fraîche d’ombrage et de verdure, Lorsque 
vous l’aurez parcourue une soixantaine de pas, vous la quitterez en 
prenant à droite le sentier par lequel vous êtes venu de Fontaine- 
bleau en commençant la promenade : ce sentier vous conduira en 
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douze minutes au bord de la route de Fleury, sans vous préoccuper 
des chemins et routes de chasse qne vous couperez. 

Parvenu à la grande roule, traversez-la pour continuer notre fil 
d’Ariane que l'on aperçoit de l’autre côté, à droite de deux belles 
routes de chasse. En moins d’une demi-heure, il vous ramènera en 
ville en coupant cinq à six chemins, et par la barrière d’où vous êtes 
parti. 

PROMENADE AUX GORGES D’APREMONT 

Par le Rouquet du ltoi et retour par le Jupiter. 

Exploration à pied d’environ cinq heures. 

ITINÉRAIRE. 

Celte promenade, non moins développée, non moins grande que 
celle de Franchard, est plus intéressante encore et en même temps 
moins fatigante. Elle offre des sites, des rochers, des bois et des 
points de vue d’un aspect plus vaste et plus grandiose. Cependant 
elle est beaucoup moins fréquentée , mais à Franchard on y trouve 
une buvette, un restaurant, choses précieuses surtout pour les per- 
sonnes dont l’estomac et le palais éprouvent fréquemment le besoin 
de fonctionner. 

Mais il faut dire aussi que les chemins qui pénètrent dans les gorges 
d’Apremont sont affreusement sablonneux , affreusement fatigants et 
que les sentiers très commodes et très agréables, que je suis par- 
venu à tracer par là aussi, ne sont pas encore bien connus. 

Le trajet que vous aurez à parcourir, aller et retour, est de 12 ou 
16 kilomètres selon que vous en déciderez d’après les observations 
que vous lirez dans l'itinéraire suivant en effectuant la promenade. 

Vous partirez de Fontainebleau comme pour la promenade de Fran- 
chard, par la barrière de Paris. Étant parvenu là, deux grandes 
routes s’offrent en vue ; à votre gauche celle de Fleury, et à votre 
droite celle de Paris. Il faudra vous diriger par celle-ci ou plutôt par 
le sentier qui en borde la rive gauche, entre les ormes et un bois 
taillis où dominent les pins. Suivez le bord de cette grande route 
en négligeant tout chemin, toute issue à votre gauche jusque vers le 
bas de la côte, c’est-â-dire à environ quatre à cinq cents pas de la 
barrière. Alors vous inclinerez à gauche en pénétrant sous les om- 
brages des pins par un sentier dont l’entrée est indiquée par un écri- 
teau, sentier à pied, et par plusieurs marques bleues que vous re- 
trouverez d'un bout à l’autre de votre exploration, c’est-à-dire à 
l’entrée de chaque chemin, de chaque sentier que vous devrez pré- 
férer. 


Digitized by Google 


— H8 — 


Suive* ce sentier dans ses sinuosités plus ou moins prononcées, eh 
coupant çà et là plusieurs routes de chasse et en cheminant constam- 
ment sous les ombrages, à moins que la terrible cognéé n’aille quel- 
que jour faire ses ravages par là, ce qui ne peut manquer d’arriver, 
vu que ce sont des bois de coupe réglée et non des futaies à con- 
server. 

Bientôt votre fil d’Ariane devient plus direct et moins étroit pen- 
dant quelques cents pas, ensuite il incline à droite pour reprendre 
pendant quelques instants ses sinuosités que vous suivrez en coupant 
encore plusieurs routes de chasse, et vous ne tarderez pas à pénétrer 
dans un chemin plus spacieux. C’est rentrée de la Gorge aux Che- 
vreuils, faisant partie du canton appelé la Fosse à Rateau, la 
lettre A vous l’indique. Cette gorge, quoique sans rochers, est agréa- 
blement encaissée et également bien ombragée. 

Quelques centaines de pas encore et vous parviendrez sur le haut 
du plateau, en coupant une route pour passer immédiatement sous 
les ombrages plus majestueux d’une imposante futaie appelée la 
Tillaie. Dans cinq à six minutes vous allez passer au pied des chênes 
de Condé et de Turenne, désignés par les numéros 1 et 2. 

Trois minutes après avoir dépassé ces deux géants vous arriverea 
sur un carrefour de six routes et au pied du Bouquet du Roi, chêne 
le plus droit et le plus élevé de la forêt. Du pied de cet arbre prenez 
à droite la route qui s’en rapproche le plus, et qui, après soixante 
ou quatre-vingts pas, vous conduira, en traversant une autre route, 
au pied du Pharamond, chêne des plus imposants par sa force 
comme par son aspect chauve et surtout par sa base dont les nervures 
saillissent étrangement. 11 est désigné par le N. 4. 

A peine aurez-vous quitté ce doyen des hôtes de nos bois, et suivi 
le chemin inclinant à gauche, que vous vous trouverez entre le Hoche 
et le Marceau, chênes aussi beaux et aussi grands que les noms 
qu’ils portent, et signalés par les numéros 5 et 6 } on les nomme 
aussi les Deux-Frères, les Deux Jumeaux. Vous couperez la route 
qui sépare ces deux colosses pour retrouver aussitôt notre sentier et 
passer devant d’autres burgraves non moins remarquables. Tout 
d'abord le N. 7 vous indique le chêne de Buffon. Plus loin à cin- 
quante pas sur la gauche du sentier, le N. 8 imprimé sur un hêtre 
vous annonce que tout près de là se montre le chêne du Christ, arbre 
ayant parfaitement la forme d une croix. 

Dans un instant vous allez passer au pied du Danaüs, marqué du 
N. 9. Un peu plus loin le N. 10 vous désignera le chêne de Notre- 
Dame des Bois. 

Quelques minutes après avoir pqssé devant ce chêne vous parvien- 
drez à l’extrémité de la futaie et sur le travers d’une route de chasse 
que vous franchirez en pénétrant dans un petit bois taillis. Deux mi- 
nutes vous suffiront pour traverser ce taillis, et aborder sur un carre- 
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four de cinq routes. Coupet-le en en laissant deux à votre gauche et 
trois à votre droite en faveur du sentier indiqué. 

Ici la scène change , au lieu d’un terrain uni et richement boisé, 
ce n'est plus qu’un sol rocailleux et couvert en grande partie de 
bruyères et d'arbres résineux, bientôt votre fil d’Ariane, en pénétrant 
sous les pins, devient plus tourmenté et vous allez couper un chemin 
pour parvenir ensuite parmi les grès de la platière orientale des 
gorges d'Apremont , c’est-à-dire sur une plage plus rocheuse. Le 
N. 1 1 , près duquel vous passerez, désigne la roche de Juliette, grès 
singulièrement remarquable par sa forme représentant une sorte de 
sarcophage posé sur un piédestal. Un peu plus loin vous observerez, 
à quelque distance sur la gauche du sentier, le Chameau, marqué 
du N. 12. 

Vous voici à l’extrémité du plateau et sur le haut bord des gorges 
d’Apremont. 

Les gorges d’Apremont forment la contrée la plus agreste, la plus 
rocheuse et la plus grandiose de la forêt de Fontainebleau ; elles ont 
en superficie près de cinq cents hectares et douze kilomètres de pour- 
tour, elles se composent principalement de deux grandes vallées dont 
l’une vers Barbison est appelée le Vallon, et l’autre vers la croix du 
Grand-Veneur le Désert. Le vallon a conservé en bonne partie son 
ancien cachet, mais le désert l’a totalement perdu par les pins qu’on 
y a semés et plantés à profusion. C’est cette contrée-ci que vous allez 
d’abord explorer. 

Continuons le sentier jusqu’à l’extrémité de la platière en passant 
près la lettre A qui désigne le Behéder du Désert, point culminant 
d’où vous jouirez d'une vue très étendue sur le désert d’Apremont et 
bien par-delà vers l’ouest. 

En quittant ce remarquable point do vue, le sentier descend quel- 
que peu en contre-bas de la platière dont les bords déchirés vous 
apparaîtront d’une manière imposante, puis vos regards plongeront 
dans des profondeurs et dans des ravins non moins solitaires et non 
moins sauvages. Suivez toujours nos marques. bleues en descendant 
les sinuosités du sentier jusqu’au bas de la colline, et dans sept à 
huit minutés vous parviendrez au carrefour du Désert. Vous le cou- 
perez en laissant deux routes à votre gauche pour en traverser tout 
aussitôt une autre et suivre votre fil d’Ariane encore parmi les pins 
et les rochers , mais moins formidables que ceux qui vous attendent 
plus loin. 

Voici la lettre B indiquant la roche Lancret , entre laquelle vous 
allez passer. Plus loin vous couperez une petite route de chasse pour 
arriver en peu d’instants près du Cerbère du Désert, grès assez volu- 
mineux et de forme fantastique portant le N. 13. En quittant cette 
roche vous traverserez une route pour passer tout à l’heure entre deux 
blocs de grès marqué de la lettre P. Ce sont les roches Comairat. 
Un peu au-delà vous couperez encore un chemin pour arriver au pied 
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du Mont-Ribera que vous gravirez en passant près les numéros sui- 
vants : 44, désignant la roche d'Albert; 15 la roche JFdtfeau.lO.la 
roche de Réti; 17, signale des échappées de vue sur la gorge des 
Carraches; 18, roche et caveau de /'terre Bry ; 19, un point de 
vue sur votre gauche, malheureusement il disparait chaque année 
davantage par la pousse des pins. Continuez et la lettre C va vous 
désigner la grotte de Sylvio Pellico- 

Vous voici tout ;’t fait sur les crêtes du Mont-Ribera, et dans un 
endroit un peu plus espacé mais non moins abrupt et non moins sau- 
vage. La lettre D, à deux pas à votre droite, désigne le Dragon 
d’Apremont, masse de grès assez remarquable. En quittant cet en- 
droit vous descendez sur une route cavalière que vous suivrez à droite 
quelques pas seulement pour retrouver notre fil d’Ariane à gauche, 
après avoir toutefois remarqué d’autres belles masses de grès, entre 
autre la roche de Belzébuth, énorme bloc entr’ouvert d’un coup de 
foudre et désigné par la lettre E. 

En pénétrant dans le sentier la lettre F indique les roches de Fé- 
nimore Cooper, autre suite de grés également formidables. Vous 
vous retrouverez étrangement encaissé parmi les crêtes, non plus du 
Mont-Ribera, mais du Monloir d’Aprcmont ■ Voici la lettre G qui 
vous invite à aborder le sommet des grès, là, en face de vous, pour 
contempler un nouveau et magnifique spectacle, c’est-à-dire le vallon 
des gorges d’Apremont, ses vastes profondeurs, son imposant en- 
tourage de collines et de montagnes éminemment rocheuses, et en 
môme temps l’immense horizon qui, par-delà, s’étend vers Fleury, 
Perthes, Montgermont et le Tertre-Blanc. J’ai nommé ce très beau 
point de vue le belvéder de Lantara. 

Ici, cher lecteur, j’ai une observation à vous faire, c’est-à-dire que 
si vous désirez abréger d’environ une heure votre promenade sans 
perdre grand’chose en fait de curiosités ; voyez page 64 la pro- 
menade abrégée des gorges d' Apremont. Si au contraire vous te- 
nez à effectuer en totalité cette grande et belle exploration et visiter 
la caverne aux Brigands, vous continuerez votre marche de la ma-* 
nière suivante : 

En quittant le sommet des rochers du belvéder de Lantara vous 
descendez dans l’Antre d'Elicorab, passage encaissé dans les grès et 
signalé par la lettre H. Continuez votre marche dans le sens de nos 
flèches en négligeant toutes issues qui en seraient dépourvues, et 
vous parviendrez en moins de vingt minutes à l’entrée de la fameuse 
caverne. Les points de vue les plus remarquables qu’offre la crête 
rocheuse que vous parcourez sont signalés ainsi qu’il suit : 

J, l’esplanade de Farçali; K, le belvéder de Rembrandt ; L, le 
point de vue du Tiliano ;M, le belvéder de Thorée. Le IN. 20, vous 
annonce que vous êtes tout près de la caverne. Pendant la belle saison 
il se tient là quelqu’un vendant de la bière et de la limonade, et qui, 
muni de lumière, dirige les visiteurs dans le repaire. Les banditsqui. 
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«ous le règne de Louis XV, dit-on , l'ont habité , et qui avaient pour 
chef un nommé Tissier, furent longtemps la terreur de la contrée. Le 
bois du Bas-Bréau, traversé par la route de Paris, était plus parti- 
culièrement le théâtre de leurs exploits, de leurs guet-à-pens. 

Lorsque vous aurez exploré les ténébreuses et froides cavités de 
ce souterrain, où cent personnes pourraient se cacher, mais dont les 
voûtes abruptes et effrayantes demandent à être étayées, vous en sor- 
tirez par une issue opposée à celle par laquelle vous y aurez pénétré; 
à deux pas de cette issue, le gardien a établi, entre deux roches et 
sous les frais ombrages d’un hêtre, un espèce de boulingrin d’où l’on 
jouit d’un délicieux point de vue sur le Bas-Bréau et la plaine de 
Chailly. Contiguës à ce belvéder se voient d'imposantes niasses de 
grès rompus et partagés, dont les fissures forment d’affreux re- 
paires , entr'autres la caverne du Loup. 

En quittant ce site de lugubre mémoire, prenez le sentier indiqué 
par la lettre O et par les flèches bleues, vers le midi de la caverne 
des Brigands, et suivez-le immédiatement vers l’ouest pour descendre 
au vallon des gorges d’ApremOnl ; mais avant de quitter les 
crêtes du rocher, il faut sortir un instant du sentier en inclinant à 
gauche pour aborder vers la lettre N, c’est-à-dire sur l 'Observatoire 
des Brigands, d’où vous jouirez d’un point de vue qui surpassera 
tout ce que, jusqu’ici, la promenade vous aura offert de plus remar- 
quable et de plus grandiose. Quelle sensation ! quel charme on 
éprouve en promenant la vue sur l’immense panorama qui se déroule 
ou plutôt qui apparaît soudainement sous vos regards et dans toutes 
les directions! d’un côté et d’un autre se sont d’imposants pêle- 
mêle d’arbres et de rochers , des monts, des gorges profondes et 
vastes, des plaines, des campagnes fertiles contiguës à d’affreux et 
sauvages déserts I mais cet horizon qui s’étend à perte de vue! mais 
cette gigantesque futaie du Bas-Bréau, dont les chênes, cinq à six fois 
séculaires, balancent leurs cimes à cent mètres au-dessous des bords 
escarpés et déchirés d’où vous contemplez toute ce'.te étrange et mer- 
veilleuse nature !... 

Ayant savouré cet admirable point de vue, rentrons dans notre 
sentier et descendons la pente du rocher pour aboutir dans deux mi- 
nutes sur le travers d’un chemin également étroit. Ne le coupez pas 
mais suivez-le à gauche, c’est le sentier de Lantara, pâtre de 
Chailly et ensuite de Barbison, devenu célèbre comme peintre paysa- 
giste, sans avoir eu de leçons que celles émanées de ses inspirations; 
l’art lui vint en gardant ses vaches dans ces lieux agrestes si bien faits 
d’ailleurs pour enflammer le génie (1). 


(1) M. Emile B. de la Chavignerie vient de publier la Biographie de 
Lantara, ouvrage intéressant par les recherches historiques et litté- 
raires qui le composent, ainsi que par les jolies vigueltus dont il est 
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Donc, étant descendu sur le travers du seutier de Lantara et epi 
face un sentier qui continue à descendre directement, yous prendrez 
à votre gauche pour descendre tout à l’heure entre de formidables 
grès, dont un, marqué du N. 21 est la roche de Paul de Saint- 
Victor. 

En quittant ces grandes roches vous déboucherez sur une pelouse 
ombragée d’arbres séculaires, c’est le Dormoir de Lantara ; vous 
aborderez immédiatement sur le carrefour des gorges d'Apremont. 
Vous couperez ce carrefour en laissant une route à votre gauche pour 
vous diriger par la plus large et la plus frayée ; mais au lieu d’en 
parcourir les sables mouvants; marchez sur la rive gauche en négli- 
geant un chemin que vous allez voir du même côté dans un instant ; 
vous parcourez alors le Vallon des gorges d’Apremont, connu 
également sous le nom de Vallon des Peintres, vu que cette contrée 
éminemment pittoresque et sauvage est très fréquentée de* paysa- 
gistes. 

En marchant ainsi le long de ce chemin sablonneux, parmi de belles 
touffes de genévriers, vous allez vous retrouver encore en compagnie 
de vieux chênes et de rochers bien groupés, bien agrestes. Suive? 
toujours la direction de nos marques et vous allez vous éloigner du 
grand chemin après avoir rencontré la lettre A et passé près dq 
chêne de Lantara singulièrement situé sur un grès marqué de la 
lettre B. Immédiatement la lettre C va vous indiquer le Chauffoir des 
Artistes, lieu oü pendant les fraîches journée* d’automne. nos paysa- 
gistes font du feu. 

En continuant à cheminer parmi ces roches et tous ces capricieux 
accidents de terrain sans autres guides que nos marques bleues, vous 
verrez a quelques pas sur votre gauche la lettre D vous signalant un 
monticule dont les grès assez hicu groupés, forment avec»les hêtres 
qui les décorent, un fort joli site, c’est le rocher des Deux Louises, 
Encore quelques pas et vous allez apercevoir à vingt-cinq mètres sur 
votre droite le Henri IV, chêne de cinq à six cents ans désigné par 
le N. 23. Le chêne de Sully également très vieux et très remarquable 
est situé à trente pas au-delà , sur la rive opposée de la roule. Mais 
revenons sur nos pas en laissant à notre droite ces deux chênes pour 
prendre la direction de nos flèches bleues vers la lettre Y, et conti- 
nuer le retour de la promenade dans la direction de Fontainebleau. 
Après avoir dépassé cette lettre Y, vous pénétrez dans la Longue 
Gorge, autre site également pittoresque où vous marcherez entre 
deux coteaux bien accidentés de rochers et d’arbres de différentes 
espèces. 

Le N. 24 que l’on aperçoit à vingt pas sur la droite du sentier, 


orné. Vol. in-12, prix, 3 fr., chez Dumoulin, libraire-éditeur, quai 
des Augustius, 13. 
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tous signale le rocher de Stéphanie , sorte de pont formé par des 
grès singulièrement superposés. Continuons en laissant bientôt un 
chemin â votre gauche et ensuite un autre à votre droite pour suivre 
constamment la gorge qui va devenir plus étroite et quelque peu rude 
h gravir après avoir dépassé le N. 25. Le N. 26 désigne la roche 
Marthe. 

Parvenu sur le sommet de la Longue Gorge, dirigez-vous vers la 
lettre O et parcourez le plateau rocheux en négligeant toutes issues à 
gauche comme à droite pendant un quart d’heure de trajet passable- 
ment tourmenté et tristement boisé de pins, mais ici je les approuve 
plus que dans les gorges d’Apremont. Suivez attentivement nos mar- 
ques, vu que les vaches ont tracé par là une foule de sentiers qui 
pourraient vous occasionner quelques méprises. Cette plage rocheuse 
est appelée la Platière des Vaches. Vous voici près la lettre D in- 
diquant que vous allez couper une espèce de chemin, puis plus loin un 
autre signalé par la lettre E. Bientôt vous allez marcher entre deux 
Pâtures différentes; à votre droite c’est un jeune bois de chênes, sur 
la gauche ce sont encore des grès et des pins ; tout à l'heure vous 
allez couper un chemin pour fuir tout à fait les rochers et parvenir 
en dix minutes au vaste et beau carrefour de la gorge aux Néfliers, 
gorge où il n’y a pas plus de néfliers qu’aux Champs-Elysées. 

Traversons ce carrefour en laissant trois routes à gauche et autant 
à droite, pour gravir quelques instants un chemin pavé et prendre à 
droite le sentier qui pénètre sous les ombrages d’un magniiique bois 
de hêtres appelé le bois du Puits au Géant. 

Ayant suivi deux ou trois minutes ce senlier, il nous ramène sur 
le grand chemin que nous suivrons entre cette belle forêt de hêtres et 
une jeune coupe. Vous allez dans six à huit minutes traverser un 
chemin très large qui est la Route-Ronde, ainsi nommée parce qu'elle 
forme une ligne circulaire de quarante kilomètres de développement 
autour de Fontainebleau, à une distance plus ou moins éloignée, 
tantôt d'une lieue, tantôt de six kilomètres et parfois plus. Immé- 
diatement après avoir franchi cette voie macadamisée, vous prendrez 
à droite une route dont les légères courbures parcourent la très belle 
futaie appelée la Vente des Charmes; vous retrouverez par là une 
foule de beaux arbres, de véritables géants parmi lesquels nous vous 
signalons les suivants marqués ainsi : 58, le Rubens; 39, le Prima - 
tice; 40, le Van Dick. 

Ayant dépassé ce beau hêtre, la lettre A vous invitera à quitter le 
grand chemin pour prendre à droite le senlier des Lierres, ainsi 
nommé à cause des lierres très remarquables que l’on y voit attachés 
à de vieux chênes. Hais ce que l’on remarque de plus curieux et 
de plus imposant en parcourant ce senlier, c’est principalement le 
chêne de Jupiter marqué du N. 41, puis ensuite le chêne Charmé 
marqué de la lettre G; ce dernier est très curieux par sou adhérence 
avec un charme. 



Un peu au-delà de ces deux arbre* accouplés vous traverserez une 
route de chasse eu retrouvant notre sentier qui, en peu d’instants 
vous conduira sur une autre route de chasse ; suivez-la en ayant la 
futaie à votre gauche et un bois taillis à droite, et dans deux minutes 
vous arriverez sur un carrefour de six routes que vous couperez en 
en laissant deux à votre droite ; celle que vous prenez est la plus 
étroite. En quelques instants elle vous conduira sur le travers d'un 
chemin au bord d'une desc*ite. Alors vous prendrez à gauche pour 
retrouver tout à l’heure à droite notre fil d’Ariane qui descend en 
pente assez douce dans la vallée de la Fosse à Bateau, partie du 
sud. Les bois qui vous ombragent sont des taillis mêlés de chênes, de 
hêtres et de bouleaux, puis des charmes. Continuez le sentier en cou- 
pant çà et là plusieurs routes de chasse, et en une demi-heure, vous 
parviendrez à l’entrée de Fontainebleau, précisément par la barrière 
d'où vous avez pris votre point de départ pour effectuer la grande et 
belle promenade à laquelle je viens d’avoir le plaisir de vous 
initier. 

Maintenant je vais, cher lecteur, ainsi que je vous l’ai dit tout à 
l’heure, indiquer la manière d’en abréger le trajet au moins de trois 
kilomètres ou une petite lieue, sans éluder autre chose que la ca- 
verne, les points de vue qui l’environnent et les chênes de Henri IV 
et de Sully. 

Promenade abrégée des Gorges d'Apremont. 

Excursion à pied d'environ quatre heures. 


Voyez page 57 et suivantes, l’iiinéraire qui précède, et dirigez-vous 
conformément aux indications que vous y lirez jusqu'à la page GO, 
ligne 27, c’est-à-dire jusqu’à ce que vous soyez arrivé au belvéder 
de Lantara, où vous discontinuerez la lecture dudit itinéraire pour 
reporter votre attention à cette page-ci et vous diriger d’après les 
instructions que voici : 

Donc après avoir abordé sur les grès marqués de la lettre G et 
avoir contemplé l’un des plus beaux points de vue de la forêt, vous 
quitterez le belvéder de Lantara en revenant un instant sur vos pas 
vers la lettre L pour prendre tout à l’heure à droite, entre des roches, 
un sentier dont l’entrée est désignée par la lettre 11. C’est le sentier 
des crêtes du Montoir d’Apremont, dont le développement de quel- 
ques cents pas est tout d’abord étroitement encaissé et passablement 
saisissant. Mais voici la lettre N qui vous annonce une suite de nou- 
veaux et charmants points de vue s’offrant alternativement à droite 
et à gauche sur le Désert et sur le Vallon d'Apremotit. Vous voici à 
la lettre P et sur le travers d’un chemin que vous suivrez, à gauche, du 
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côté de la lettre A pour le quitter dans un instant en prenant à droite 
le sentier indiqué par la lettre B. Bès-lors vous pénétrez parmi les 
roches de Louis Jourdan. 

Continuez les capricieux détours de notre fil d’Ariane entre les 
crêtes déchirées de la montagne, en vous dirigeant attentivement 
d’après nos marques bleues et en négligeant toutes issues qui n'en 
seraient pas pourvues. 

Le N. 35 indique que vous pénétrez dans l’Antre de Barbarelly. 
En sortant de cet imposant couloir, le N. 36 vous signale le grand 
belvéder des gorges d'Apremont sur lequel vous arriverez en gra- 
vissant les abruptes marches qui s’offrent là, tout près de vous. 

En quittant ce belvéder vous continuerez, encore encaissé dans les 
grès pendant une ou deux minutes, pour arriver sur la platière des 
Vaches par l’Antre Lefort marqué du N. 37. En parcourant la sur- 
face rocailleuse du plateau , prêtez plus que partout ailleurs votre 
attention aux marques qui indiquent le trajet à suivre, vu les nom- 
breux sentiers faits par les vaches dans leur parcours. Elles me font 
concurrence ces bonnes lolottes... 

Étant parvenu à la lettre D, vous traverserez une espèce de chemin 
pour continuer votre marche parmi les aspérités de la platière et parmi 
les pins. Bientôt la lettre E vous annoncera la traversée d’un autre 
chemin au-delà duquel vous marcherez entre un jeune bois de chêne 
à votre droite et des roches à votre gauche. Tout à l’heure vous allez 
couper un autre croisement de chemins en en laissant un à droite. 
Dès-lors vous fuyez les pins et les rochers, et votre chemin va en dix 
minutes vous conduire au vaste carrefour de la gorge aux Néfliers. 
Voyez pour la suite de la promenade page 63 ligne 22 et suivan- 
tes. 


PROMEN ADE A LA GORGE AUX LOUPS 

Exploration à pied d'environ cinq heures, aller et retour. 

ITINÉRAIRE. 

Voici encore une très grande et très belle promenade , à l’excep- 
tion de certaines parties qu’il n’est pas possible d’éluder, mais en 
somme la gorge aux Loups seule vaut la peine qu'on en face le 
trajet. 

llendez-vous tout d’abord à la grille de Maintenon , soit en tra- 
versant la cour des Adieux et la cour de la Fontaine, ou bien en tra- 
versant la place d’Armes et le Parterre, et d’un côté comme de l’autre 
en venant passer le long de l’Étang oü vous verrez les fameuses 
carpes. 

Étant parvenu à la grille de Maintenon , franchissez-la et dirigez- 


Digitized by Google 


- 66 - 


vous droit & la butte d'Henri IV en suivant la grande avenue et en 
eoupant la route de Moret. Lorsque vous aurez marché dix minutes et 
parcouru à peu près les trois quarts de cette avenue, tous la quitterez 
en prenant à droite une route de chasse dont l’entrée est signalée 
par le N. 2. Suivez-la deux ou trois miuutes pour arriver sur un carre- 
four que vous couperez en laissant deux routes à votre gauche et au- 
tant à droite. Celle que vous suivez longe un joli bois de pins du nord 
à l’écorce bronzée et dorée, elle va aboutir en quelques instants sur 
on carrefour de six routes. Coupez-le en en laissant deux à votre 
gauche pour pren Ire la route cavalière allant au Mont-Merle et ro- 
cher Fourceau. Vous allez gravir et traverser le rocher Bouligny 
sans avoir égard aux sentiers qui aboutissent sur votre chemin pen- 
dant que vous couperez ce rocher, quand même ils seraient également 
pourvus de marques bleues. Mais ici , afin de vous éviter toute mé- 
prise, le trajet que vous avez à suivre est indiqué par la lettre O. Plus 
loin vous retrouverez nos flèches ou tout simplement nos marques plus 
ou moins informes appliquées à la hâte en marchant. J’en ai tant i 
faire et à renouveller de ces marques, outre mes autres occupations! 

Ayant franchi le rocher Bouligny vous arriverez sur un carrefour de 
cinq routes que vous couperez en en laissant une à votre gauche pour 
aller aborder par une montée pierreuse le plateau du Mont-Merle, 
plateau que vous traverserez en dix minutes de trajet ombragé non 
plus par des bocages mêlés de pins comme celui que vous venez de 
parcourir, mais par un bois où domine principalement le chêne et où 
l’on ne voit aucun arbre résineux. Puissent ces bois, ces ombrages 
durer toujours ! Non, ils ne dureront pas toujours, car ils sont bons à 
couper. Il en est de même en beaucoup d’endroits où j'indique des tra- 
jets délicieusement ombragés. S’il vous arrive qu'au lieu de frai* 
ombrages vous n’y rencontriez qu’un soleil de Nubie, ne vous en 
étonnez pas, vu que chaque année on exploite un certain nombre de 
cantons de bois taillis. 

Vous voici sur un beau carrefour de sept routes qu’il faut traverser 
en en laissant deux à votre gauche. Plus loin, sur le mêmeplateau, 
vous en franchirez un autre moins beau et moins vaste, en laissant 
seulement une route à votre droite pour parvenir presque aussitôt à 
l’entrée des tristes débris du rocher Fourceau, rocher tout dévasté 
parl’exploitation des grès. Vous le traverserez en sept à huit minutes, 
tantôt par des chemins de voiture, tantôt par des voies plus étroites 
et plus ou moins tortueuses se confondant avec d’autres issues, mais 
dont nos marques bleues vous éviteront toutes méprises, comme dans 
toutes nos autres promenades. 

Ayant laissé derrière vous tous ces décombres mal boisés, et tous 
ces vilains chemins avoisinés et pour ainsi dire encombrés de ronces 
et d’écales de grès, vous vous trouverez à l’entrée d'une route de 
chasse qui pénètre dans un jeune bois dont le verdoyant aspect vous 
•era plus agréable. Gravissez-en la pente assez douce pour aborder 
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le plateau des Ventes Bourbon, cl vous trouver bientôt sur un joli 
carrefour de huit roules bien droites et bien ombragées. Traversez ce 
carrefour en laissant deux routes à votre gauche pour en suivre une 
qui forme un délicieux berceau de feuillages ; elle va directement à la 
Gorge aux Loups et au carrefour des Forts de Marlotle. Après 
l’avoir parcourue dix minutes en coupant un carrefour et plus loin 
un chemin, vous en traverserez un plus large qui est la Route Ronde; 
alors vous pénétrez sous les ombrages plus sévères de la belle futaie 
des ventes à la Reine. 

Continuez votre marche encore directement en voyant tout à l’heure 
à votre droite le Jadin, superbe chêne désigné par le N. 7. Un peu 
plus loin vous verrez à votre gauche un chemin qui descend dans les 
profondeurs d’une vallée également bien ombragée ; c’est une des 
sept entrées de la Gorge aux Loups. Au lieu de descendre par là, 
continuez quelques pas encore pour prendre à votre gauche un che- 
min qui, tout en semblant s’éloigner de la gorge, va bientôt s’en rap- 
procher et vous permettre de prendre à gauche un sentier à peine 
visible à cause des feuilles sèches qui le remplissent, mais dont nos 
signes indicateurs suffiront pour diriger convenablement votre marche. 

En descendant ce sentier, le N. 9, à droite, indique le rocher Coi- 
gnard, et en même temps l’entrée de la gorge Verte, l’une des belles 
issues de la Gorge aux Loups, où vous allez pénétrer dans un instant 
et parvenir sur une route de calèche. Gravissez cette route en passant 
entre deux chênes séculaires plantés là comme deux sentinelles, gar- 
diennes du site ; ce sont les Deux Ortemans, nom qui me rappelle 
deux artistes distingués qui, par un beau jour de septembre 1854, 
une heure avant le coucher du soleil, étaient occupés dans ce lieu en- 
chanteur, l'un à peindre un coin du site, et l’autre, juché sur le 
sommet ombragé d’un rocher, à faire sortir de sa cornemuse des 
sons tellement ravissants que votre serviteur et ses compagnons d’ex- 
ploration, qui en ce moment débouchaient du fond du vallon, en 
furent tout surpris et tout émerveillés .'...Chacun de nous pour mieux 
entendre fit silence et ralentit le pas... Ces sons, à la fois romantiques 
et pleins de poésie, répétés par les échos de la pittoresque vallée, 
nous faisaient éprouver les plus suaves sensations ! Ils avaient cessé 
que nous les entendions encore. Le gracieux musicien qui s’était 
aperçu de notre bonheur, voulut le doubler en jouant immédiatement 
un air tout à fait .délicieux, tout à fait charmant !... Enfin, nous nous 
approchons pour faire nos grands reraercîments, puis nous quittâmes 
la Gorge aux Loups en emportant des souvenirs les plus agréables, et 
d'autant plus remplis, que nonaseulementrOrfemansmus'tcien nous 
avait charmés , mais que le pinceau de l’autre Ortemans achevait une 
toile également séduisante... Ajoutons que, pour compléter le plaisir 
que nous procura cette bien heureuse rencontre , il s’est trouvé là 
une do nos grandes renommées artistiques, c’est-à-dire M. Robert 
Fleury. 
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Maintenant, cher lecteur, que vous connaissez la cause du baptême 
des deux chênes entre lesquels vous venez de passer, nous allons con- 
tinuer notre exploration en gravissant la route. 

Tout d'abord le N. 10 à votre droite , désigne le rocher Bébé. Le 
trajet que vous suivez, encaissé dans les rochers, est l uue des sorties 
les plus pittoresques de la Gorge aux Loups. Toutefois ce n est ici que 
la moindre partie du site; nous explorerons la principale section 
dans une heure environ. Poursuivons pour arriver tout à l’heure sur 
le haut de ce joli encaissement et sur un croisement de chemins. 
Prenez celui à votre gauche ; il est ombragé par un joli bois de chêne. 
En le suivant vous apercevez sur votre gauche une clairière pelousée; 
c’est le Ranz des Vaches. Quelques instants après avoir dépassé 
cette pelouse vous parviendrez sur un autre croisement de chemins 
et à l’entrée du plateau de la Mare aux Fées, mare dont les eaux 
sont aussi peu abondantes que peu attrayantes, vu que les Marlot- 
taises y viennent laver leur linge. 

Étant arrivé à l'entrée de ce plateau et sur cette croisière de che- 
mins, prenez celui à droite et suivez-le un instant pour en preudre un 
que vous allez voir à votre gauche, et qui passe entre la mare et le 
bois taillis que vous voyez. Vous le suivrez une centaine de pas et le 
quitterez en prenant à votre droite, le sentier qui pénètre dans le bois: 
mes marques bleues, d’ailleurs, vous viendront en aide ici comme 
partout où mes indications écrites ne vous paraîtraient pas suffi- 

S2Dl6Sa 

Ayant parcouru ce semicr deux minutes sous les ombrages du 
bois, vous déboucherez sur un chemin de calèche cl en face de deux 
sentiers : celui à droite conduit a Marlotte en dix minutes, et celui 
à gauche, que vous allez suivre, va immédiatement aboutir sur le 
Belvéder des Pins, d'où vous jouirez d'un joli point de vue sur le 
hameau et la vallée de Marlotte et bien au-delà vers Nemours. 

Ce hameau de Marlotte, attenant comme Barbison aux limites de la 
forêt de Fontainebleau, mais situé plus pittoresquement et dans le 
voisinage de sites non moins beaux, non moins remarquables que 
les gorges d'Apremont et le Bas-Bréau, est devenu aussi une colonie 
de peintres, colonie qui, chaque année, s accroît davantage. Nous 
en parlerons comme nous avons parlé de Barbison, quand ses hôtes 
distingués auront laissé par là des marques de leur séjour, c est-a- 
dire lorsqu’ils auront, comme à Barbison, illustré leur pied-à-terre, 
leur hôtellerie. Mais en fait d’hôtellerie des peintres, Marlotte n’est 
pas encore à la hauteur de Barbison. Marlotte n a pas la maison 
Canne. En attendant, chers lecteurs, je vais vous indiquer la maison 
Saccault et la maison Antoni. Vous choisirez la meilleure des deux, 
quant A moi, je l’ignore, vu qu’à cet égard je ne suis qu imparfaite- 
ment renseigné. 

Voici, parmi les peintres qui en ce moment honorent de leur pré- 
sence le hameau de Marlotte les noms qui n ous sont connus : 
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MM. Cicéri, Aligny, Deshayes, Laisnê, Uellé, Memard, 
C os swami, Régnier, Cléry. 

Ajoutons à «es uoms d’artistes, celui de M. Henri Murger, 
homme de lettres dont les ouvrages sont déjà depuis longtemps 
heureusement connus, et qui ne manque pas de venir passer la belle 
saison dans ce lieux champêtre si bien situé, à la sortie de nos pit- 
toresques déserts où la plume comme le pinceau trouve largement 
de quoi s’inspirer. 

Poursuivons notre exploration. 

Ayant coutemplé le point de vue du belvéder des Pins, vous con- 
tinuez à suivre notre sentier qui, en un instant, vous ramènera sur 
le plateau de la mare aux Fées et sur un chemin que vous couperez 
pour explorer celle plage dans ses contours éminemment pittoresques; 
mais déjà voyez quel aspect s’offre à vos regards ! Cette agreste pe- 
louse parsemée de grès naissants, et çà et là décorée d'arbres sé- 
culaires, des chênes, des charmes, des néfliers, des buissons 
d'épines blanches, le tout encadré soit de jeunes futaies, soit de 
coquets genévriers et de délicieuses échappées de vue, etc. 

Tout aussitôt après avoir coupé le chemin, vous retrouvez notre 
fil d’Ariane, peu apparent, il est vrai, mais ce magnifique charme en 
trois tiges réunies, portant le N. il, et qui est l’arbre de Marie- 
Antoinette, vous indique suffisamment qu’il faut passer sous l’om- 
brage que répand sa vaste et superbe chevelure. A quelques pas de 
là, vous passez au pied du chêne de Molière, arbre non moins beau 
et dont l'âge remonte à quatre cents ans, pour ne pas dire plus : il 
est marqué du N. 12. 

En quittant ce colosse vous allez pénétrer parmi des aubépines 
et des touffes de genévriers, des genets, des bouleaux et des pins, 
sans oublier les humbles bruyères; mais quelle délicieuse courbure 
nous décrivons! oh! nous voici au pied du charme Oranger l Re- 
posons-nous un peu sur la pelouse ombragée par son magnifique 
feuillage. 

En quittant le charme Oranger, le sentier ou plutôt les marques 
bleues vont vous conduire parmi une suite non interrompue de sites 
charmants et de ravissants points de vue qu’il me serait impossible 
de vous décrire sans devenir fastidieux. H faudrait pour dépeindre 
convenablement la promenade qui nous occupe, non seulement une 
autre plume que la mienne, mais un volume tout entier. Aussi vais-je 
me contenter de continuer à vous signaler simplement les choses les 
plus dignes de fixer votre attention et qui sont désignées par les nu- 
méros suivants : 

14, le belvéder de Corot, très joli point de vue; 15, le passage 
de Longuet; la lettre A désigne le mormoir des vaches de Marlotte; 
16, le point de vue de Greuze ; 17, le belvéder d'Abel de Pujol ; 
18, le chêne de Cabat, B, les DeuxJamin, entre lesquels vous allez 
passer. 
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En quittant ces deux chênes, vous passe* à eînquatité pas Slif la 
droite de la triste mare aux Fées. Suive* bien les marques bleues, 
vu que, par égard pour la pelouse du pittoresque plateau que vous 
contournez , j'ai à peine tracé le sentier. 

Vous voici tout à l’heure près de passer entre deux autres chêfies 
désignés par le N. 19; ce sont les deux Cousins Auguste et Victor. 
En quittant leur ombrage vous allez cheminer sous des charmes, 
sous des hêtres pour descendre et couper un chemin qui se préci- 
pite à droite dausuu encaissement d'arbres et de rochers dont l’en- 
semble est d’un aspect très pittoresque. 

Cet encaissement, appelé la descente des Fées, forme l’une des 
principales et magnifiques entrées de la Gorge aux Loups, gorge 
dont vous allez explorer la grande et très intéressante section. Le 
N. 20 que vous allez voir de l'autre côté de la route en est le signal. 

Coupez cette délicieuse route de la descente des Fées, pour re- 
prendre immédiatement notre fil d’Arianeet distinguer les nombreuses 
belles choses qui vont s’offrir à votre admiration, celles désignées 
par les numéros ci-après : 

Le N. 20 indique, ainsi que je viens de le dire, le commencement 
de la principale section de la Gorge aux Loups. Aussitôt que vous 
l’aurez dépassé de quelques pas, daignez jeter un regard à votre 
droite sur l’encaissement de la descente des Fées. C’est trop beau, 
en vérité, pour passer sans y arrêter un instant la vue. Remarques 
ce chêne de trois cents ans, k cheval sur une roche : c’est l’arbre 
A’Augusta, nom qui me rappelle un bien bon Cœur et une digne 
amante de nos bois et de nos rochers. 

Le N. 21 va vous désigner le chêne de Cicéri; 22, le passage de 
Bruandet et un très beau coup d'œil encore dans les profondeurs 
du site; 23, lé Ruysdaël, chêne singulièrement penché contre une 
roche; 2d, le rocher Lesumr, décoré et ombragé par deux hêtres 
superbes; 25, rocher et passage de Lady Morgan, où vous passerez 
près d’un très beau bouleau ; 26, un peu sur la gauche du sentier, 
les roches de Martin Hague; la lettre C va vous indiquer que vous 

Î asserez dans la gorge de Géricattit: 27, le Courbet, triple chêne 
e trois A quatre cents ans; ne dépassez pas ce vieux chêne sans 
jeter un regard à votre gauche pour voir l’antre d’dsmodde, fissure 
large et profonde et vraiment saisissante. 

Tout A l’heure lcN.28 vous désignera le passage du rocher Alaüt, 
dont la sortie aboutit sur les grès du haut-bord du plateau. En sor- 
tant de là on passe au pied de trois chênes dont le plus remarquable, 
marqué du N. 29, est le chêne de Grenier. Ensuite notre méaudre 
se dessine à peine sur la pelouse du Ranz des Vaches, que vous 
allez laisser à votre gauche pour rentrer presqu’aussitôl dans les 
rochers et voir encore en peu d’instants une suite d’admirables sites. 
Le N. 30 vous signale tout d’abord quelques chênes séculaires du 
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pied desquels vous dominerez, pour ainsi dire & pic, de nouvelles et 
profondes solitudes. Après, viennent les N. 31, 32 et 33 indiquant 
que vous parcourez la galerie de Ros a- Bonheur; trajet des plus 
charmants. 

Vous allez descendre dans les profondeurs de la Gorge aux Loups 
en passant parmi les roches de Breugel, masses de grès isolés les 
uns des antres et dont les plus formidables sont marqués les N. 34 
et 35. En les quittant, le sentier descend en losange. Étant parvenu 
à peu près an bas de la montagne, il se divise en deux; néglige* 
celui à gauche pour continuer à longer la base des rochers. 

Voici la lettre B, signalant le chêne de Marilhat; un peu plus 
loin la lettre C désigne l’ Oasis Schopin, site délicieux de rochers 
et d’ombrage. Le N. 2 un peu au-delà, désigne le Jacques, chêne 
étrangement posé sur un grès. 

Tout à l’heure, avant de couper un chemin, vous allez apercevoir â 
cent pas sur votre droite la lettre D indiquant la roche des Deux 
Àspasie et en même temps la descente des Fées dans sa partie la 
plus spacieuse et la plus intéressante. 

Continuez votre exploration en coupant le chemin de la descente 
des Fées, pour retrouver immédiatement noire fil d’Ariane parmi de 
très belles choses encore, des néfliers, des genévriers, des vieux 
chênes; puis, toujours des roches à votre droite. La lettre F< marquée 
sur un grès, indique le Coypel, chêne quadruple. La lettre F, an- 
nonce que vous êtes à l’extrémité orientale de la Gorge aux Loups, 
et que vous allez contourner un joli fond de cuve formé par le site. 
Les quelques vieux chênes qui en font la principale décoration sont : 
le Jacottet, le iïAligny, le Louis Boulanger et le Bonnameaux ; 
celui-ci est désigné par le N. 3. 

Après avoir contourné ce fond de cuve et ce dernier beau chêne, 
nos marques vous ramèneront vers la partie occidentale de la vallée 
en longeant un bois nouvellement coupé à votre droite, et en re- 
voyant, sous un aspect différent et plus agréable encore, les sites 
dont vous venez de côtoyer la base. Mais remarquez à dix pas sur 
votre gauche, le Salomon, chêne creux et vermoulu dont l’âge se 
perd dans la nuit des temps et qui est une de nos belles études 
d’arbre. Ensuite ce sont encore de beaux débris, entre autres le 
Puget, chêne tout à fait éventré et marqué de la lettre H. 

Vous voici à la pointe de la nouvelle coupe et sur le travers d’un 
chemin que vous suivrez à droite pendant quelques pas pour le 
quitter en prenant à gauche sous les vieux chênes qui vous appellent 
là et dont plusieurs ue sont point à dédaigner non plus, comme 
étude, si, toutefois, les éléments ou la cognée plus meurtrière en- 
core ne les ont pas fait disparaître. 

Vous allez passer près le Dunois, hêtre de plusieurs siècles mar- 
qué de U lettre 1. Un peu plus loin c’est encore un hêtre; mais 
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moins âgé et dont la tige arrondie en oranger, lui donne un aspect 
moins sévère et presque coquet. 

Du pied de cet arbre, marqué de la lettre L vous prendrez le sen- 
tier à droite et traverserez immédiatement une route de calèche 
pour gravir la colline septentrionale de la Gorge aux Loups et re- 
venir vers Fontainebleau. Vous allez passer près des deux derniers 
beaux chênes de ce canton, les seuls qui vous restent à admirer 
pendant les cinq kilomètres de trajet que vous avez à parcourir. Ces 
formidables chênes sont : le Velasquez et le Murillo, désignés par 
les N. 36 et 37. Le sentier, en pente assez douce, vous conduira eu 
dix minutes sur le haut de la colline, dont le sol, dépourvu de ro- 
ches et diversement boisé, présente un aspect qui, néanmoins ne 
vous déplaira pas. 

Parvenu tout à fait sur le haut du plateau, nos marques bleues vous 
dirigeront en peu d'instants vers la Route Ronde, que vous coupe- 
rez en retrouvant immédiatement notre sentier sur la gauche d'un 
chemin de voiture. Vous parcourez alors le plateau des Ventes 
Bourbon dans sa partie orientale. Votre trajet est délicieusement 
ombragé par un jeune et joli bois de hêtres. 

Vous allez tout à l’heure déboucher sur un carrefour qu’il faudra 
franchir, en laissant une roule à votre droite. Celle que vous prenez 
vous conduira directement en dix minutes à l’entrée du malencon- 
treux rocher Pourceau , que vous traverserez encore et par un tra- 
jet des plus détestables ; heureusement, cependant, que ce trajet 
n est que d’environ trois cents mètres. 

Ayant accompli cette traversée parmi des dévastations et des mon- 
ceaux de décombres, vous aborderez la partie orientale du Mont 
Merle, en laissant une route à votre droite. Celle que vous prenez 
pénètre sur un sol bien boisé, bien ombragé, du moins quant à 
présent. Continuez, et en six minutes vous parviendrez assez direc- 
tement vers le milieu du plateau et sur un beau carrefour de huit 
routes que vous franchirez en en laissant trois à votre droite et autant 
à gauche. 

De ce beau carrefour vous arriverez en dix minutes au pied de la 
partie orientale du rocher Bouligny, en négligeant tout chemin 
soit à droite soit à gauche, et en traversant une vallée boisée prin- 
cipalement par des pins; nos marques, d’ailleurs, vous guideront. 

Parvenu au pied du rocher Bouligny, vous l’aborderez en coupant 
un chemin et en continuant directement. Vous voici parmi les grès et 
parmi des pins plus grands. Tout à l’heure le N. 14 vous annoncera 
que vous allez descendre dans la Gorge des Hiboux, appelée aussi la 
Gorge du rocher Bouligny. A la sortie de ce site assez bien encaissé, 
vous traverserez une jeune et belle plantation de pins du nord, et 
couperez ensuite une route de chasse pour suivre celle qui vous fait 
face, et dont les ombrages de chêne sont plus attrayants. 

Encore quelques minutes de marche et vous allez atteindre la 
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route de Montigny que tous traverserez pour cheminer encore direc- 
tement une centaine de pas et prendre, à votre gauche, le sentier de 
la Châtaigneraie, ainsi nommé à cause de la plantation de châtai- 
gniers qu’il parcourt. Négligez toute issue à droite. Parvenu vers 
une modeste roche marquée de la lettre M, le sentier se divise en 
deux : prenez à gauche. Le N. 44, près duquel vous allez passer, 
désigne 1 Abri d'Agar, dernière des roches remarquables de la pro- 
menade, derrière laquelle se montre un beau rameau de genevrier, 
accompagné et surmonté d’un bouleau non moins beau. 

Bientôt vous allez quitter las châtaigniers pour retrouver des pins 
et des chênes; mais voici un carrefour de huit routes, non compris 
notre sentier : c’est le carrefour du rocher d’Aoon. Traversez-le en 
laissant deux routes à votre droite; celle que vous allez suivre vous 
conduira plus directement et plus pittoresquement vers le palais, où 
vous parviendrez dans un quart d’heure. Parcourez-la en négligeant 
tout autre chemin, soit à droite, soit à gauche. Elle traverse l’ex- 
trémité occidentale du rocher d’Avon. 

Vous voici de l’autre côté de ce rocher et à l’entrée d'une large 
avenue aboutissant vert le parterre, eu face le jet d’eau; cette ave- 
nue est le mail du Bréau, appelé aujourd'hui l’ Hippodrome , lieu 
destiné, depuis quelques années, aux grandes récréations publiques, 
notamment pendant les deux jours de fête patronale de la localité : 
la Saint-Louis. 

Suivez cette large avenue en coupant la route de Moret, pour 
prendre, non pas la première, mais la deuxième belle allée qui 
s’offrira â votre gauche. Cette allée bien verdoyante et ombragée par 
des pios du Nord et quelques peupliers de Hollande, vous conduira 
en un instant à la grille de Maintenon, point de départ et de rentrée 
de la promenade. 

PROMENADE AU ROCHER D!A VON 

Par le Palais et l'avenue «le Mniulenon. 

Exploration à pied. 

Aller et retour, sept kilomètres (pas tout à fait deux lieues), qui 
peuvent se parcourir en deux heures, sans aller vite, et même en 
se reposant plusieurs fois. 

ITINERAIRE. 

Cette promenade, dont j’ai fait ouvrir les sentiers en 1849, et à 
laquelle j'ai depuis apporté d’importantes modifications, est assuré- 
ment l’une des plus intéressantes de la forêt de Fontainebleau, et en 
même temps des plus à proximité de la ville. Mais comme elle est 
éminemment rocheuse et peu ombragée, il convient de ne l’entre- 
prendre que par ün temps nou trop chaud, non trop lourd. 
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Parte* de Fontainebleau par le palais, c'est-à-dire par la Cour 
des Adieux, ou bien par la grille du parterre, donnant sur la place 
d’Armes, pour arriver tout d’abord sous les ombrages de la belle 
avenue de Maintenon, située entre le parterre et l’étang. Suivez cette 
avenue en vous éloignant de la Porte dorée pour aller gagner la 
route de Moret. N’oubliez pas de donner un coup d'œil sur i'étang 
où vous verrez ces fameuses carpes dont l’âge, remontant à peine à 
cinquante ans, fait l’objet de bien des fabuleuses histoires. 

Ayant pacouru l’avenue de Maintenon jusqu’au-delà de la grille 
et franchi la roule de Moret, prenez immédiatement à votre gauche 
une petite route de chasse qui pénètre dans la forêt et dont l'entrée 
est signalée par des flèches bleues peintes sur les arbres. Ce signe, 
que vous rencontrerez, comme dans toutes mes autres promenades, à 
chaque croisement, à chaque embranchement de chemin, qu’il faut 
suivre, suffirait seul pour vous permettre d’accomplir sans peine 
votre exploration. Néanmoins, je continuerai à vous conduire comme 
si je vous tenais par la main. 

Ayant donc franchi la route de Moret et pris immédiatement, à 
votre gauche, la route dont il vient d’être fait mention, vous ne tar- 
derez pas à parvenir sur un joli carrefour de sept routes, qui est le 
Carrefour de Sênancourt, nom qui rappelle une de nos gloires 
philosophiques et littéraires des plus honnêtes et des plus ho- 
norables. 

Traversez cet endroit en laissant deux routes à votre gauche. 
Celle que vous prenez est la plus rapprochée de la grande marqué 
rouge que vous voyez peinte sur un arbre. 

Bientôt cette route va devenir moins droite et moins large, bientôt 
vous allez aborder le rocher d’Avon et traverser un chemin, puis 4 
deux pas au-delà en laisser un à votre droite. Ce n’est plus qu'un 
étroit sentier que vous allez parcourir, son écriteau d’ailleurs vous 
l’indique. 

Le rocher d’Avon forme une chaîne de trois kilomètres de longueur 
sur une largeur d’environ huit cents mètres. Ses gorges, ses vallées 
et ses mamelons diversement espacés et diversement élevés, sont 

? )rincipalement boisés de pins maritimes mélangés de quelques bou- 
caux. 

Ayant suivi une ou deux minutes le sentier que vous venez de 
prendre, le N. 1 vous indiquera que vous allez traverser le rocher 
Lapitot, groupe de grès assez remarquable. A deux pas au-delà le 
N. 2 indique la Femme qui dort et l’Homme qui veille. Puis après 
quelques sinueux détours, le N. 3 vous signalera la grotte de la Biche- 
Blanche que jai fait ouvrir précisément pour vous reposer et vous 
abriter au besoin. En quittant ce souterrain vous allez descendre 
dans une petite vallée et passer contre k roche Caraguel, grés fendu 
par la foudre. 
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Ensuite ce sont les roches de Chèmvafé, sorte de dédale on l’on 
passe tantôt enseveli sous les grès, tantôt & ciel ouvert. Deux minutes 
après avoir franchi ce défilé marqué des N* 5 5, 6 et 7, votre sentier 
débouchera sur un chemin un peu plus large que vous suivrez en 
passant soudain devant la chaise du père Guimbal, marquée du N. 8. 
Continuez votre promenade en négligeant tout issue à droite et & 
gauche. Vous allez tout â l’heure couper un chemin et parvenir dans 
quelques minutes au pied de la montagne de Louis Vil, où votre 
chemin se divise en deux : prenez à droite celui indiqué par notre 
signe. Étant arrivé vers le haut du coteau, le N. 9 vous indiquera 
qu’il faut quitter le chemin et prendre à gauche pour gravir encore 
par un sentier contournant le groupe de belles roches que vous si- 
gnale le N. 10, et d’où vous allez jouir d’un très beau point de vue 
qwi, malheureusement, se voile chaque année davantage par la crois- 
sance des arbres. 

Ayant contourné par la gauche ce groupe de grès, appelé le bel- 
véder de Louis VII, et suivi une centaine de pas le sentier indiqué 
par nos flèches bleues, vous déboucherez sur le chemin plus large 
que vous venez de quitter. Y étant parvenu, vous continuerez à le 
suivre directement en en coupant bientôt un autre marqué d'une croix 
rouge qui indique que c'est là où doit passer le chemin de fer de 
Paris à Nevers, si toutefois le tracé, dont cette croix est un indice, 
obtient la préférence. 

Poursuivons en négligeant tout à l’heure plusieurs sentiers à gauche, 
et en marchant toujours parmi les grès, les pins et les bruyères, 
puis tontôten gravissant, tantôt en descendant et souvent en décrivant 
mille capricieux détours. Vous voici non loin des bords escarpé* 
d’une carrière et près de franchir un chemin de l’autre côté duquel 
vous prendrez immédiatement à gauche le sentier qui contourne en 
partie la carrière et conduisant vers la Dame Jeanne, énorme bloc de 
grès surmonté d’une autre roche appelée la Pierre Branlante ou U 
Boche qui tourne, malgré quelle n’ait jamais bougé. 

La carrière que vous venez de voir est nommée la Carrière au sable 
d’or à cause des brillantes paillettes que contient certaine partie des 
sables que l'on en retire. Les personnes quelque peu curieuses d’en 
emporter pourront s’adresser au carrier qui exploite cet endroit. 

Donc, en ayant suivi conformément à nos marques bleues le sentier 
lohgeantà peu prés cette carrière, vous passerez près la Dame Jeanne 
marquée du N. H, et lorsque vous en aurez contemplé les formes 
gigantesques, vous gravirez la pente assez rude du Mont Louis-Phi- 
lippe ainsi nommé parce que ce roi en fit l’ascension au commence- 
ment de son règne. Cette montagne était jadis appelée la Table des 
Pins à cause d’une table en terre et gazon que l’on avait élevée sur 
son sommet entouré de pins. C'est le principal monidu rocher d’ Avon. 
Sa cime présente une belle et vaste plalè-forme d’où l’on jouit d'un 



point de vue admirable, mais qui commence è éprouver le sort de 
celui de la montagne de Louis Vil. 

Continuez la promenade eu quittant la plate-forme du mont Louis- 
Philippe par le sentier à droite du N. 12, vers le midi et en descen- 
dant immédiatement parmi d’énormes blocs de grès que vous con- 
tournerez en négligeant toute issue à votre droite ; bien mieux, vous 
allez quitter un instant la route cavalière en prenant à gauche, entre 
les plus formidables de ces grès indiqués par les numéros 13 et 14, 
et que j’appelle les Titans. 

Après avoir parcouru les deux minutes dedétour de ce formidable 
labyrinthe, vous vous retrouverez sur le chemin qu’il faudra continuer 
à suivre en descendant encore une centaine de pas pour aborder un 
troisième mamelon dont le sommet indiqué par le N. 15, vous offrira 
un très joli point de vue dans la direction de Montereau et d’iléricy. 
L’ayant contemplé et étant rentré sur le chemin, poursuivez la pro- 
menade entre d'assez belles roches, puis ayant descendu quelque peu, 
la cavalière se divisera en deux, vous prendrez à gauche en passant 
près la roche du Vautour, marquée du N. 16. Encore quelquesinstants 
de marche et la scène va changer d'aspect et donner quelque répit 
à vos jambes, c’est-à-dire que vous allez vous trouver tout à fait hors 
des rochers et sous les frais ombrages d’un bois de chêne parsemé 
de blancs bouleaux et autres végétaux. 

Vous voici au bas de la chaîne du rocher d’Avon et sur un carre- 
four de cinq routes que vous couperez en en laissant une à votre 
gauche. Celle que vous prenez va directement aboutir au chemin de 
fer, tout près le bosquet où se tient la fêle d’Avon. Mais ne suivez 
cette belle route de chasse que l’espace de quelques pas pour pren- 
dreà gauche celle qui, nonmoins droite, va joindre le parquet d’Avon. 
Ne la parcourez qu’une centaine de pas pour prendre encore sur votre 
gauche une jolie route cavalière bien soyeuse et bien ombragée : sui- 
vez-Ia pendant dix minutes, eu coupant vers la fin de ces dix minutes, 
deux chemins, dont le dernier se remarque par de profondes ornières. 
Immédiatement après l'avoir franchi, inclinez à gauche par un sen- 
tier allant aboutir au rocher d’Avon, en coupant la route de chasse 
qui en longe la base. 

Vous avez jusqu’ici effectué à peu près les deux tiers de la pro- 
menade. Le trajet qui vous reste à parcourir est des plus remar- 
quables et des plus saississanls. 

Ayant donc quitté la plaine ombragée pour revenir au rocher 
d’Avon et en explorer la deuxième section, continuez le sentier en 
gravissant une pente assez rude et dans un instant le N. 17 vous in- 
diquera que vous abordez la gorge de Ravéra, et qu’il faut prendre 
à votre droite un sentier plus étroit. Ce sentier conduit au passage 
des Portes de Fer en passant tout d’abord contre la roche JUétusine, 
remarquable par son excavation et signalée par le N. 18. Immédiate- 
ment vous allez monter quelques marches d'escalier et en descendre 


Digitized by Googl 



- Tl - 


d’autres pour franchir une sorte de tunnel dont l'entrée est indiquée 
par le N. 19. C’est le passage des Portes de Fer. En sortant, vous 
allez tout aussitôt gravir d’autres marches pour effectuer l’ascension 
du rocher Lamartine en passant dans la grotte des Méditations, in- 
diquée par les lettres A. L. Quel remarquable site ! quel saisissant 
chaos ! Mais continuez à gravir pour arriver au Belvéderde Marie, où 
votre admiration redoublera par la beauté du point de vue qui va 
s’offrir à vos regards charmés. L’ayant contemplé, prenez à droite le 
sentier passant de l’autre côté de la roche marquée du N. 20 et 
vous allez vous trouver tout à l’heure dans la Iletraite du Pasteur 
dont l’entrée est signalée par le N. 21 , ainsi que l’intérieur. 

En quittant cet endroit solitaire, le N. 22 vous signalera les Gor- 
gones, réunion de roches monstrueuses dont chacune semble rivaliser 
de grosseur et déformés fantastiques. 

Continuez le sentier en négligeant toute issue à gauche et en des- 
cendant bientôt sur le travers d’un chemin que vous couperez pour 
pénétrer dans la Petite Thébaïde, groupes de rochers étrange- 
ment superposés et formant une espèce de labyrinthe de grottes et 
de souteréains. L’entrée et la sortie sont signalées par le N. 23. 

En quittant la Petite Thébaïde vous allez traverser une étroite vallée 
et ensuite un chemin, puis le N. 24 vous indiquera la grotte elle ro- 
cher Heurteloup, groupe de grès non moins remarquable et non 
moins imposant que celui que vous venez de quitter. 

Mais après l’avoir dépassé de quelques pas, en le laissant sur votre 
gauche, le N. 25 vous indiquera que vous allez pénétrer dans l’Antre 
de Vulcain, endroit bien autrement imposant par les grès réellement 
formidables qui l’enferment. Passez entre ces pierres géantes, en 
gravissant un escalier et bientôt le N. 26 vous signalera la roche de 
Gérard de Nerval. 

Continuez les sinuosités de notre sentier toujours conformément 
aux marques bleues qui l’indiquent et vous allez tout à l’heure débou- 
cher dans la Vallée Brûlée, ainsi nommée à cause d’un incendie qui 
jadis dévora ce canton. La lettre B va vous indiquer de négliger une 
espèce de sentier qui s’offre à droite. Le site que vous parcourez est 
moins abrupt et moins formidablement encaissé par les grès. Vous y 
remarquerez çà et là quelque châtaigniers déjà beaux. 

Encore deux cents pas et votre étroit chemin va se transformer en 
une large et belle avenue allant aboutir au Parc du Palais, entre le 
parterre et le canal. Cette avenue vient d’être percée par les ordres 
de l’Empereur. 3uivez-!a et en dix minutes vous aurez terminé la très 
pittoresque promenade du rocher d’Avon en rentrant en ville soit par 
la grille donnant sur la place d’ Armes, soit par celle donnant sur la 
rue Marrie r. 
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PROMENADE AU MONT-USSY 

Par la Vallée (lu Md de l'Aigle et le Sentier des Fées. 

Exploration à pied. 

Aller et retour six kilomètres, ou six quarts de lieue, qui pour- 
raient se parcourir en sept quarts d’heure, sans aller trop vite 
et même en se reposant une ou deux fois. On aura done en trois 
heures grandement le temps d'effectuer avec aisance cette 
charmante promenade. 

ITINÉRAIRE. 

Celte promenade, mieux ombragée que la précédente, est égale- 
ment très pittoresque et même plus délicieuse à parcourir. Si elle 
offre en moins la traversée du Palais et la vue de ses jardins et parc 
avec leurs belles pièces d’eau, l’on y parcourt eQ plus de magnifiques 
futaies et des sites où les rochers sont curieusement unis i des 
arbres. 

Voici la marche à suivre pour arriver à bien, et voir les cent ta- 
bleaux pittoresques de cette promenade dans leur sens le plus fa- 
vorable. 

Rendez-vous tout d’abord au carrefour du Mont-Pierreux , soit par 
la rue de la Paroisse, soit par la rue de France, soit même par la rue 
des Bois, selon le quartier où l’on demeure. Mais indiquons le dé- 
part par la rue de la Paroisse, qui est la plus centrale et la plus 
suivie, malgré la monotonie de ses longs murs. 

Or, hâtons-nous de laisser derrière nous cette rue et de pénétrer 
sous les ombrages de la forêt en suivant, non pas la roule large et 
sablonneuse qui s’offre devant vous, mais bien en marchant à l’om- 
bre de la contre-allée qui en longe la rive gauche et ensuite 
par un sentier plus étroit. Continuez ce chemin sinueux quelques 
centaines de pas sans perdre de vue la large chaussée et vous arri- 
verez sur un carrefour où viennent converger sept routes; c’est le 
carrefour du Mont- Pierreux. Traversez-le en laissant trois routes 
à votre droite y compris celle dont vous venez de longer la rive gau- 
che. Le chemin que vous allez prendre est le plus encaissé dans la 
montagne. D'ailleurs dans cette promenade comme dans toutes celles 
destinées à être parcourues à pied, nos marques bleues iudiqueut le 
trajet à suivre. 

Donc, après avoir franchi ce carrefour du Mont-Pierreux, et gravi 
pendant quatre à cinq minutes vous vous trouverez sur le haut du 
plateau et sous un bois déjà plus beau et plus frais d’ombrage. 

En continuant votre marche, prenez le sentier qui va se présenter 
à droite pour rejoindre un peu plus loin la rûute de calèche. Un ins- 
tant après vous franchirez un carrefour de cinq roules en en laissant 
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une I votre droite; poursuivez et bientôt vous allez descendre et pé- 
nétrer sous les voûtes délicieuses d'une antique futaie dont l'entrée 
est signalée par le N. 1; c’est la futaie des Fosses-Rouges, ainsi nom- 
mée parce que jadis, par suite de l’extraction des pierre* qui ser- 
virent à bâtir le couvent des Filles-Bleu es, il est resté dans ce canton 
de la forêt des fondrières dont les parois ont longtemps conservé 
une teinte rougeâtre. 

En descendant les gracieuses courbures de votre chemin, vous 
remarquerez des chênes et des hêtres superbes, principalement sur 
votre gauche, où se montrent le Washington, le Lafayette, le la 
Tour d’Auvergne, puis sur la droite, le Sébon, le diard, ainsi que 
Je Barthélemy et le Miry, chênes de trois à quatre siècles, et tous 
deux semblant vivre en bons voisins. 

Vous allez traverser un carrefour en laissant deux routes à gauche 
pour passer tout aussitôt sous une autre futaie dont les arbres, 
par nombreuses tiges réunies, forment un agréable contraste. Le plus 
remarquable, qui est le Bouquet du Nid de l’Aigle et qui comprend 
onze tiges bien belles et bien élancées, est situé au bord de votre 
chemin et marqué de la lettre A. 

Ici vous quitterez la route pour prendre à droite un sentier dont le 
trajet de quelques cents pas, va offrir à votre admiration une suite 
d’arbres non moins dignes d’être visités; c’est tout d’abord le fameux 
chêne de Méduse marqué de la lettre B, ensuite la lettre G indique le 
Théodore de Banville, hêtre assez formidable; après vient le Mal- 
branche, chêne de quatre tiges marqué de la lettre D. Immédiatement 
la lettre E va vous indiquer le Blandin Armand , superbe chêne se 
divisant en deux belles liges. Mais le plus beau de tous, vous allez le 
contempler à quelques pas plus loin, c’est la Girandole ou le Bou- 
quet de Saint-Jean. Sa forme est si belle et si magnifique qu’on peut 
bien le reconnaître sans autres indications. 

En quittant le bouquet de Saint-Jean, une large route s’offre en 
vue, mais vous arriverez seulement sur le travers d’un petit chemin 
que vous suivrez à gauche pour déboucher presque aussitôt sur un 
chemin moins étroit qu’il faudra continuer à suivre en coupant tout à 
l'heure une route. A quelques pas au-delà de cette route coupée, vous 
prendrez à droite le sentier de la Vallée du Nid de l’Aigle, dont 
l'entrée est indiquée par la lettre F et par une flèche. Vous voici 
encore parmi de très beaux arbres, mais principalement des hêtres. 
Dans un instant la lettre G vous indiquera le Paul Huet, ensuite le 
Bouquet de Palizzi, hêtre composé de sept tiges, signalé par la 
lettre H. Tout aussitôt la lettre J vous indiquera les deux Marcelots, 
hêtre en deux belles tiges. Avancez toujours et vous allez eouperuu 
chemin pour passer au pied des Six-Frères, formidable cépée de 
chênes marquée de la lettre L. 

Ayant passé au pied de ce chêne multiple et franchi un chemin à 
ornières profondes, votre sentier s’approchera des rochers do la 



vallée du NicJ de l’Aigle où d’autres magnifiques arbres fixeront votre 
attention. Voici la lettre M indiquant Y Alexandre Dumas, hêtre des 
plus beaux de la forètdeFontainebleau.Tout de suite après la lettre N 
indique l’arbre des Deux-Sœurs, hêtre non moins remarquable. Ici 
le sentier commence à devenir plus tourmenté, plus tortueux et ne se 
reconnaît guère que par nos marques bleues. Voici la lettre 0 indi- 
quant^ roche d'Anatole avec sa modeste grotte. Immédiatiement c’est 
le Camargo, chêne dont le tronc est singulièrement pris et étalé entre 
les grès. Tout près de là, derrière ce chêne, c’est le Philibert Au- 
debrand, hêtre de trois cents ans au moins. 

Parvenu vers le haut de la montagne vous avez à votre gauche un 
groupe de grès ombragé par des charmes et marqué de la lettre P, 
c’est le rocher Amélie Kaulek. 

Encore quelques pas et vous serez au pied de deux charmes sécu- 
laires ombrageant une modeste pelouse appelée le Repos des Deux- 
Sœurs (Eugénie et Victorine). En quittant ces deux charmes, marqués 
de la lettre R, vous couperez directement un petit carrefour en pre- 
nant un chemin de carrière pour vous diriger ensuite à droite con- 
formément à nos marques bleues. 

Vous cheminez parmi des débris de grès, parmi d’anciennes car- 
rières n’offrant rien de bien curieux, sinon tout à l'heure quelques 
échappées de vue et de très vieux chênes qui s'offriront à vos regards 
sur votre droite dans des gorges, dans des ravines profondes. 

Voici la lettre T qui vous invite à donner un coup d’œil sur cette 
descente étroite où s’aperçoivent l 'Éridant, le Farina et le Faune, 
très v.cux débris de chênes. 

En contournant les hauteurs du ravin vous allez en voir d’autres en 
plusgrand nombre et non moins vieux, entre autres le chêne de Jeanne 
d’Arc, le chêne Urdel et le chêne de Nérina. 

Vous allez voir sur votre gauche le chêne d'Artémise, marqué de la 
lettre V, et tout aussitôt vous arriverez sur la route è Marie. Suivez- 
la un instant en montant pour prendre à droite le sentier conduisant 
dans la vallée de Charlemagne, Je l’ai nommé le Sentier de la Veuue 
parce qu'il fut parcouru immédiatement après sa création par ma- 
dame la duchesse d'ürléans, le 15 mai 1847. C’est par ici que vous 
allez contempler des ruines de grès dont les déchirements et les 
monstrueux fragments présentent un aspect à la fois curieux et im- 
posant. Après avoir traversé un antre formé par la rupture et la chute 
d’un grès, votre marche se continuera un instant encore dans cette 
saisissante thébaïde, puis vous inclinerez à droite à partir du N. 1, 
pour descendre tout à l’heure entre le Charles Moncelet et le Charles 
Pelloquet, deux chênes de trois cents ans; descendez encore une ou 
deux minutes et vous vous trouverez au pied du doyen des chênes de 
la forêt de Fontainebleau, c’est-à-dire au pied du vénérable Charle- 
magne, dont le front vermoulu et tout déchiré par la foudre atteste 
l’antiquité. Près de lui c’est le Roland, bien moins colossal ; sur sa 
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droite, un peu plus loin se montrent le Caton, le Torelli et le La- 
cépède; puis encore dans le même site, sur divers points, on admire 
le Louis Dupré, le Duguesclin et le Jean-sans-Peur. 

Cette vallée est très fréquentée des paysagistes depuis que, par mes 
sollicitations, l'administration forestière en a fait démasquer les belles 
études d'arbres en abattant une quantité de bouleaux qui les déro- 
baient à la vue des touristes comme à l’accès du pinceau des 
peintres. 

En quittant le Charlemagne, dirigez-vous du côté du N. 2, par le 
'chemin gravissant en pente assez douce le milieu de la colline et qui 
va se diviser en deux. Négligez les issues de droite et de gauche pour 
continuer à gravir la plus passagère. Après une centaine de pas, ce 
chemin va se transformer en un simple sentier inclinant sur la gauche 
pour achever de gravir le site et en contourner ensuite les hauteurs 
vers le chêne d'Antonin, marqué de la lettre C. A quelques pas au- 
delà le sentier descend pour remonter aussitôt; mais jetez un regard 
à votre droite sur ce chaos de rochers, sur cette agreste descente où 
il ne mauque rien moins qu’une chute d’eau... 

Continuez les capricieux détours de notre fil d'Ariane pour aller 
gagner le chêue des Fées , toutefois, en explorant encore maintes 
belles choses. Voici le charme d 'Hélène, au pied duquel est une 
modeste roche marquée de la lettre D, et où l'auguste veuve s’est 
reposée. A deux pas plus loin le sentier tourne à droite pour aller passer 
entre deux beaux chênes, dont un est le Philippe, et l’autre le 
Benoist, noms qui rappellent un peintre et un lithographe distin- 
gués parmi mes amis. 

En quittant ces deux rustiques chênes, vous pénétrez immédiate- 
ment sous les ombrages d'un jeune taillis au-delà duquel vous vous 
retrouverez parmi les pins, les bouleaux et les bruyères, puis des ro- 
chers, et bientôt d’autres vieux chênes, mais tout cela moins dégradé, 
moins ravagé que ce qui vient d’être vu depuis la sortie de la vallée 
du Nid de l’Aigle. 

Ce beau déluge de rochers et d’arbres où vous commencez à pé- 
nétrer, ces couloirs, ces antres mystérieux, à la fois sauvages et pit- 
toresques, encaissant notre sentier de plus en plus capricieusement 
et de la manière la plus tourmentée, serpentant la colline tantôt sur 
ses crêtes sourcilleuses, tantôt sur ses flancs déchirés, tout cela vous 
annonce que vous approchez de la gorge aux Fées. Veuillez re- 
marquer au premier tableau que vous offre ce chaos un vieux chêne 
très curieusement planté et marié avec les grès. Le N. 3 vous dit 
que cet arbre et tout ce tableau d’un aspect si âpre et si sauvage 
s’appellent l’oasis de Salvator Rosa. 

En sortant de là vous allez franchir un creux, une espèce de fond 
de cuve, un tout petit site indiqué par le N. 4. C’est la Chaudière 
des Fées. 

A deux pas plus loin le N. 5 vous sigaalera l’aulre daNorma, 
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passage eneaissé d’énormes grès. Continuez notre fil d’Ariane en 
ayant vue sur la gorge des Fées et en négligeant tontes issücs à 
droite jusqu’au N. 8. Mais n’oublions pas le N. 6 et le N. 7 dont l’oû 
indique le rocher A' Hélène et l’autre la Station d’ÂrWiànd èld’AY- 
mandine. 11 manque à ce dernier coin de site un bout degrés brut 
ou un tertre en gazon de brhyèrè en guise de banc pour së dé- 
poser. 

Voici un autre N. 7 qui vous indique le chêne de Serlio, architecte 
de François I er , et la Descente des Fées que j’aurais désiré rendfè 
plus douce; mais entraîné et captivé par tant d’autres belles choses 
auxquelles j’ai tout donné, perfectionnera qui voudra ma Descenté 
des Fées. 

Parvenu au bas de cette descente, vous verrez à votre droite un 
groupe de grès dont le principal, marqué du N. 8, est d’une formé 
passablement bizarre, passablement laide, c’est la roche S&ucio. 
Continuez en vous dirigeant sur la droite pour passer au pied du 
François chêne au ventre creux et tout vermoulu, indiqué par 
le N. 9. Contigu à ce caduc chêne se trouve l 'Antre Fàlîékix, Sotte 
de cellule à ciel ouvert à l’entrée de laquelle on voit le ftùyaYd, 
chêne moins colossal que son royal voisin, mais plus sai‘0 et mieux 
portant. Ces deux arbres et les grès qui les accompagnent forment un 
très joli tableau. 

Mais nous voici à quelques pas plus bas devant un autre grotipe dè 
grès marqué du N. 10, et bien autrement remarquable par la maniéré 
étrange dont le principal des deux chênes qui le décorent est dressé 
là, sur un roc aride, dépourvu de terré; mais voyez cette autre éno'rmè 
roche qui pénètre très avant dans son tronc, et qu’il semblé vouloir 
engloutir entièrement ! Cet arbre est le chêne des Fées, là merveille 
des curiosités de notre forêt en fait d’arbre. Ce chêne, son compa- 
gnon, assis également sur le roc, puis tout le groupe de grès que 
tous deux couronnent et décorent si bien, forment, je le répète, un 
tableau très remarquable et très pittoresque. 

Ayant contemplé ce môle d’arbre etde rochers, et étant parvenu à 
son extrémité, très peu distante, contourncz-le en laissant à votre 
droite un commencement de chemin de voiture, et suivez notre sen- 
tier à gauche en remontant la colline précisément en passant derrière 
le chêne des Fées. Vous allez arriver à la Stati&n des Peintres, so- 
litude abritée et entourée d’une -manière imposante; là vous semblez. 
arrêté et circonvenu dans votre marche par une muraille de pierres 
géantes; mais le N. 11 vous indique un passage étroit formé par te 
déchirement du rocher A'Hiniety. 

Étant parvenu au-delà de cet antre passablement effrayant, vous 
commencerez à dominer assez agréablement leà bols et les sites envî- 
ronnants. Continuez votre marche en laissant tout à l’heure un sentier 
S galiche et en coupaht une route cavalière pour cheminer parmi les 
pins et les genévriers et parvenir eu un instant sur le haut bord du 
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Mont-Ussy , signalé par le N. 12, et d'où vous aurez des échappées 
dé vue délicieuse^ sur Fontainebleau fet par-delà. Suivez toujours 
notre étroit sentier qui, après avoir contourné ce point culminant du 
plateau, vous permettra de descendre assez facilement la montagne et 
de conttempler encore de très belles roches, notamment celles mari 
quées du N 15, puis un peu plus loin, vers le bas de la colline, le 
N. 14 vous indiquera les Montussiennvs, réunion de grès les plus 
remarquables et les plus volumineux du Mont-Ussy . Les antres et 
les formes fantastiques que présentent plusieurs de ees grandes 
pierres, sont d’un aspect réellement imposant. Suivez-en bien les 
détours et le passage souterrain que j’ai fait ouvrir pour les voit 
parfaitement. 

En quittant les Montussiennes, le sentier vous conduira, en traver- 
sant tout à l’heure un chemin de voiture, sous les ombrages d’un bois 
taillis et bientôt sur une route de chasse aboutissant au carrefour des 
Huit Routes. Traversez ce carrefour en laissant deux routes à votre 
gauche, et en quelques minutes vous rentrerez à Fontainebleau soit 
par la rue des Bois, ou bien par la rue de la Paroisse. 

PROMENADE A LA VALLÉE DE LA SOLLÉ 

Par la Fontaine Sanguinèdc et retour par la Fontaine du Mont-Chauvet. 

Exploration à pied d’environ quatre heures. 

ITINÉRAIRE. 

Voici «ne promenade plus pittoresque et plus intéressante encore 
que toutes celles qui précèdent. Outre ses jolis rochers et ses déli- 
cieux points de vue, on y rencontre deux fontaines et l’on y parcourt 
des futaies magnifiques. 

Rendez-vouS tout d’abord à la barrière de Paris que vous fran- 
chirez en vous dirigeant immédiatement à droite sur la pelouse, pour 
aller prendre notre sentier en laissant à votre gauche la rouie de 
Paris, puis en plus une route de chasse. L’entrée, d’ailleurs, est 
signalée par nos marques bleues peintes sur un arbre; ce signe in- 
dicateur, vous lé retrouverez à l’entrée de chaque chemin large ou 
étroit que vous aurez à suivre, et partout où le moindre doute pour- 
rait rendre votre marche incertaine. 

Donc de la barrière de Paris, ayant incliné S droite sur la pe- 
louse; vous prendrez l’étroit sentier qui s’offre devant vous èt pc- 
Bètrè dans la forêt. Suivez-le, en coupant d’abord un petit chemin 
puis çà et là plusieurs autres plus larges, et, en dix minutes, vous 
parviendrez sur le haut de la colline en débouchant par une jolie pe- 
tite route de chasse; parcourez-la en ayant à droite un bois taillis, 
et â gauche un bois séculaire. Le n* 1 que vous allez voir désigne le 
chêne de Christine de Saôde. Un instant apres, vous parviendrez sur 


Digilized by Google 

I 


le carrefour de la Butle aux Aires; traversez-le en laissant une route 
à votre gauche pour prendre le sentier qui pénètre sous les om- 
brages de l'opulente futaie du Gros Fouteau, futaie déjà vieille du 
temps de François I* r et dont les hêtres et les chênes sont de toute 
beauté. Plusieurs de ces magnifiques géants portent les traces de la 
foudre, entre autres le chêne de Walter que vous allez apercevoir à 
vingt pas sur la droite du sentier et marqué de la lettre A. 

Bientôt le N. 2 va vous signaler le Superbe , chêne des plus 
beaux et des plus majestueux du canton. A quelques pas au-delà 
vous cheminerez sur une petite route de calèche également jalonnée 
et bordée de véritables colosses, principalement le Jean-Bart, marqué 
du N. 3. 

Vous allez parvenir sur un petit carrefour que vous couperez en 
laissant deux routes à votre gauche et une à votre droite pour re- 
trouver notre sentier en passant près la lettre B, désignant le Da- 
guerre, chêne divisé en deux belles tiges. Ensuite sur la gauche du 
sentier le N. 4 indique le Nicolo del Abbate , autre chêne également 
de quatre à cinq cents ans. 

Continuez votre marche sous la voûte imposante de cette forêt 
druidique en passant encore au pied de fiers et formidables bur- 
graves dont les plus remarquables sont désignés par les numéros 
suivants : 5, le Jules Romain ; 6, le Bonano; 7, le chêne de Lebrun; 
8, le Girodet; 9, à quelques pas sur la gauche du sentier désigne 
le Molongo; 10, le chêne de Couder, 11, le Picot, autre beau 
chêne. 

Vous allez quitter la haute futaie en coupant successivement deux 
chemins et retrouver tout aussitôt notre fil d’Ariane, dont l'entrée 
est signalée par un rond bleu, outre notre signe ordinaire ; ici il 
prend le nom de Sentier de l’Amitié. Ses nombreux et délicieux 
détours vous conduiront en un quart d’heure, dans les profondeurs 
des Gorges de la Solle, à travers l’un des plus charmants dédales de 
la forêt de Fontainebleau, dédale composé de rochers, de points de 
vue et de sites charmants; voici les plus pittoresques qui vont se 
dérouler comme par enchantement sous vos regards émerveillés : 

12, le hêtre et le rocher d’Eugénie; C, désigne le rocher Watelet; 

13, le point de vue de Nicolas Poussin; 14, le passage du rocher 
Valentin; 15, l’oasis de Claude Lorrain; 16, passage et rocher de 
Jean Goujon; 17, les roches Milton; 18, la Gorge de Staël; 19, la 
roche de Corinne; D, indique que derrière la roche de Corinne se 
trouve l’oasis de Paul et Virginie; 21, le belvéder d’Ingres; 22, le 
point de vue Lavoisier. 

En quittant ce beau point de vue, le sentier se divise en deux ; 
prenez à gauche celui qui descend dans l'Antre de Raoul, passage im- 
posant dont l’entrée est signalée par le N. 23, de là vous descendez 
la colline en passant successivement près des Numéros suivants: 
24, désignant la roche Millet; la lettre E, indiquant le rocher et 
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l’antre de Chénavare; 25, le Dolmin de la Solle; 26, passage du 
rocher Hubert et Delaroehe; 27, la Grotte et la roche de Jules 
Dupré; 28, la Chaise curule. 

Le rond bleu que vous allez rencontrer indique qu’il faut prendre 
à gauche pour aller passer immédiatement sous l’Arche de la Solle, 
formée par un hêtre que la foudre a singulièrement entr’ouvert et 
renversé et dont la cime, après s’être abattue sur une roche, et y 
avoir pris racine poussa de nouvelles branches assez capricieusement 
dirigées. Un peu au-delà la lettre B désigne le Yander-Meulen, hêtre 
magnifique. Eusuite les lettres C et D annoncent que vous allez péné- 
trer sur votre gauche dans l’enceinte du rocher Matignon où se 
trouve la Grotte Deltil, complétant l’aspect imposant du site. 

Étant rentré sur le sentier, continuez votre marche toujours d’a- 
près nos marques bleues. Voici la lettre E signalant l’oasis de Fer- 
nand Desnoyers, petit espace assez bien, encaissé, assez bien om- 
bragé entre les rochers sur la gauche tout à fait au bord de notre fil 
d’Ariane. Ayant à peine dépassé ce charmant lieu de repos, vous 
voyez le N. 2 indiquant que vous cheminez parmi des grès et des 
végétaux non moins pittoresques, c’est-à-dire que tout ce beau coin 
de site sur votre gauche est le rocher de Sénancourt, à la sortie du- 
quel vous allez traverser la route des Gorges de la Solle et passer 
contre la lettre F qui désigne le Charles Vincent, l’un des plus beaux 
genévriers de la forêt. 

Après avoir coupé cette route et contourné à demi ce genevrier, 
vous gravirez parmi un autre déluge de rochers, plus ou moins om- 
bragés et diversement décorés par des hêtres, par des bouleaux, 'des 
genévriers, des houx et partout des humbles bruyères. Voici la lettre 
G signalant à gauche du sentier le Dauphin de la Solle. Continuez à 
gravir en passant près d’un antre dont les masses de grès superpo- 
sées forment une espèce de pont : c’est l’Abri de Guérin-Janin . 

Quelques pas plus haut, la lettre II indique la roche d’Églantine, 
masse de grès remarquable par sa forme, par son volume et surtout 
par les cavités qu’elle présente dans sa partie supérieure. En la 
contournant, le sentier vous conduira en peu d’instants sur le haut 
de la colline où vous verrez un rond bleu indiquant qu’il faudra 
prendre le sentier inclinant à gauche et allant passer près du magni- 
fique genevrier de Paula Soriano, signalé par le N. 40. En vous 
éloignant de ce gracieux genevier, qui me rappelle un véritable bon 
cœur, vous verrez immédiatement le N. 41, désignant la roche de 
Nazon, sorte d’abri. Un peu plus loin le N. 42 indique la roche 
d’Ourliac, grès remarquable par sa structure et par l’ouverture qui 
le transperce à sa base, L’ayant à peine dépassé, vous prendrez un 
sentier inclinant à votre droite et qui en un instant vous conduira à 
la Fontaine Sanguinède, fontaine que j’ai créée à l’aide du généreux 
concours de la personne dont elle porte le nom. Outre ce bienfait, 
M. Sanguinède, je le redis et le redirai avec plaisir en toute occasion 
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ffl’a fourni les moyens de créer sur d'autres points de la forêt diverses 

belles choses également utiles. 

L’eau de cette fontaine, quoique blondie par le sol de bruyère d’où 
elle sort, est saine et bonne à boire. Pendant la belle saison il se 
tient quelqu'un, là, autorisé à vendre de la bière et autres rafraî- 
chissements (1). 

En quittant la fontaine Sanguinède, prenez le sentier que vous 
voyez de l'autre cèté, signalé par la lettre A. Vous le suivrez à droite 
pour pénétrer tout aussitôt dans un souterrain traversant un grotte 
singulièrement remarquable que l’on appelle la Petite Folie üene- 
court, à cause des sommes assez rondesque m’a coûtée cette fantaisie, 
moins utile que l'entretient en bon état de nos sentiers. 

Traversez cette grotte pour arriver sur le sommet des roches qui 
la recouvrent et d’op vous jouirez d’un admirable point de vue sur 
toute la vallée de la Solle et par-delà les limites de la forêt dans la 
direction de l'est. 

En quittant ce belvéder vous négligerez toutes les issues qui ten- 
draient à vous ramener vers la fontaine : Suivez de préférence le 
sentier indiqué par la lettre B et qui va immédiatement vous faire 
passer è droite et tout à fait au bord de la modeste Mare aux 
Ligueurs. 

Dirigez-vous bien conformément à nos marques bleues, en négli- 
geant toute autre issue qui en serait dépourvue et vous accomplirez 
sgns coup férir et parfaitement votre charmante exploration. Les 
roches et les arbres remarquables que vous verrez désignés par des 
.etlres ou par des numéros sont : 57, roche de Saint-Marcel; G, le 
Capuchon du père Dan; 36, la Grotte de Meissonnier; 35, l’Antre 
du Sanglier; 14, l'Oasis de Lacroix ; 55, le Genevrier de Louis Xi; 
32, le rocher et la grotte à Guignet ; 31, la roche du Grand Meu- 
Hirv ; 50, le Troyon, hêtre magnifique. Quelques instants après 
avoir dépassé ce hêtre, vous arriverez sur le carrefour des Gorges 
de la Solle; traversez-le en laissant une route à votre gauche et deux 

droite; celle que vous prenez est ombragée sur la gauche paruu 
hois taillis et sur la droite par des hêtres séculaires dont plusieurs 
sont assez remarquables, principalement le Pierre Dupont, le Champ- 
flcury, le Henri Murger et le Nadar, désignés par les lettres B, G, 
D, E, F. 

Un peu au-dela du dernier de ces beaux arbres vous rencontrerez 
un croisement de routes ; continuez en négligeant celles de gauche 

(f) loi , comme sur différents points de la forêt, des gamins ou des 
jeunes filles s’offriront à vous comme guides; si vous acceptez leurs 
services ayez soin de veiller à ce qu’ils ne vous fassent pas dévier de 
la promrnade et éluder une infinité de belles choses. Ponr vous en 
assurer et vous garantir de toute déception à est égard, ne perdez pas 
de vue les indicalious de cet itinéraire. 
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et bientôt les lettres G, H et J vous désigneront le Vendôme, le Jou- 
fterl et le Catinat, hêtres également remarquables. 

Parvenu près dp dernier, marqué de la lettre 4, passez outre sags 
avoir égard au sentier que yogs voyez là indiqué par notre signe. 
Çonlingez à suivre le grand chemin pour arriver tout à l’heure sur 
carrefour de Télémaque, l’un des plus beaux endroits du Tivoli de lq 
Solle. 

Traversez ce pittoresque carrefour en laissant une roule à votre 
droite pour prendre l’étroit et presque invisible sentier d’Elisabeth 
et Gabriel, commençant précisément au pied du Télémaque, hêtre 
magnifique désigné sous le N. 61. Ayant fait quelques pas le N. 62 
vous désignera le Trident. Un peu plus loin le N. 63 indique le 
Bournington, chêne plus imposant. Le sentier devient plus tourmenté 
et plqs accidenté de rochers. Le N. 64 vous indique l'Oasis de Léon 
Cogniet, sites délicieux. Après de nouveaux détours, et après avoir 
dépassé les numéros 65 et 66, le N. 67 vous signalera le Michel-Ange, 
très belle étude de chêne. Encore quelques pas et vous allez coupeç 
fq route du Tivoli de la Solle, route très jolie de fraîcheur et d’om- 
brage, comme tous ces lieux enchanteurs que vous parcourez. 

Ayant traversé cette route, le sentier, quoiquapeine marqué, vous 
conduira sans coup férir, à l’aide de nos marques, dans la deuxième 
section du Tivoli ; vous passez tout d’abord près la Salle de Bal, lieu 
çntouré et ombragé par des hêtres, dont un, le Davergne, est mar- 
qué du N. 69. C’est là que jadis, sous la feuillée, la bourgoisic de 
Fontainebleau venait en partie, et danser des nuits entières dans la 
belle saison. 

Longez cette salle de bal champêtre en cheminant sous des hêtres 
bien plus beaux, bien plus remarquables, principalement le Duban, 
désigné par la lettre A, le Talma, marqué du IS. 70, et mieux en- 
core, à deux pas plus loin, le 7 1 , qui est le Bouquet de la Solle. Au- 
de-là, après avoir négligé un sentier à votre droite, le N. 72 désigne 
leFlandrin, chêne de quatre cents ans. 

Ensuite le N. 75 indique le chêne de Couture. Voici le N. 74 dési- 
gnant le Guaspre, hêtre vraiment colossal; un instant après vous 
passerez entre les deux David, non moins dignes et indiqués par le 
N. 75. Tout à l’heure vous niiez vous trouver au pied des trois Ver- 
net, autre réunion d’arbres magnifiques que vulgairement on nom- 
ment lesTrois-Frôres. Ils sont désignés par le N. 76. 

En quittant ces trois colosses, vous traverserez un carrefour en 
laissant une route à votre gauche et une à votre droite, ainsi qu’un 
étroit chemin où se mqulrent principalement à leur base le Rémond 
et le Blouet-Abel, hêtres bien beaux encore et dont les noms rap- 
pellent deux savants artistes dont un malheureusement einporta beau- 
coup trop tôt dans la tombe les regrets de ses amis et de toutes les 
personqes qui l’ont conuu !... 

Cet étroit chemin décoré de ces deux beaux hêtres est le sentier 
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conduisant vers le rocher des Deux-Sœurs. Mais je le répète, laissez- 
le sur voire droite et prenez la jolie petite route qui vous fait face et 
dont l’entrée est signalée par une flèche peinte sur un genevrier. Elle 
vous conduira en dix minutes à la fontaine du Mont-Chauvet. L’ayant 
suivie quelques instants jusqu’à l’endroit où elle se divise en deux 
sentiers, vous prendrez à gauche en remarquant tout près de vous ce 
joli groupe de roches indiqué parle N. 77, dont la plus élancée 
est appelée le Men-Hirr du Mont-Chauvet. 

Les énormes grès que vous apercevez à quelque distance sur votre 
gauche sont les roches de la Dame Blanche, dont la principale toute 
Béante est marquée de la lettre V. 

Ayant suivi une ou deux minutes le sentier de gauche en gravissant 
entre les roches de Colombel, autres belles masses de grès indiquées 
par le N. 78, vous passerez contre le rocher Mira-Brunet, désigné 
par le N. 79. Un peu plus loin c’est l’Antre de Nembroth signalé par 
la lettre 0. Continuez à gravir les losanges de notre fil d’Ariane, tou- 
jours parmi les rochers, et de surprise en surprise, pour arriver bien- 
tôt vers le N. 80, qui vous annoncera que vous allez vous trouver 
tout à fait sur le sommet de la colline et jouir d’un très beau point de 
vue en vous retournant. C’est le Belvéder du Mont-Chauvet. Quelques 
pas encore et vous voici près la modeste fontaine de ce nom, om- 
bragée par un vieux chêne et quelques autres végéiaux. Tout près de 
là se trouve la grotte de Paul et Victorine, ainsi que le Char des 
Fées, roche énorme qu’une seule personne peut balaucer en dansant 
dessus, elle est désignée par le N. (>. 

En quittant la fontaine du Mont-Chauvet, voici comment il faudra 
vous diriger pour parvenir en vingt minutes au rocher des Deux- 
Sœurs par un trajet des plus pittoresques de la forêt. 

Pénétrez parmi les grés où vous voyez la lettre A et prenez l’issue 
désignée pendant quelques pas par des ronds bleus et un peu plus 
loin par nos marques ordinaires. Cette issue, ou plutôt ce sentier, 
vous ramènera sur la route de calèche au bout de deux minutes. 
Suivez cette route sur la droite et tout de suite le Samson, chêne 
colossal marqué de la lettre B, vous apparaîtra. A quelques pas plus 
loin la route présente un coude terminé en plate-forme d'où vous 
jouirez d’un très beau point de vue sur la Solle. 

Voici le Béranger, hêtre magnifique marqué de la lettre D. Con- 
tinuez la route à droite pour passer immédiatement près des Unis 
comme eux, réunion de hêtres singulièrement groupés ; un peu plus 
loin, sur la gauche de la route, vous voyez une autre étude de hêtre 
également remarquable ; tout de suite en le quittant prenez à droite 
le sentier qui semble descendre dans la vallée, il va offrir à vos re- 
gards déjà passablement émerveillés de nouveaux et ravissants points 
de vue, puis d autres belles roches, d autres sites plus délicieux. 
Suivez-le bien conformément à mes marques , quelque capricieux 
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qu’en puissent être les détours, et en négligeant toutes issues qui vous 
paraîtraient moins battues, moins fréquentées. 

Celles des choses les plus remarquables qui dans ce sentier se 
trouvent signalées par des lettres on autres signes sont : l’Oasis 
d’Auguste Luehet E ; le point de vue de Legros F ; le rocher Lar- 
minatG;le chêne de Monlalembert, +; la galerie de Jean-Jacques 
Rousseau M. 

Ayant gravi cette étroite galerie et franchi son développement sin- 
gulièrement encaissé et formant l’équerre, le sentier devient pour 
un instant moins abrupt et descend en tournant tout à l’heure à droite 
par derrière ce cbène séculaire que vous apercevez marqué de notre 
signe et qui est appelé le Henri Desnoyers. Continuez à descendre 
la gorge en passant sur une petite plate-forme qu'on nomme le Petit 
rendez-vous des Artistes; la lettre N que vous voyez là désigne le 
bouquet de George Sand, belle étude composée d’un vieux chêne et 
d’un hêtre beaucoup plus jeune. En vous éloignant de ce site réelle- 
ment charmant, négligez le sentier qui descend dans la vallée et 
suivez celui qui contourne en contre-bas le sommet de la colline. 
Voici la lettre O indiquant qu’il faut incliner plus à gauche et gravir 
des pas de marches pour arriver sur le Belvéder des Deux-Sœurs, 
désigné par la lettre A. 

En quittant cette sommité, vous descendrez dans le rocher des 
Deux-Sœurs, site composé de plusieurs petites plates-formes assez 
bien entourées et ombragées de hêtres. L’origine de son nom est due 
tout simplement à une galanterie de la part d’officiers de hussards 
de la garde royale en garnison à Fontainebleau en 1829, et dont un 
est devenu l’époux de l’une des deux sœurs auxquelles le site avait 
été consacré. Disons de plus que cet endroit, qui avait été rendu 
accessible parM. Larminat, alors conservateur de la forêt et père des 
deux sœurs dont il est question, était devenu pour elles un but de 
promenade des plus agréables. 

Vous trouverez là comme à la fontaine du Mont-Chauvet, sinon une 
source, mais quelqu'un autorisé à vendre de la bière et quelques 
autres rafraîchissements. 

En partant du rocher des Deux-Sœurs vous vous trouverez sur le 
plateau, rond-point assez grand où viennent aborder les promeneurs 
en voiture. Ce rond-point, plus ou moins irrégulier, est entonré de 
houx, de genévriers, puis de grands arbres de diverses espèces. Du 
milieu de cette plate-forme prenez à droite entre deux hêtres large- 
ment espacés notre sentier qui pénètre parmi les genévriers et les 
houx, pour vous ramener un instant encore sur le haut bord des 
rochers de la Solle et vous faire passer, en négligeant tout à l’heure 
un sentier à droite, devant le Charles Rivière, chêne de trois cents 
ans, désigné par lettre P. 

Vous allez déboucher sur une route cavalière assez bien gazonnée 
que vous suivrez à gauche pour traverser tout aussitôt un carrefour 
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sablonneux en laissant deux routes également à gauche, çp retrou- 
vant notre fil d’Aaiaoe qui pénètre sous les ombrages de l'importe 
et n^gniflque futaie du pros-Fouteau. Parçouçez-en le sentier 
avoir égara aux diverses routçs ou chemins que vou,s rçocoutrere^ 
et en passant au pied des superbes arbres désignés p,aç les lettres 
et numéros suivants : B, le chêne de Richelieu; G, l’oasis de Gozlan; 
D, le chêne de Florian; 82, le Chardin; en abordant une route de 
chasse vous passez entre le ChampoHien-Figeac et le Geuetet, arbre 
seulement de trois cents ans. 

Ayant coupé cette route, la lettre E désigne le Franklin. Du côté 
opposé, à quelque distance du sentier, le N. 83 indique le Jolivard, 
entouré de toute une pléiade d’autres beaux chênes. Mais tout à 
l'heure vous allez en voir bien d’autres et des plus gigantesques 
dont les plus remarquables de ceux qui jalonnent votre trajet sont 
désignés par les lettres et les numéros ci- après : 84, le Pallas ; 85, 
le Sylvain ; 86, le Brascassat; F, le Watteau; G, le Van Spandonck; 
II, le Dargaud; J, le Barberousse et le Shéridan, entre lesquels vous 
sellez, passer; 87, le Casimir Delavigne; 88, le Charles Nodier ; 89, 
après avoir coupé une route de chasse, désigne le Chateaubriand ; 
à quelques pas sur la gauche du sentier, le N. 90 indique le Voltaire; 
mais voici les trois Hercules, marqués des numéros 91, 92 et 95, 
dislancés le long du sentier , & cent pas d’intervalle les uns des 
autres. 

Vous allez de nouveau couper une jolie route de chasse pour 
suivre parallèlement à cette route un large sentier également om- 
bragé par de beaux arbres sans préjudice de ceux que l’on aperçoit 
plus ou moins éloignés, principalement sur la gauèhe, tels que le 
chêne d’Esope, le Diogène, le Tristan, le Montaigne et le Saturne, 
marqué du N. 95. 

Voici encore un chemin à traverser, mais auparavant remarquez à 
gauche le Hardy, chêne colossal désigné par le N. 94. 

Continuez votre marche en passant bientôt au pied du dçmiçr des 
arbres les plus remarquables de la promenade : c’est le Rustique, 
Chêne portant le N- 9f. 

Du pied de ce colosse jetez un regard sur votre gauche pour 
entrevoir a quelque distance encore certains beaux géants, entre 
autres le chêne d’Eléonore de Guyenne, manqué .du N. 98, et celui 
d’Isabeau de Bavière, Indiqué par le N- 99. 

Un instant après avoir dépassé le Rustique, c’est-à-dire le chêne 
marqué du N. 97, vous quitterez le chemin en prenant à votre droite 
notre étroit sentier qui va pénétrer dans un bois taillis eu coupant 
une roule de chase. Continuez à marcher quelques minutes sous les 
ombrages de ce menu bois pour déboucher sur une large et belle 
route que Rouis-Rhilippe a fuit faire et qui portait son nom. Suivez- lu 
pour jouir tout à l’heure de quelques échappées de vue sur la ville 
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et la vallée de Fontainebleau, puis sur des centrées circouvoisiues 
«t sqr d’aigres plus éloignées. 

Après avoir parcourut cette route pendant cinq minutes, vous la 
quitterez eo prenant à droite un sentier dont l' entrée est indiquée 
par nos marques bleues. H vous amènera, en coupant une route de 
chasse, au carrefour des Palis, que vous tcaveçserex en laissant une 
route à Yolçe droite. Celle que vous prendre*, ou plutôt le sentier 
qui en parcourt la rive gauche, vous conduira eu quelques minutes A 
l’entrée de la rue de France, et votre promenade sera accomplie. 

PROMENADE Aü FORT DE L’EMPEREUR 

et retour par les rochers du fort des Moulins et du Calvaire 

Exploration à pied d’environ quatre beurré. 

ITINÉRAIRE. 

Cetta promenade, dont le développement, aller, et retour, est de 
„ dû kilomètres, offre les points de vue les plus riants , les plus pitto- 
resques et les plus remarquables de la forêt de Fontainebleau. Son 
point de départ est la petite chapelle de Notre-Bame-de-Bon-Secours, 
située sur la roule de Melun à cinq cents pas au-delà de la barrière.' 

Un remarque au plafond de son péristyle un tableau peint par Abel 
de Pujol et représentant le sujet qui a motivé o,u plutôt inspiré la fon- 
dation de cette chapelle. Eu sortant de la visiter, vous apercevez de 
l’autre côté de la route trois chemins : dirigez-vous par celui le plus 
à gauche dont l’entré é*t signalée par nos marques bleues, signe 
que vous retrouverez à chaque croiseroeut de routes et de chemins 
plus ou moins larges et partout où la moindre issue pourrait rendre 
votre marche incertaine, Cçla veut dire que vous devrez toujours pré- 
férer à tous autres chemins, ceux qui sont pourvus de ces marque?. 

Ayant, depuis votre départ de la chapelle, cheminé une centaine 
de pas, vous traverserez un carrefour en laissant un chemin à votre 
gauche et deux à droite pour prendre notre étroit sentier plus agréa- 
ble et gravissant la colline eu pente assez douce parmi les chênes 
quj vnt)t tout A l'heure s’entremêler de vieux et grands pins mari- 
times. 

Dan? quelques instants, après avoir gravi une suite de marches en 
grès et continué une ou deux minutes le sentier qui longe le flanc 
de la montagne, vous franchirez un chemin de charettes pour aborder 
vers la Carrière de la Ravine en laissant à votre droite une abrupte 
maisonnette, sorte de loge de carriers. Cette ancienne carrière, dont 
les grès coupés à pic ou tombés en blocs plus ou moins volumineux 
et d un ton passablement chaud et nuancé, offre un aspect assez 
remarquable. 

Continuez votre marche en inclinant à gauche vers le N. 1, pour 
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gravir encore par des pas de marches qui vous permettront d’arriver 
sur le haut de la carrière d’où vous dominerez d'autres carrières, 
d’autres ravins, puis en suivant le haut bord du côté du midi, vous 
allez avoir immédiatement de jolies échappées de vue sur la ville et 
la vallée de Fontainebleau, surtout en arrivant vers le N. 2. 

Poursuivez le bord escarpé du site encore un instant pour vous en 
éloigner en prenant le sentier qui incline à gauche et va aboutir sur 
l’avenue du Calvaire en coupant successivement plusieurs chemins. 
Vous reconnaîtrez cette avenue sinon par une très belle largeur, mais 
par les jolis pins du nord à l’écorce bronzée et dorée qui la bordent 
des deux côtés. Suivez-la dans le sens où vous y arrivez pour tra- 
verser tout à l’heure le carrefour du Fort des Moulins en laissant 
trois routes à votre droite, et retrouver notre fil d’Ariane qui pénètre 
dans un massif de chênes où vous serez assez bien ombragé, tant 
qu’on ne le coupera pas. L’extrémité de ce bois taillis est mélangée • 
de quelques hêtres et de nombreuses touffes de genévriers. 

Vous allez déboucher sur le carrefour du plateau de la Butte à 
Guay, carrefour assez vaste, assez bien entouré et d’où s’élève un 
jeune cèdre; traversez ce point en laissant une route à votre gauche 
et trois à votre droite pour passer dans un instant au pied du Cha- » 
bert, hêtre magnifique désigné par le N. 3. A cinquante pas au-delà, 
vous prendrez à droite un sentier que l’on pourrait avec raison ap- 
peler le Sentier des Hêtres, car par ici vous allez en voir de plus 
beaux encore que celui dont il vient d’être fait mention, principale- 
ment le Châtelain, désigné par le N. 4, et dont les branches et les 
feuillages pendant jusqu’à terre, forment une délicieuse tente pou- 
vant abriter toute une caravane de touristes. 

Après le charmant et bienfaisant Châtelain, ce sont d’autres rivaux 
encore très beaux, très remarquables, particulièrement le Camille et 
le Gastine, tous deux peu distants l’un de l’autre, et dont le principal 
est marqué du N. 5; un peu plus loin au bas de la colline, le Bois- 
dhyver désigné par le N. 6, forme une étude souvent prise par les 
paysagistes. 

En passant devant ce dernier beau hêtre, vous traverserez un car- 
refour en laissant deux roules à votre gauche et autant à votre droite 
pour prendre le sentier qui pénètre sous les pins et conduisant au 
Rocher Guérin. Je dis rocher Guérin parce que M. Guérin ancien 
maire de Fontainebleau, à qui cette ville doit beaucoup de choses 
utiles et belles, m’est venu en aide pour rendre accessible ce rocher 
naguère inabordable. - - 

Et en effet, pourquoi ne rattacherais-je pas à la forêt de Fontaine- y 
bleau les noms des personnes qui ont contribué à la mise en lumière 
de ses sites les plus intéressants, surtout lorsque j’ai fait la part 
assez large aux célébrités de tout genre, aux artistes, aux écrivains, 
aux guerriers, aux potentats, et même aux héros de la Fable. Oui, il y 
aurait injustice de ma part à oublier les personnes dont le généreux 
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concours me fut indispensable dans l’accomplissement des embellis* 
sements les plus pittoresques et les plus importants de cette forêt, 
quand j’en ai consacré les plus belles choses étant d’autres qui n’ont 
rien fait pour elle. 

Ayant donc pris le sentier qui pénètre dans les pins et coupé im- 
médiatement un chemin, le sol va devenir plus agreste et aussi plus 
mutilé par les carriers qui jadis exploitèrent les grès de cette mon- 
tagne. Mais à peine aurez-vous gravi quelques instants, qu’un im- 
mense horizon va se dérouler comme par enchantement sous vos re- 
gards charmés ! vous découvrez tout d’abord une vaste étendue de 
forêt, puis, par-delà, vont apparaître successivement une infinité de 
pays, des campagnes, des bourgades et même des villes. C’est Melun, 
c’est le Châtelet, c’est Blandy avec ses vieilles tours et cent autres 
endroits semés ça et là soit à perle de vue, soit plus rapprochés. 

Vous voici près le N. 7 désignant le sommet du rocher Guérin, sur 
lequel j’avais fait construire en pierres sèches, une sorte de tourelle 
qui servait de belvéder mais que la malveillance a détruit. Parvenu sur 
les débris de ce belvéder, vous aurez sous les yeux un panorama bien 
autrement vaste, mais ce n’est pas encore le mieux. 

Après avoir contemplé ce grand point de vue et quitté ces débris 
de pierres, vous suivrez le sentier parmi les crêtes escarpées et dé- 
chirées de la montagne pour aller gagner le sommet méridional, en 
ayant constamment une vue comme si vous planiez dans les airs et en 
passant tout à l'heure sous une belle roche, sorte de tunnel dont 
l’entrée est signalée par le N. 8, c'est le passage du rocher Cartier. 
Un instant après le N. 9 vous désignera la roche Adhémar, grès arlis- 
tement ciselé parla nature. 

Ici le sentier se divise eu deux, celui à votre gauche va aboutir à la 
Grotte de la Buvette, située à une centaine de pas et où se tient quel- 
qu’un vendant des rafraîchissements. En quittant cette grotte, vous 
revenez prendre le sentier vers le N, 8 pour arriver immédiatement 
au pied du fort de. l’Empereur, construction imposante et la plus con- 
sidérable de mes créations. Elle se compose d’une tour bâtie sans 
mortier et élevée à deux étages avecplato-forrae et parapet, le second 
étage renferme une cabine avec bancs où peuvent s’abriter en cas 
d’averse, huit à dix personnes. Elle est surmontée d un belvéder d où 
l’on découvre plus de soixante lieues d'horizon, et même Paris lors- 
que le temps est bien clairl Si j’ai dépensé beaucoup, si je me suis 
donné bien de la peine pour élever cette construction et faire ouvrir 
le tracé de promenade dont elle est le but principal, c est parce qu il; 
s’agissait de compléter mon œuvi’e de vingt ans et que j’ai voulu en 
voir la fin, non moins bien accomplie que le commencement; toutefois 
pour être juste, je déclare que l'invention du baptême de ce couron- 
nement de mes créations ne m’appartient pas; je nommerais volot^ 
tiers la personne qui a le mérite de l’avoir trouvé et m a conseillé de 
le consacrer, si je n’avais égard à sa modestie. Mais 1 essentiel est 
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que la chose, comme je riens de le dite, puisse compléter parfaite- 
ment les cent Cinquante kilomètres de foeriqné prOiheVmde délit fiî 
doté la forêt de Fontainebleau. Et en effet, ert ajoûtatil àufc rntllè sites 
que j'ai mis-en lumière cet immense point 'de rue d'OÛ j’ai décidé êt 
trouvé que de là on pouvait à l’aide de bonnes lunettes àp'érceVÔÎI 
Paris et cent autres pays, c’était, pensais-je, terminer convenablement 
mes créations pittoresques (1). 

Disons enfin en toute justice qu'e la bellè routé de calèche qbl SF- 
rive au bas de la montagne au pied du fort né me doit riêft, à irioi, 
que d’en avoir conçu le tracé et soumis le projet à l’admihistrâti'oii 
qtii nè tarda pas à le réaliser. C’est une très bonne chose qn’oû lui 
doit avec bien d’autres encore que plus tard jè mentionnerài avec 
plaishr. * 1 , 

Ayant gravi les quarante-quatre marches du fort de l’Etnperétir, 
promenons d’abord nos regards étonnés sur l’immensité du point de 
vue, et ensuite donnons successivement üd Coup d’œil dans VeS qUâtre 
lùnettes qui sont braquées là comme des pièces de canon sÙV hü 
bastion. Vous dire toutes les villes, toutes les bourgades et t'obs Feé 
monuments que l’on découvre, serait une tâche par trop difficile pour 
moi : les endroits que j’ai pu reconnaître sont : Parts, Saint-Dét)i‘s, 
Saml-Germain-en-Laye, Montlhéry/Corbeil, ViHeoeuve-SâintGéôVges, 
Brie-Comte-Robert, Melun , Tonrnan , Chaume, Blandy, ftoxoy, MoV- 
mant, Champeaux, etc. Mais ce qui ajoute très bien A l’intérêt qu’ofifiré 
cet incommensurable panorama, c’est le chemin dé for dé Lytfé, cl! 
sont les longues files de wagons se croisant et se succédant à cbâqWé 
instant en dessinant, dans leur course rapide et furibonde, nbm&é 
de terribles et gigantesques serpents dont les sifflements àigns, ré- 
pétés par l’écho de nos bois et de nos rochèrs, complètent en quelque 
sorte l'illusion. 

Si j’ai couronné vingt années de mes travauk pâr cet împfôfcàht 
belvéder et par les lunettes d’approche qni le rendent si inféfesSàiVt, 
ce n’est certes pas dans une pensée de spéculation. A cet égaëà jé 
suis disculpé et par le sentiment de mes actions et par toutes lél per- 
sonnes honorables dont j’ai te bonheur d’être connu : biles snvéM 
que le produit de ces lunettes, quel qu'eu puisrse être le chiffre, ttb 
saurait m’enrichir; elles savent que, dût-il être considérable, 
mit loin de suffire à combler ce que m’a conté la forêt de Fohtaî 1 
ueblean! ëlles savent qu’au lieu de rencaisser je serais bien plutôt 
disposé à le consacrer à de nouvelles créations pittoresques, Vu qtfW 
reste encore dans cette inépuisable fffrtt une foule de belles riidkéé à 
mettre eu lumière et qui me tentent furieusement. 

flou, ce n’est pas avec une pensée dé sordide spéculation qtrt j’ai 

p) Je me trompais, elles n’étaient pas terminées. Le Mdht-'Aigù ét 
la Gorge du Houx, jaloux thi'fortderRmperear,«n’enlrafUèrentS foiré 
de leur côté des choses encore plus étranges et plus formidables. 


conçu la construction de cebelvéder, mais bien dans le but de pro- 
curer plus d’agrément aux nombreux tolirïstés qui viennent i IPon- 
tüin'ebléaü ; la preuve encore, c'est que Je déclare être tout disposé 
et prêt à renoncer à ces lunettes et à leur produit si l’on offrait de 
iné rembourser les 3,500 francs que tout cela m’a coûté... je m’en 
iVôuverais très heureux ! 

Mais quittons cette position aérienne etcontinuons notre excursion, 
CÛV il nous reste encore bien des sites, bien des curiosités à voir 
avant de rentrer en ville. Éloignops-Oous du uorl de l’Emp'erenr en 
dèsce'ndant la belle route de calèche qui en cinq minutés noùs con- 
duira sur un carrefour de sept routes que nous traverserons en en 
laissant quatre à notre gauche et deux à droite pour prendre le 
sentier gravissant le versant sud-est de la Butte à Guay, parmi des 
chênes et ensuite de rares bouleaux, des genévriers, et bientôt parmi 
'des hêtres à l’aspect plus beau et plus suave, surtout vers le haut de 
la colline, où le N. 10 va vous désigner le Caventou, hôte de plu- 
sieurs siècles. 

Vous voici sur le chemin de calèche contournant le haut bord 
du plateau de la butte à Guay, et offrant des échappées de vue déli- 
cieuses dans la direction de Samoreau, Thomery, et les Basses-Loges. 

Après avoir suivi ce chemin pendant quelques minutes en dominant 
lès profondes et pittoresques vallées qui charment vos yeux, vous 
parviendrez sur une route beaucoup plus large et formant ce qu’on 
appeHe là patte d’oie. Suivez-la, en négligeant tout autre chemin à 
droite, pour arriver cent pas plus loin sur un autre croisement de 
route situé à l’angle d’une plantation de jeunes et blancs bouleaux, 
tei prenez la petite route de gauche pour la quitter immédiatement, 
en la laissant à votre droite et passer contre ce hêtre que vous voyez 
tout près marqué de la lettre A. Continuez à descendre en contour- 
nant plus à gauche encore, et vous allez vous trouver à l’instant 
même dans la grotte de la vallée Troubetskoï, ainsi nommée non 
seulement à cause du généreux concours que l’honorable famille de 
ce nom m’a prêté dans l'accomplissement de mes créations pittores- 
ques, mais principalement à cause des nombreux bienfaits qu’elle a 
répandus dans le pays depuis six ans qu’elle habite Belle-Fontaine, 
château de plaisance situé dans la forêt à vingt minutes de marche 
de cette grotte où vous vous trouvez. Vous voyez qu’elle est située 
en contre-bas du grand chemin que vous venez de quitter et tout à 
fait à jour du côté de la vallée. Le banc de pierre' recouvert de 
mousse qui contourne l’intérieur peut recevoir douze à quinze per- 
sonnes. La voûte, formée d’un seul grès supportant une masse con- 
sidérable de terrain, est consolidée par un mur dans tout le pourtour 
aé la grotte. La couronne et les initiales que vous voyez gravés sur 
l’épaisseur de ce grès, représentent en partie le chiffre de la noble 
étrangère à qui j’ai dédié ce lieu de repos champêtre que j’appellerai 
1* Grotte de fa Princesse. 
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La vallée de Troubetskoï, contiguë à cet abri, s’étend seulement â 
quelques cents pas vers l’est et comprend les deux côteaux qui ren- 
ferment très pittoresquement. Celui du côté nord présente par ses ge- 
névriers et sa pelouse grisâtre un aspect plus agreste que le versant 
méridional qui est tout à fait boisé de hêtres magnifiques formant 
un bocage ot des ombrages délicieux à visiter. 

Si vous ne craignez pas d’ajouter un quart d’heure à la promenade, 
vous explorerez ce bocage en partant de la grotte par le sentier qui, 
à quelques pas de là, aboutit sur un chemin que l’on descend pen- 
dant une trentaine de pas, pour le quitter en prenant â droite, sous 
les hêtres. Dès-lors votre marche n’est guère guidée que par les mar- 


ques bleues qui jalonnent le trajet, vu que le sentier très légèrement 
tracé est à peu près couvert par les feuilles sèches. Les arbres très 
remarquables, situés sur ses bords ou en vue à peu de distance, sont 
désignés par les lettres B, C, D, E, F, G, U, f, J et K. Leurs noms 
seront mentionnés dans une prochaine édition. 

Enfin, soit qu’il vous ait plu de visiter ce bocage aux frais et mys- 
térieux ombrages, ou bien de ne visiter simplement que la grotte, vos 
pas vous ramèneront sur la croisière de route qui se trouve au-dessus, 
en passant au pied du hêtre que vous avez vu marqué de la lettre À. 
Revenez sur cette croisière, dirigez-vous par le grand chemin, ayant 
à votre droite un bois de chêne, et à votre gauche la jeune plantation 
de menus et blancs bouleaux. Ici vous avez effectué à peu près la moi- 
tié de la promenade. 

Ayant dépassé cette jeune plantation de bouleaux, vous vous trou- 
verez sur un carrefour de cinq routes; coupez-le en laissant à droite 
la plus large, celle où vous êtes, pour vous diriger par une route ca- 
valière mieux ombragée et plus agréable à parcourir. Puisse-t-on 
respecter longtemps encore les bois qui la protègent! Elle va aboutir 
sur un rond-point, où viennent converger plusieurs chemins. Tra- 
versez ce modeste et solitaire carrefour, en laissant deux chemins à 
votre gauche. Presque immédiatement vous allez couper une route 
moins vierge pour retrouver notre sinueux sentier encore parmi des 
bois taillis. Continuez en négligeant tout à l’heure à votre gauche un 
sentier plus étroit, et descendre ensuite sur une espèce de carrefour 
que vous traverserez en laissant deux chemins à votre droite. Dès- 
lors vous allez explorer un sol d’un tout autre aspect, et une suite de 
sites affreusement bouleversés et déchirés par l'exploitation des 
grès. Ce ne sont que des ruines, des débris de pavés hideusement 
épars ou amoncelés en désordre, mais d’où vous aurez en compen- 
sation de très jolis points de vue à contempler, sans compter d’assez 
imposantes roches qui se succéderont non moins fréquemment que 
les points de vue. 

Vous voici sur une petite plate-forme au bord de profondes et sau- 
vages ravines, avant-scène d’un charmant paysage composé de forêt, 
de rochers et de riantes campagnes délicieusement en vue; C’est le 
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belvéder de la Fontaine Dorly, située à cent pas plus loin et où vous 
allez arriver dans un instant en prenant à droite. 

Cette fontaine, que je viens de faire construire en maçonnerie 
abrupte, sous le banc de grès d’une carrière, après avoir fait creuser 
profondément pour réunir dans des rigoles ou caniveaux, les larmes 
qui s’échappaient de côté et d’autre, est la plus précieuse qui se 
trouve dans nos promenades, vu que son eau sort coulante et à l'abri 
de toute souillure. 

La personne dont elle porte le nom est du petit nombre de celles 
qui ont le plus généreusement contribué à me venir en aide dans les 
embellissements de la forêt. 

Au-dessous de l’inscription, sur le banc de grès le moins haut, un 
charbon inconnu a tracé les vers suivants : 

Fontaine, de ta parure ,, 

J’aime la simplicité, „ 

J’aime ton onde si p ire, 

J’aime ta sévérité. ’ 

i ■ ’iC 

En face de la grotte où se trouve la fontaine, on voit au milieu, de 
monceaux de pierrailles une cabane voûtée qui fut construite par un 
carrier, du temps que l’on exploitait du pavé parla, et où se tiennent 
des personnes vendant de la bière et de l’orangine. 

Je crois devoir prévenir mes lecteurs que certains individus, dans 
le but d’exploiter la générosité des étrangers, s’attribuent faussement 
mes créations. 

En quittant la fontaine Dorly, le sentier se poursuit entre les dé- 
bris entassés et murés de la carrière, où bientôt vous allez vous trou- 
ver dans l’endroit le plus solitaire de ces agrestes ruines dont les 
grès, coupés à pic et ombragés par des ronces et des pampas divers, 
offrent l’aspect d’une lugubre Thèbaide... surtout en passant près 
les N. H et 12, désignant les roches du PèreMalhew. 

En sortant de cette solitude, le sentier inclinant à droite, devient 
plus tourmenté pendant un instant, et vous conduira, en coupant un 
chemin de voiture, vers d’autres carrières délaissées que vous aurez 
en vue sur votre gauche. Ensuite votre fil d’Ariane se divise en deux 
sentiers; celui à droite abrège d’une demi-heure la promenade, 
mais en en perdant la plus intéressante partie. Donc nous allons 
l’effectuer complètement, ce qui nous demande à peu près une 
heure. A cet effet, continuons en négligeant le sentier de droite 
pour en laisser immédiatement un autre à gauche, le plus sablon- 
neux, et préférer le moins friable en passant ensuite parmi des 
arbres épines très vieux, puis parmi des genêts, des genévriers, 
des fougères et des ronces en quantité . Vous avez à très p^u de 
distance sur la droite un chemin de calèche, et à vofre gauche tou- 
jours des carrières de grès, toujours des fondrières,, y^j-i table dft- 
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rtéfté fiés reptile*. Enfin, fous revoyez plus de efél et de nouveaux 

points de vue. v ft*r ïrV{»- v- 

Après atPir parcouru àiüsi quelques ihhtahts les bords déchirés de 
fittte àgrisSte plagé, qu’on appelle ici platière. èe qui signifié pla- 
ISan rocheux, Vdûs descendrez un escalier au bas duquel vous vous 
retrouverez plus que jamais au tnilieü d’afïVëuX amas' d’écales de 
grtS dont j’ai, autant que possible, brisé i’aspeet monotone paria 
sinueuse courbure du fil d’Ariane qni vous conduit et semble vous 
fifre : Voyez avec quelle prévoyance on a pensé à adoucir votre mar- 
êhe... et pourtant mes détracteurs me font un crime d’avoir rendu 
aussi facilement parcourable ce déluge de pierres. Qu’ils essaient 
donc eux à faire mieux, ce sera la bonne et loyale manière de èri- 
tiquer. -s 

Mais continuons notre exploration parmi ces monceaux de pierres, 
en négligeant toutes issues qui n’auraient pas la physionomie du 
sentier que vous parcourez. Les marques bleues, d’ailleurs, indiquent 
constamment le trajet à sulvrë: 

Voici la lettre L, désignant la roche des Trois Anabaptistes, plus 
accidentée et plus intéressante sur la face opposée. Un peu au-delà 
%büS allez avoir également sur votre gauche des échappée* dè Vue qui 
Iront se succéder pour ainsi dire à chaque pas que vous avancerez, 
puis sur la droite le sentier bordé de roches au ton cuivré, et déco- 
rées de coquets végétaux parfois capricieusement élancés et entre- 
1 aeés de chèvrefeuille. 

Le N. 14, désigne le rocher Gandais; 15, le passage des rtocliei 
Cauthion, à la sortie duquel vous jouirez d'um admirable point de 
vue dont les plans de gauche moihs éloignés que ceux de droite, of- 
frent une vallée profohde, limitée vers le nord par des collines toutes 
Sillonnées de dévaloirs abrupts et de ravines plus agrestes encore. 
Gè Site d’un aspect vraiment sauvage est appelé la Petite Kabÿlie. 

Continuez votre marche pour passer immédiatement dans l’antre 
du rocher Thinas, désigné par le N. 16, et presqu’aussitôt lé N. 17 
IfOus signalera la Station de Maussion, site aux murailles d'airain, 
Symbole de loyauté et de fermeté de principes. 

Uh peu pins loin vous verrez les numéros 18 indiquant la roche 
fcëdieu; 19, le passage des Cyclopes, roohes passablement fantas- 
Mques; 20, l’Hippopotame, bloc degrés très remarquable, vers le- 
Ipiel on arrivé en négligeant toute issue à droite. 

Mais jusqu’ici que de jolis points de vue, et combien encore vous 
àillel! en avoir & contempler ! 

Continuez & gravir qnelques pas de plus pour contourner la roche 
Hfe frèmorosà marquée du N. 21, et Surmontée tTùn remarquable 
bouleau dont les trois tiges forment Uh superbe panache. Passez au 
]pîed de cet hrbrè singulièrement planté dans la foèhe et vous par- 
viendrez immédiatement sur un tertre qui domine la route ét lâ platè- 
Tormn du robbër appelé le Fort des Moulins. 
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De ce tertre indiqué par le N. 22, on jouit d'un admirable point 
de vue, point < ft vue encore plus varié et plus délicieux que celui de 
la fontaine Dorly, ou plutôt c’est le panorama le plus riant et le plus 
pittoresque de la forêt de Fontainebleau. Les tableaux qui s’ofTrent 
de tous côtés à vos regards charmés, et dans l’un desquels se mon* 
treul la ville et le château, puis toute la vallée de Changis avec le 
chemin de fer, demanderaient comme au fort l’Empereur, un volume 
pour en contenir la description. 

Cette vaste plate- forme et cette belle route que vous voyez là por- 
taient le nom de la Reine Amélie qui, lors des séjours de la cour à 
Fontainebleau, ne manquait pas de venir en promenade de ce côté, 
pour en admirer le point de vue du Fort des Moulins. Ce nom vient 
de ce que jadis il y avait, probablement, sur ce rocher quelques 
fortifications , et des moulins à vent dont on ne voit pas la moindre 
trace. • 

Le rocher du Fort des Moulins s’étend d’un côté jusque vers le 
Calvaire, et de l’autre jusque vers la Fontaine Dorly. Il a été rendit 
accessible aux promeneurs en voitures par M. Marrier de Boisdhyver, 
inspecteur de la forêt du temps de Louis-Philippe, et à qui on doit 
bien d’autres percements utiles dans nos curieux déserts. Je n’ai qu’à’ 
me louer de ses procédés d'encouragement et de la manière bienveil- 
lante avec laquelle il a toujours accueilli mon initiative. Oui, sans 
préjudice du bien que j'ai à dire de ses successeurs, je me fais un 
plaisir de payer uu juste tribu d’éloges à M. Marrier de Boisdhyver, 
pour lequel je conserverai toujours bon souvenir. 

En quittant ce tertre N. 22, d’où vous voyez si bien le point de vue, 
vous descendrez sur la route en passant devant la face méridionale 
de la roche Némorosa, à laquelle est adaptée une figure en fonte 
bronzée, œuvre idéale composé par un de nos concitoyens, M. Adam 
Salomon, sculpteur distingué, qui l’a modelée, là, en plein soleiLet 
en quelques heures. 

Étant sur la route, suivez-la à droite, c’est-à-dire en amont, pour 
continuer la promenade dans la direction de Fontainebleau par le 
Calvâire et jouir d’une nouvelle série de points de vue toujours plus 
intéressants ; mais n’oubliez pas de la quitter une fois parvenu tout à 
fait sur la hauteur pour prendre à gauche le Sentier des Mastodontes, 
sentier nouvellement reconstruit et que j’ai développé parmi des 
masses de grès les plus remarquables et les plus imposantes du site. 
Voici celles qui, après avoir dépassé le N. 25, désignant la Grotte de 
Georgine, méritent le plus de fixer votre attention ; N. 24, la roche 
du Léviathan et l’antre conduisant au Pas du Diable, roche ainsi nom- 
mée à cause de la singulière empreinte que l'on y remarque. Pénétrez 
à droite dans cet antre quinze à vingt pas pour voir cette empreinte ' 
en abordant sur un grès un peu plus élevé d’où vous aurez encore 
une jolie vue. Revenez ensuite au N. 24 prendre le sentier et con- 
tourner la roche du Léviathan datte soi) énorme masse et ne finissant 
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pas même au N. 25. Mais sur la gauche du sentier, voyez cette autre 
roche isolée marquée de la lettre M et ayant là forme d’un sarcophage. 
Admirez ces agrestes ravines , ces paysages à chaque pas reproduits 
sous des aspects différents et toujours plus ravissants. 

Ayant descendu quelques pas de marches et tourné soudainement 
à droite, le N. 2G vous désignera des blocs réellement gigantesques 
et l’Antre n’y entrez pas, couloir étroit, profond et des plus saisis- 
sants formé par la rupture du rocher. 

Immédiatement après avoir passé près le N. 27, vous allez vous 
trouver enseveli dans un antre affreux : c'est le Tunnel des Masto- 
dontes. 

En sortant de franchir ce passage souterrain , un ravissant point 
de vue sur Fontainebleau vous apparaît de nouveau. Puis vous passez 
ensuite entre d’autres roches dont les plus monstrueuses , marquées 
des numéros 28 et 29, sont les Mastodontes. Remarquez aussi les 
quelques beaux et gracieux bouleaux qui, çà et là, décorent le 
site. 

Longez ces grès formidables pour descendre tout à l’heure dans un 
autre chaos non moins curieux, non moins imposant, et où le N. 30 
vous désignera la roche de Biéra, sorte de bière dont le poids, de 
cinquante mille kilogrammes au moins, semble écraser le grès qui 
lui sert de piédestal. 

Quelques pas de plus, et le N. 31 vous signalera d’autres belles 
pierres, et la Grotte Creuzet, sorte d’abri que j’aurais désiré creuser 
plus profondément et rendre un peu plus vaste, si le banc de grès in- 
férieur ne m’eût pas fait obstacle. 

Après avoir suivi un instant encore le bord escarpé du site en do- 
minant des gorges, des ravines profondes, et en contemplant par-delà 
des paysages plus étendus, mais d’un aspect moins abrupt, moins sau- 
vage, vous arriverez tout à fait sur le haut des rochers, où bientôt le 
K. 32 vous indiquera les Marsouins, dernier groupe de grès qui ter- 
mine le sentier des Mastodontes. 

Vous voici sur la route de calèche. Suivez-la entre une haie de pins, 
pour arriver dans un iustant sur un carrefour entouré de jeunes aca- 
cias que vous traverserez en laissant deux chemins à votre gauche et 
deux routes de voiture à votre droite pour prendre le sentier qui 
pénètre parmi les bouleaux et sur un sol encore passablement agreste, 
d’où vous aurez de nouveau sous les yeux des ruines de carrières, des 
fondrières, et, ce qui vaut mieux, d’autres perspectives plus éloi- 
gnées. Vous allez couper un chemin qui descend dans la gorge, et, 
un peu au-delà de ce chemin, vous laisserez à votre droite celui que 
vous suivez pour prendre à gauche l'étroit sentier qui le longe pa- 
rallèlement pendant quelques pas. Ce sentier, très peu prononcé, 
mais indiqué par mes marques bleues, sillonne les bords déchirés de 
la Plalière, diversement ombragée, du Calvaire, en dominant encore 
des abîmes, des sites ravagés par le fer des carriers. Yous y remar- 
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querez néanmoins une très jolie vue sur le viaduc de Changis, et, une 
minute après, le N. 33 vous indiquera la Grotte du Calvaire, que j'ai 
fait construire dernièrement pour vous reposer et vous abriter au 
besoin. 

En quittant cette grotte, vous arriverez immédiatement au pied de 
la Croix du Calvaire, d’où Fontainebleau et son château vous apparaî- 
tront plus pittoresquement encore. 

Continuez votre marche en contournant la croix et en suivant la 
route de calèche, qui, pendant une centaine de pas, longe le haut 
bord des rochers. L’ayant suivie ainsi en négligeant les divers che- 
mins qui descendent, vous prendrez â gauche celui dont l’entrée est 
signalée par nos marques. Vous l’aurez à peine parcouru vingt pas, 
qu’il vous faudra prendre à gauche encore, mais ce sera pour re- 
trouver notre sentier et descendre vers le rocher et la grotte Ben- 
jamin, l’un des plus jolis sites de la forêt. Le N. 34 indique l’escalier 
par lequel on descend sur un perron décoré d’un magnifique bouleau. 
De ce perron vous continuez à descendre vers le N. 55, dans un antre 
peu spacieux aboutissant à un couloir plus large. De là vous arriverez 
sur une plate-forme au vert gazon et très agrestemeut entourée. Vous 
voyez à votre droite l’entrée de la grotte dont l’inscription en espa- 
gnol et les attributs indiquent qu’elle fut dédiée par l’amour maternel 
à un fils, officier dans la marine. 

En quittant ce lieu de repos, passablement mystérieux et dont l’in- 
térieur est cintré d’un banc pouvant contenir de six à huit personnes, 
vous rentrez sur la plate-forme pour passer dans une sorte de galerie 
aux murailles d'airain et de là continuer l’exploration du site en en 
descendant graduellement les diverses stations; mais quelles déli- 
cieuses vues encore !... quel féerique trajet parmi ce chaos de rochers 
naguère inabordables!... 

C’eut été vraiment dommage que cette oasis charmante, située aux 
portes de la ville, n’eut pas été mise en lumière. Aussi l’ai-je consa- 
crée avec plaisir â l’une des personnes dont le généreux concours ne 
m’a point fait défaut dans mes créations d’embellissement. 

Après avoir descendu une centaine de pas, le N. 36 vous désignera 
les dernières belles roches de la promenade. 

Continuez à descendre les contours en losanges de notre fil d’A- 
riane, sans avoir égard aux divers chemins qui s’offriraient soit à 
droite, soit à gauche v et après dix minutes de marche sous un bois 
de chênes devenant à chaque pas plus frais d’ombrage , vous aurez 
atteint l’entrée de la ville et accompli, je le répète, l'une des plus in- 
téressantes promenades de la forêt de Fontainebleau. 

Quant à effectuer â l’aide de voiture cette belle promenade, ainsi 
que celles qui la précèdent et d’autres encore, voyez plus loin l'itiné- 
raire des promenades en voiture. 

f . ’ . , . . [ t .** . * i * 
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PROMENADE AU ROCHER BOULIGNY 

Exploration à pied d'environ trois heures. 

ITINÉRAIRE. 

Cette promenade, d’un tout autre aspect que celles qui précèdent, 
mais également très intéressante et agréable è parcourir en toute 
saison et à toute heure, s'entreprend de la manière suivante : 

Partez de Fontainebleau par la Cour des Adieux, la Cour de la Fon- 
taiue et la Grille de Maintenon. Parvenu au-delà de cette grille, fran- 
chissez la route de Moret, pour vous diriger immédiatement à droite 
par une jolie route de chasse allant aboutir au carrefour de la Plaine 
des Pins. Traversez ce carrefour , en laissant deux routes à votre 
gauche pour en couper une plus large presque aussitôt et arriver'sur 
un deuxième rond-point que vous traverserez en laissant deux routes 
à votre droite. 

Parvenu sur un carrefour plus joli et mieux étoilé d'allées aux pins 
à l’écorce bronzée et dorée, vous le franchirez eu laissant à votre 
gauche deux de ces allées et autant à votre droits pour préférer la 
plus étroite et la plus séduisante. Elle va aboutir sur un carrefour da 
cinq routes, que vous traverserez en en laissant une à votre gauche 
pour aborder presque immédiatement parmi les grès du rocher Bou- 

%ny- 

(.es belles et grandes roche6 que vous allez apercevoir sur votre 
gauche et dont la principale, marquée du N. i, est appelée roebs 
Buridan, appartiennent au Grand Bouligny. Celles moins imposantes, 
sur votre droite, appartiennent au Petit Bouligny. 

Continuez quelques instants à suivre le chemin le moins étroit et le 
plus fréquenté, en traversant un tout petit et jeune taillis de ciiénet, 
de l'autre côté duquel le sentier se diiise en deux. Prenez à gauche 
le moins apparent , qui gravit en serpentant parmi les grès et les 
pins maritimes, pour arriver sur le premier sommet du Grand fiou- 
ligny. 

A chaque pas, les roches vous apparaissent plua.volumineases, plus 
imposantes. Le N. 3 vous annonce que vous allez traverser la Grotte 
à Péjoux, antre formé par deux énormes blocs appuyés l’un contre 
l’autre à leur sommet. 

Après avoir passé dans cette grotte et suivi quelques instants les 
capricieux détours du sentier, vous arriverez sur le haut de la mon- 
tagne et passerez entre les Mazarines, masses de grès remarquables 
par leurs formes comme par leur volume; elles sont marquées dn 
N. 3. Continuez en traversant un chemin pour contourner la roehe A 
et jouir d’un riant point de vue sur Fontainebleau et par-delà. En 
quittant ce point de vue, qui est appelé le Belvéder de Vinci, vous 
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sillonnerez la suite des crêtes du rocher en contemplant, i voire 
gauche des gorges et des collines que vous dominerez à pic, et 
dont l'aspect est délicieusement pittoresque. Spr votre droite, ce 
sont encore de très belles roches qqi ne feront qu’ajgqter à l’en? 
semble du site. Principalement celles dont uue est indiquée pqr le 
N. 4. 

Voici la lettre B qui vous dit de prendre le sentier è droite et 
de contourner le groupe N. 5 pour passer presque aussitôt devant 
l’Arche de Bouligny, énorme et remarquable roche cintrée portant 
le N. 6. 

Ayant dépassé cette longue roche, le sentier va descendre parmi 
d’autres masses de grès non moins imposantes, entre autres celle 
marquée du N. 7 qui est la roche de La Landelle, uom qui me rapr 
pelle un bien bon cœur et un auteur aimable. 

La lettre V, * quelques pas plus loin, indique qu'il faut prendra le 
sentier à gauche en gravissant légèrement pourcontinuer à suivre loe 
erétes du grand Bouligny, toujours parmi de curieuses roches omr 
bragées de pins maritimes. Dès-lors, négligez, i droite comme à 
gauche, tout chemin qui ne serait pas ipdiqué par des traits marquée 
en bleu. • 

En parcourant ainsi la promenade, vous allez de nouveau dominef, 

A votre gauche, de très pittoresques profondeurs, qui, plus loin, 
après avoir coupé une route cavalière et gravi assez rudement la mea- 
tagne, deviendront plus profondes et plus à pic. 

Mais voici le N. 8, désignant le Sofa du grand Bouligny, ou la 
Station Mégnin, nom de la personne dont l’initiative a amené la 
souscription qui m’a secondé à compléter parfaitement le réseau dei 
charmantes promenades de la forêt. Gloire donc à M. Mégnin, quoi* 
que le résultat heureux de sa proposition m’ait occasionné de nour 
veaux et notables sacrifices! 

En quittant le Sofa Mégnin, la chaîne du rocher Bouligny se ré- 
trécit tellement vers son sommet, que vous marchez en quelque sorte 
comme sur le faite d’un toit. 

Enfin, après avoir sillonné encore dix minutes le rocher, tantôf 
sur ses points les plus culminants, tantôt sur ses flancs ou dans des 
gorges peu profondes, mais non moins agrestes, non moins déli* 
cieuses, et toujours parmi les pins mélangés à quelques blancs bou- 
leaux, puis, après avoir passé devant une infinité de roches remar- 
quables, entre autres les N oJ 9, 10, 11, 12 et 13, vous descendez 
assez rapidement pour couper uhe route cavalière signalée par le 
N. 14 et continuer votre marche parmi les crêtes moins élevées de la 
montagne. 

Ayant franchi cette dernière cavalière et parcouru encore quelque 
cent pas la chaîne du rocher, vous verrez, à votre gauche, un rond 
Bleu qui vous indiquera de prendre, de ce côté, un sentier qui vous 
ramènera vers Fontainebleau. L’ayant suivi quelques instants, le 
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fj.40 vous signalera l’Abatos, rocher de forme passablement fantasti- 
que. Un peu plus loin, après plusieurs détours parmi la crête hénssee 
de la montagne, le N. 41 vous indiquera le Chaperon de Bouligny. 
Continuez notre fil d’Ariane, à peine visible autrement que par mes 
marques, et vous passerez au pied du Dolmin, sorte de pierre levée 
portant le N. 42. Un peu au-delà, le N. 45 vous indiquera la ro- 
che de Janus, énorme masse de grès dont les deux faces sont bien 
différentes. A quelques pas plus loin, le sentier incline à droite et 
descend dans la gorge de Bouligny, où l’on se voit comme enfermé; 
mais le chemin où vient aboutir votre sentier va immédiatement vous 
Sortir de cette Thébaide en traversant une plantation de pins du 
Nord, à la sortie de laquelle on coupe une route de chasse pour sui- 
vre celle qui vous lait face et dont les ombrages de chênes sont plus 
attrayants. 

Encore quelques minutes de marche, et vous allez franchir la route 
de Montigny pour suivre encore une centaine de pas directement et 
prendre, à gauche, le sentier de la Châtaigneraie. Négligez toute 
issue à droite. Parvenu vers un modeste grès marqué de la lettre M, 
le sentier se divise en deux : prenez à gauche. Le N. 44, près duquel 
vous allez passer, désigne l’Abri d’Agar, dernière des roches remar- 
quables de la promenade, derrière laquelle se montre un beau ra- 
meau de genevrier accompagné d'un bouleau non moins beau, non 
■moins gracieux. Bientôt vous allez quitter les châtaigniers pour re- 
trouver des pins et des chênes; mais voici un carrefour de huit rou- 
tes, non compris notre sentier : c’est le carrefour du rocher d’Avon. 
Traversez-le en laissant deux routes à votre droite; celle que vous 
allez suivre vous conduira plus directement et plus pittoresquement 
vers le château, où vous armerez en moins d’uu quart d’heure. 
Parcourez-la en négligeant tout autre chemin, soit à gauche, soit à 
droite. 

Vous voici sur une large avenue aboutissant vers le parterre, en 
face le jet d’eau : cette avenue est le mail du Bréau, lieu destiné aux 
grandes fêtes publiques. Suivez-la en coupant la route de Montereau 
pour prendre, non pas la première, mais la deuxième allée qui s’of- 
frira à votre gauche. Cette allée, bien verdoyante et ombragée par 
des pins et des peupliers, vous conduira, en un instant, à la grille de 
ïlaintcnon, point de départ et de rentrée de la promenade. 
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PRECAUTIONS A PRENDRE 


Pour parcourir ia Forél en Toiture. 


La forêt de Fontainebleau se visite de différentes manières, à pied, 
en voiture, à cheval et aussi à âne; mais la plus agréable de toutes 
c’est de la parcourir mi à pied, mi en voiture; c’est-à-dire qu’en ef- 
fectuant une promenade on met çà et là pied à terre pour explorer 
pédestrement les sites très pittoresques qui ne peuvent être visités 
autrement et à la sortie desquels on retrouve avec plaisir le véhicule 
pour le quitter plus loin avec non moins d’agrément. Oui , c’est là la 
manière qui.convient le mieux pour visiter la forêt de Fontainebleau, 
et en voir sans fatigue une infinité de belles choses en une seule pro- 
menade; mais à cet effet, comme pour les promenades parcourables 
uniquement à pied, il est essentiel, je le répète, de se munir soit 
d’une carte, soit d’un indicateur en brochure, que l'on trouve par- 
tout dans Fontainebleau , et qu'il ne faut pas confondre , pas plus 
avec mes anciennes éditions qu’avec certains auteurs, moins faits 
pour diriger la marche de l’explorateur que pour l’égarer et l’en- 
nuyer. 

Une fois muni d’un bon indicateur, on examine l’itinéraire de la 
promenade que l’on se propose d'effectuer et l’on sait tout d’abord 
le trajet et les sites qu’elle comprend. Si c’est une promenade en voi- 
ture voici certaines précautions qu'il ne faut pas négliger : 

1® Traiter de préférence avec ceux des loueurs dont les prix ne 
vous paraîtront ni trop bas ni trop élevés plutôt qu’avec ceux qui. à 
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I'envi les uns des autres, vous obséderont en vous mettant en quelque 
sorte au rabais en offrant de vous conduire à vil prix ; 

2° Exiger un bon attelage et surtout un cocher connaissant la 
forêt ; , 

3° N’oubliez pas, afin d’éviter tout mal entendu, de bien faire vos 
conventions et de nommer au loueur tous les sites de la tournée que 
vous allez entreprendre ; 

4° En effectuant la promenade, assurez-vous, à l’aide de la carte ou 
de l'itinéraire, $i votre cocher en parcourt exactement tous les sites, 
et s’il vous fait mettre pied à terre à l’entrée de ceux indiqués comme 
devant être visités pédestrement et qui sont en même temps les plus 
pittoresques. 

5° Dans les temps de grandes chaleurs, au lieu d’une grande pro- 
menade, préférez-en deux petites, l’une le matin et l’autre quelques 
heures avant le coucher du soleil, de manière à vous reposer dans 
le milieu du jour ou bien à visiter le palais, d’autant mieux que 
les appartements ne sont ouverts que depuis 11 heures jusqu’à 
4 heures. 

Disons aussi que si à l’égard des promenades en voiture la marche 
à suivre n’est pas indiquée avec autant de détails que pour les pro- 
menades uniquement parcourables à pied, c’est parce que les routes 
de la forêt étant sujettes à d’horribles dégradations, par suite de 
l’enlèvement des bois et des grès , il arrive que les cochers d’équi- 
. pages sont souvent obligés, pour parvenir à pos sites, de dévier p|us 
ou moins de la direction ordinairement suivie, et qu’en conséquence 
vouloir leur traper leur chemin d’une manière absolue et détaillée, 
ce serait non-seulement une chose inutile , mais einbarassanle pour 
eux. Le mieu; à faire eu ceci, c’est d'indiquer sommairement par 
chaque promenade, ainsi qu’on va le voir, les principales choses | 
visiter. De cette façon, tout conducteur connaissant la forêt trppvera 
toujours moyens d’arriver & bien, 

Comme toutes les personnes qui viennent à Fontainebleau ont plus 
pu moins dP temps à consacrer à la visite de ses beautés pittoresrr 
ques, j’ai établi diverses combinaisons ds promenades parmi Jes ? 
quelles chacun pourra choisir en raison dé ses goûts comme en rai- 
son des instants qu’il aura à dépenser. Outre ces avantages, voici en 
quoi consiste encore la méthode d’après laquelle j'.si créé ce qu’4 
juste titra on appelle la géographie pittoresque de la forêt de Fon- 
tainebleau : 

i* A effectuer chaque promenade dans le sens voulu pour avoir 
des effets de lumière convenables et voir les sites sous leur aspect le 
plus intéressant ; 

2° A éviter autant que possible les sables et tout trajet monotone 
en faveur des chemins qui , à la fois, sont peu fatigants et offrent le 
plus de belles choses ; 


— 107 — 

3° A visiter tous les sites et voir tous les points de vue d'une pro- 
menade sans être obligé de passer deux fois au même endroit; 

4° A fuir le plus possible l’ardeur du soleil pour marcher de pré- 
férence sous de frais et délicieux ombrages, notamment sous les hautes 
futaies; 

5° A pouvoir se reconnaître facilement dans chaque promenade au 
moyen des flèches et des numéros dont j’ai marqué certains arbres e* 
certains rochers qui en jalonnent le trajet; 

6° A savoir s’il convient d’entreprendre telles promenades plutôt 
le matin que dans l’après-midi, plutôt par un temps chaud que par 
une température moyenne ; 

7“ A rencontrer de l’eau pour abreuver les chevaux lors de la 
grande halte dans los longues excursions en voiture. 

Nota. — Tout en ayant parfois égard aux observations des cochers, 
il ne faut pas s’en laisser imposer par de fallacieuses objections qui 
ne tendraient à rien moins qu’à abréger la promenade, ou bien à la 
fausser de manière à en éluder les parties les plus intéressantes. La 
plupart d’entre eux, peu satisfaits des instructions que je fournis aux 
voyageurs, et contrariés surtout lorsqu’on les oblige à s’y conformer, 
ne se fout pas faute de récriminer contre moi et de chercher à dé- 
précier mes cartes et mes itinéraires qui, disent-ils, leur font faire 
de trop longues tournées et les embrouillent par la multiplicité des 
curiosités que j’indique et des noms qu’il m’a fallu donner à toutes 
mes découvertes... Et pourtant ils savent bien que sans moi, et sans 
les créations par lesquelles je suis parvenu à rendre accessibles et 
parfaitement visitables les innombrables belles choses de la forêt de 
Fontainebleau, ils savent bien que beaucoup d’entre eux ne vivraient 
pas de celte forêt... mais l’égoïsme aveugle raisonne-t-il? mais peut- 
on faire le bien sans faire des mécontents, des ingrats et même des 
ennemis implacables?... 

Toutefois, hâtons-nous de dire que parmi les loueurs il y en a qui 
savent apprécier mes travaux et qui ont trop de loyauté pour m’en 
vouloir. 

Mais venons à nos promenades en voiture que j'ai combinées de 
différentes lougueurs et de manière à ce que presque toutes com- 
prennent les Gorges de Franchard et l’admirable point de vue du 
Fort de l'Empereur, sites les plus en vogue et que toutes les per- 
sonnes qui viennent à Fontainebleau veulent voir, aussi bien celles 
qui ont peu de temps à dépenser que celles qui en ont davantage. 
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Les sites et les chemins sont tellement multipliés dan* notre m- 
comparable forêt de Fontainebleau , et les gorges et les rochers y 
forment tant de labyrinthes remplis d’accidents et de curiosités, que 
la chose la plus difficile n’est pas d’en tracer l’itinéraire de dix, de 
vingt, de trente promenades; mais elle consiste à les combiner le 
mieux possible. A cet effet, ou du moins pour tâcher d’y parvenir,, 
j’ai, par suite de la création de mes nombreux sentiers, et par suite 
de mes persévérantes études, établi les combinaison» que voici : 

1° La forêt de Fontainebleau et ses curieux environs, visitables eo 
sept explorations d’une journée chacune ; 

2° La forêt visitée en cinq promenades d’environ sept heures; 

5° Quatre promenades choisies d’environ cinq heures; 

4° Quatre promenades choisies d’environ quatre heures; 

5° Cinq promenades choisies d'environ trois heures ; 

6° Quatre promenades choisies d’environ deux heures ; 

7° La promenade d'Alexandre Dumas ou l’exploration aux. cear 
points de vue. • r 

Nous allons commencer par l'itinéraire des promenades de fat pre- 
mière série, les autres ensuite. (1) 


(1) Ayez sujlout un cocher connaissant bien la forêt, non seulement 
pour celle série de promenades, mais pour toutes celles qui suivent, 
autrement vous manquerez vos explorations. •> ; ‘ 
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La Forêt et ses curieux alentours 

explorés en sept promenades d’une journée. 

PREMIÈHÊ JOURNÉE. 


Gorge du Houx. — Bclvéder de la Gorge aux Merisier*. — Point de 
vue des Hautes-Plaines. — Gorges de Franchard. — Vallon des 
Gorges d'tpremont. — [.a Tillaie. 

ITINÉRAIRE. 


Barrière de Paris, route de Fleury, Croix de Franchard, Carrefour 
du lloux. Ici vous mettez pied à terre pour effectuer une heure d’ex- 
ploration patrfli l'un des éhaos de rochers, de grottes ét points de 
vue les plus remarquables de la forêt de Fontainebleau. Mais à cet 
effet écoutez et observez bien le simple renseignement que voici : 

Parmi les chemins qui about isseut sur le Carrefour du Houx, il en 
existe trois dont l’entrée est signalée par des marques bleues, deux 
à votre gauche en arrivant sur le carrefour et un à votre droite; pre- 
nez celui-ci et suivez-le en prenant ensuite et successivement tous 
ceux, larges ou étroits, qui seront signalés parlesdites marques bleues. 

Après vingt ou vingt-cinq minutes de trajet des plus tourmentés et 
des plus accidentés de curiosités rocheuses, abruptes et sauvages, 
vous parviendrez au rendez-vous du Chasseur Noir, dont l'entrée est 
sigtiaîèe par les numéros 19 et 20. A quelques cents pas au-delà de 
cèt ArttCe des plus saisissants, vous arriverez siir tin beaii et verdoyant 
chri'efour que vous quitterez en laissant unô route â votre gauelje 
pour prendre le sentier des Grands-Titans, doublement indiqué pâr lê 
N. 9 et par un écriteau où se lisent ces mets : aeïtftcf à pied. J'fen ai 
fait placer ainsi è tous ceux de mes sentiers im pare ours blés à cheval. 

Suivez ce sentier jusqu’à la Roehe Vatout, marquée dtl N, 9i Mais 
en la quittant négligez le sentier indiqué par une flèche, car ii voua 
ramènerait à Fontainebleau; inclinez au contraire à gauche par l’issue 
signalée par la lettre O pour -retrouver à quelques pas plus loin nos 
marques ordinaires qui en un quart d’heure vous ramèneront au 
Carrefour du Houx, où votre équipage ira vous attendré. Mais trois ■ * 
minutes avant d'J arriver dé lùianqüez pas, èn voyant lë N. i, d’in- 
cliner à gauche en descendant quelque peu poux 1 aller* Visiter la 
Grotte du Parjure , Pun des souterrains lés plus remarquables dé la 
forêt, dont l’entrée est signalée par le N. 6. Après celte cinquantaine' 
de pas eü contre-bas dn sentier , révenez sur le haut du plateau 
pour continuer à eu suivre le bord rocheux et tout déchiré. n i tn 
Etant remonté en voiture, votre cocher vous conduira aux endroits 
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Ici vous mettez pied à terre pour explorer les gorges par notre 
sentier, dont le développement dé trois Kilomètres, sillonne un chaos 
de rochers, d’antres et de points de vue tout aussi remarquables que 
Celui dé 4a Gorge du Houx, mais bien diffèrent d’aspect et de pers- 
pective. A l’effet de bien vous diriger et de bien voir toutes les curio- 
sités du site ayez recours aux indications décrites page 50, ligné 37, 
ét suivantes. Puis après cette exploration faite et votre estomac satis- 
fait, vous remonterez en voiture pour continuer la journée aibsi qu’il 
Suit : 

Pdirtt dé vue du vallon des gorges d’Àpremont, par les ombrages 
du Fourneau David et le carrefour des Monts-Girard. 

Étant parvenu à cet admirable point de vue situé sur le bord des 
gorges d'Apremont à quelques cents pas à gauche de la route à Bri- 
quet, vous quitterez la voiture pour la retrouver dans le fond du 
vallon entre le Rocher des Rouares et le Rocher de Jeun de Pariey 
précisément près la Mare et la Cavalière dite de Crève-Cœur. Je donne 
tous ces détails vu que cette très intéressante partie des gorges d'A" 
premont est peu eonoüe de» cochers, qui pourtant n’ont pour arriver 
là, tout simplement qu’à descendre la route à Briquet jusque Vers lé 
Roche de Marie Thérèse et prendre à gauche la route du milieu du 
vallon. - ] 

Vous» cher lecteur, pour y parvenir quittez le très beau point d« 
vue du vallon en prenant à gauche le sentier indiqué par nos marqué»; 
sentier dont les vingt minutes de capricieux détours offriront A vo» 
regards charmés une suite de points de Vue pins beaux eneerfe et dé 
curieux rochers, puis deux grottes assez remarquaMes, cfellë de Glé- 
raence et celle des Barbisonnières. 

Parvenu dans les profondeurs du site et étant remonté en voiture, 
votre automédon fera demi-tour vers la roche de Marie-Thérèse et 
vous conduira jusqu'au pied des chênes de Henri IV et de Sully, vé* 
ritables colosses dont l’Age remonte à plus de cinq cents ans. Ayant 
visité ces vénérables et formidables hôtes, vous revenez, ainsi qne 
votre équipage une centaine de pas en arrière pour sortir des gorge» 
d’Apremont par une route gravissant la coline vers 1e plateau de» 
Monts-Girard. De là votre cocher vous ramènera à Fontainebleau par 
le carrefour de la Gorge aux Néfliers, la belle futaie de 4a Vente au* 
Charmes et la partie méridionale de la Vallée à Bateau. 

Si, dans cette grande promenade , je n’ai pas indiqué 4a Caverne 
des gorges d’Apremont c’est parce que d’une part la journée tnè 
semble assez bien remplie comme cela , et que de l’autre cette €**■ 
verne et lès admirables points de vue qui l'environnent me «ontnA*- 
cessaire pour le complément de ia deuxième journée', 
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DEUXIÈME JOURNÉE. 

ta Tillaie et Bouquet du Roi. — Désert des Gorges d’^premont. — 
Rochers et points de vue de la seconde section du Vallon «i'Apre- 

iijont. Barbison. — Rochers et futaie du Bas-Bréau, — Rocher 

Cuvier. — Futaie des Monts de Fays. — Point de vue du camp de 
Chailly et carrefour de Belle-Vue. — Rocher Canon. — Mare aux 
Evées. — Table du Grand-Maître. — Rocher Saint-Germain. — 
Gorge de la Solle et fontaine Sanguinède. — Futaie du Gros- Fou* 

' tenu. 

ITINÉRAIRE. 

Barrière de Paris, Bouquet du Roi par la route de Fleury et les 
bocages de la Vallée à Rateau , Désert des gorges d’Apremont par la 
route des Deux-frères allant aborder le pavé de Chailly vers la Croix 
du Grand-Veneur, mais au lieu de suivre ce pavé, le cocher prendra 
sur la gauche le chemin conduisant droit à la descente du Chasseur- 
Noir et de là au désert. Il parcourra cette partie en traversant un 
carrefour et plusieurs croisement de petites routes de chasse pour 
prendre ensuite à gauche celle indiquée par un rond bleu. C’est la 
route du Cerbère, masse de grès désignée par le N. 13, que vous 
verrez sur le bord du chemin. Suivez cette route jusqu’à la deuxième 
à droite également signalée par un rond bleu. Ici vous mettrez pied à 
terre et votre équipage fera demi-tour pour aller reprendre le grand 
chemin du Désert , qu’il suivra à gauche vers le carrefour de Clair- 
Bois et de là au carrefour du Bas-Bréau précisément à la sortie du 
Vallon des gorges d’Àpremont, et à la jonction du sentier par lequel 
vous descendrez du Rocher de la Caverne aux Brigands. Là il vous 
attendra. 

Vous, de votre côté, cher lecteur, voici comment vous allez vous 
diriger : étant descendu de voiture et votre équipage s’en retour- 
nant vers le Cerbère, vous suivrez le chemin désigné par nos marques 
bleues pour en négliger un tout à l’heure à votre droite. Dans quel- 
ques instants vous allez gravir le Monloir d’Apremont en négligeant 
sur votre gauche toutes issues qui seraient signalées soit par des 
lettres ou par toutes autres marques. 

Parvenu tout à fait sur le sommet d’où vous jouirez d’un magni- 
fique point de vue sur le Vallon des gprges d’Apremont , prenez à 
droite l’issue indiquée par la lettre O, et après cinq minutesjde trajet 
parmi les crêtes de la montagne offrant une suite de points de vue 
toujours admirables , vous arriverez sur le travers d’un sentier que 
vous suivrez à gauche et qui en vingt minutes toujours parmi les 
crêtes aériennes des rochers, vous conduira à la Caverne des Bri- 
gands dont l’approche est signalé par le N. 20. 

Lorsque vous aurez visité les ténébreuses cavités ce cet affreux re- 
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paire, vous vous en éloignerez en vous dirigeant vers la lettre 0 vous 
voyez là au midi de la Caverne, et vous arriverez tout aussitôt sur un 
sentier plus prononcé que vous suivrez à droite vers l'ouest en contem- 
plant un point de vue plus vaste et plus beau encore que tous ceux 
que vous avez déjà vu. Continuez notre fil d'Ariane qui tout à l'heure 
va descendre et couper un chemin à mi-côte. Encore trois minutes et 
vous arriverez à la sortie des roches et près votre voiture qui en 
moins d’un quart d'heure vous transportera à Barbison où vous des- 
cendrez à l'hôtellerie Ganne, devenue fameuse non-seulement comme 
pied à terre des peintres qui viennent faire du paysage dans nos 
beaux déserts, mais par toutes les esquisses et pochades dont ils 
ont tapissé et décoré toutes les chambres , toutes les portes, les de- 
vant et dessus de cheminées de cette modeste maison. 

La neuvième édition de mon livre contient sur l'hôtellerie Ganne 
et surtout ce quelle renferme de curieux, un article dignement traité 
par M. Félix Pigeory, directeur de la Revue des Beaux-Arts. 

Après avoir stationné à l’hôtellerie Ganne le temps nécessaire 
pour dèjeûner et rafraîchir vos chevaux, vous continuerez votre 
exploration en vous dirigeant vers la route de Chailly, soit par les 
champs, soit par la roule intérieure du bornage de la forêt selon l’état 
des chemins. 

Parvenu sur le pavé de Chailly et à l’entrée de la futaie du Bas^ 
Bréau, votre cocher suivra la route pendant quelques cents pas dans 
la direction de Fontainebleau et la quittera en prenant à gauche un 
chemin dont l’entrée est signalée par la lettre A. Tout d’abord en 
pénétrant sous les ombrages le N. 2 vous désigne le Robert Fleury, 
hêtre superbe ; un peu plus loin c’est le Schamyl ou le chêne au 
Grand-Bras marqué du N. 3; plus loin encore en prenant un chemin 
à droite , c'est le chêne de la Reine Blanche, arbre creux et caduc- 
dont l’âge se perd dans la nuit des temps. 

Un instant après avoir contourné ce vieux chêne vous apercevez sur 
la gauche de votre chemin le Victor Hugo, triple chêne d’une physio- 
nomie imposante. Vous allez voir tout à l'heure la lettre O indiquant 
qu’il faut quitter la voiture laquelle ira vous attendre au carrefour de 
l’Épine, sur la grande route, tandis que vous prendrez à votre gauche 
le chemin signalé par la lettre 0. Suivcz-le conformément à nos mar- 
ques bleues , et vous verrez par là de bien belles choses encore dé- 
signées par les numéros ci-après : 5, le Goliath, hêtre double et 
formidable ; 6, la Roche de Gilbert Dupré; 7, indique que vous passez 
daus l’Oasis des Deux Rousseaux, Philippe et Théodore; 8, le Chêne 
et la Roche de Caroline Dupré ; 9, la Roche de Gastineau, immédiate- 
ment c’est le Rocher des Artistes décoré et ombragé d'un hêtre 
magnifique. 

Vous allez déboucher sur le carrefour de l’Épine, précisément au 
pied des Trois Chênes signalés par la lettre A et dont les deux plus 
formidables sont : le Théodore Lejeune et le Félix Pigeory. 
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Votre Voiture qui est là sur ce carrefour ne va pas tout de suité 
vous servir, vu que nous avons d’autres belles choses à visiter par ici 
sur notre gauche versla lettre B indiquant nne espèce de chemin. Sut 
vonsce chemin conformément à nos marques sans avoir égard à toute 
autre issue, et parmi les belles roches que nous allons parcourir, vous 
remarquerez celles désignées par les numéros que voici : 2, la Roche 
d’Asselinean; 3, la Roche Floret; 4, la Roche de Gustave Hubert ; 5, 
indique qu’il faut prendre un chemin à droite, puis un instant après 
incliner encore à droite. Le N. 6 annonce que vous cheminez dans 
i’Oasis de Joséphine Nossod. 

Voici le N. 7 désignant le Rocher Brizeux , dernière et formidable 
masse de grès du site. Tout en quittant cette pierre géante, vous vous 
retrouvez près dn beau et vaste carrefour de l’Épine non encore pour 
remonter en voiture, mais pour faire signe à votre équipage de venir 
à vous et de vous suivre dans le chemin que vous allez prendre à votre 
gauche et lequel longe la base du rocher. Dès-lors c'est la chaîne du 
Rocher Cuvier que vous avez à votre gauche. Le rond bled que vous 
allez apercevoir à quelque distance de ce côté, désigne la Roche de 
Rolland, grès gigantesque fendu par la foudre. Presqu’aussitôt vous 
allez passer contre les Trois Horace, triple chêne ; un peu plus loin le 
N. 8 désigne le chêne de Gramont, décorant et ombrageant un 
Ttcher. 

Vous voici prés du chêne de Busquet, désigné parle H. î et situé 
à l’entrée de la Gorge aux Biches. Ici votre voiture s’arrêtera cinq à 
Six minutes taudis que vous irez explorer la principale partie du site 
par le petit chemin gazonnè que vous voyez à votre gauche. Le N. 3, 
Va vous désigner la Roche deCornélie, très belle masse de grès digne 
du nom qu’elle porte, et au-delà de laquelle vous quitterez le chemin 
pour prendre à droite conformément à nos marques bleues. Tout 
aussitôt vous allez vous trouver dans un petit vallon entouré de grès 
formidables; le N. 4 indique que vous êtes dans l’Oasis d’Adam Salo- 
mon, nom qui me rappelle un obligeant artiste, un sculpteur distingué, 
enfant de Fontainebleau. Continuez pour passer dans un instant près 
du chêne d’Isabelle, indiqué par le N. 5, et rejoindre à deux pas de là 
votre voiture, où vous prendrez place pour sept ou huit minutes seule- 
ment, c'est-à-dire qu’elle vous transportera en continuant à longer le 
Rocher Ouvrer, jusqu’au premier chemin que vous verrez à votre 
gauche. Rn rond bleu peint sur un modeste grès vous signalera ce 
chemin; Y étant parvenu, mettez pied à terre etprenez-lc. Votre voi- 
ture le parcourra à vide vu les difficultés que l'on rencontre plus 
loin et vu aussi que* vous allez tout à l’heure vous en écarter un ins- 
tant. 

Vous êtes alors dans la Gorge des Trois Frères. Voici le N. 2 in- 
diquant le Rocher Floürens, l’une des plus imposantes et des plus 
belles masses de grès de la forêt et réellement digne du nom qu’elle 
pot te. Ici laissez continuer la voiture qui ira vous attendre à quatre 



cents pas plus loin, tandis que vohs quitterez le chemin en prenant A 
votre droite d'après nos marques un sentier, parmi une suite de formi- 
dables grès indiqués par les numéros suivants : N. 3, le Rocher Clé- 
ment du Nord, nom qui rappelle une de nos gloires ensevelies sur les 
champs de bataille d'Espague ; 4, le Rocher d’Aline; 5, le Rocher de 
Fernig ; 0, 7 et 8 désignent les Roches d'Abel, de Gustave et d’Emile. 
Vous allez déboucher sur le chemin de voiture que vous suivrez pour 
retrouver votre équipage qui vous aura attendu sur le haut des roches 
précisément à l’entrée de la vallée d’IIéloïse et d’Abeilard, signalée 
par le N. G. Je vous engage à continuer encore pédeslrement quel- 
ques cents pas pour vous éviter de remettre pied à terre dans quel- 
ques minutes. 

En montant la pente un peu raide qui termine la vallée vous passez 
près des Roches d’Héloïse signalées par le N. 9. 

Étant parvenu sur le haut du chemin vous remonterez en voiture où 
vous aurez le temps de vous reposer tout a votre aise en parcourant 
le plateau des Monts dé Pays. Votre cocher vous dirigera par les en- 
droits ci-après : 

Point de vue du Camp de Chailly par la futaie du. Cabinet de Mon- 
seigneur; Carrefour de Belle-vue par la Route-Tournante des Monts 
de Pays. Après avofr contemplé le vaste panorama qui se découvre du 
Carrefour de Belle-Vue, le cocher vous ramènera un instant sur vos 
pas pour prendre la route descendant au Rocher Canon, au pied du- 
quel vous quitterez la voiture pour la rejoindre de l’autre côté de ce 
rocher, après une exploration de quinze à vingt minutes. A cet effet, 
votre automédon continuera sa marche en prenant le chemin indiqué 
par la lettre O, et se dirigera conformément aux marques bleues qu'il 
rencontrera et qui le conduiront sur un carrefour signalé par la 
lettre P, où il vous attendra et où vous arriverez de la manière que 
voici : v 

Au lieu de suivre le chemin qu’aura pris votre voiture, et dont l’en- 
trée est signalée par la lettre O, prenez à droite celui indiqué par la 
lettre N et continuez votre marche d’après nos marques que vous 
verrez à l’entrée de chaque chemin qu’il faut préférer. De cette ma- 
nière vous ferez votre jonction très facilement et parmi des sites 
passablement pittoresques, des pins, des genévriers, des bouleaux, 
parfois des houx et de beaux rochers Les noms et le numérotage 
des choses les plus remarquables que comprend cette partie de la 
forêt, seront prochainement l’objet de mes soins. 

Ayant rejoint votre équipage, votre cocher vous conduira sur les 
borcte du grands bassin de la Mare aux Évées où vous ferez la grande 
halte, S l’ombre de jeunes bois de toutes espèces que l’on a planté au- 
tour de cette mare, mais qui ne remplaceront pas de sitôt l'antique 
•t imposante futaie qui naguère encore attirait par lit les peintres 
paysagistes; 

Après avoir stationné à la mare aux Évées le temps nécessaire pour 
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rafraîchir vos chevaux et vous même, si toutefois à cet effet vous n’avez 
pas oublié de vous munir de quelques provisions, vous remonterez en 
voiture et continuerez votre grande et belle exploration, non plus en 
vous éloignant de Fontainebleau, mais en vous en rapprochant. 

Votre automédon vous dirigera vers le Chêne de Clovis , en vous 
faisant voir la partie orientale du Rocher Canon, et ensuite en par- 
courant la Route Tournante et délicieusement ombragée qui contourne 
le haut bord jusqu’à la Table du Grand-Maître. 

Étant parvenu au pied du vénérable Clovis, vous quitterez votre 
équipage pour le retrouver à la sortie du Rocher Saint-Germain après 
une exploration pédestre d’environ quarante minutes, mais plus inté- 
ressante encore que les précédentes. Votre cocher se dirigera parla 
première route à sa gauche, immédiatement après avoir dépassé la 
Belle-Croix et la suivra le long du rocher pendant dix minutes, c’est- 
à-dire jusqu’à la sortie du sentier par lequel vous le rejoindrez, sen- 
tier qui correspond à une jolie route de chasse, allant directement 
aboutir au carrefour de la Solle. \ - 

V 

Vous, cher lecteur, voici comment vous allez vous ^diriger : do 
chêne de Clovis marqué du N. 43, reportez-vous de l’autre côté de la. 
route pour prendre notre sentier entre plusieurs beaux chênes que 
vous apercevez là et dont un, leMichallon, porte le N. 44, le plus re- 
marquable de ses voisins est le Bodmer. Continuez notre til d’Ariane 
dans tous ces capricieux détours et parmi une foule de roches et 
d’arbres remarquables, des points de vues, des antres et mille acci- 
dents plus curieux les uns que les autres. 

Les numéros suivants désignent les choses les plus remarquables 
près desquelles vous passerez : 45, le chêne de Roumestan ; 46, le 
Pradier, chêne à cheval sur une roche; 47, la Station d’Henri Millot; 
48, l’Esplanade de Diaz; 49, le Rocher de François Arago; 50, le 
Cheval Marin; 51, la Roche Souflrée ; vous allez tourner à droite et 
gravir quelques marches pour arriver sur le sommet du rocher et 
aborder le Belvéder de la Chavignerie, désigné par la lettre B et d’où 
vous jouirez d’un admirable point de vue. En quittant ce sommet 
vous descendrez dans l’Antre de la Têle du Diable marqué de la lettre 
C. Les indications ensuite sont : le N. 53 désignant le Gigoux, gené- 
vrier tout rageur, tout capricieux et âgé de plusieurs siècles; 54, in- 
dique le Rocher de Bierra , puis le genevrier de Saint-Louis, plus 
beau, plus âgé encore que le précédent. Voici deux issues, descendez . 
à droite et la lettre D vous désignera le Rocher Le Gay. Ensuite le 
N. 55 indique l’Antre du Rocher Michel ; la lettre E, le Roeher de 
Clara de Châtelain, nom qui me rappelle de bien bons et bien hono- 
rables amis , F indique la Station de Napoléon Chaix. 

Tout à l’heure vous allez traverser un chemin et à quelques pas 
au-delà incliner à droite pour arriver au carrefour de la Roche qui . 
Tète, désignée par le N. 56. Traversez ce carrefour en laissant une 


route à votre droite pour continuer à suivre notre fil d’Ariane tou- 
jours parmi un déluge de bien belles choses signalées par les lettres 
'et les numéros que voici ; 57, le Chêne et le Rocher du roi Robert; 
58, le Chêne de Charles V; B, le Genevrier de Zacharie, gardant le 
passage des roches de la Bédollière ; 59, l’Oasis de Callot; G, la Ro- 
che de Gustave Mathieu, très beau genevrier ; 60, l’entrée du passage 
des Cinq Caveaux, traversant le Rocher d’Elie de Beaumont. 

Une ou deux minutes après avoir quitté ces belles horreurs, vous 
serezhors du Rocher Saint-Germain etprôs de votre équipage qui, ainsi 
que je l’ai dit plus haut, sera venu vous attendre là. 

7 Etant remonté en voiture, votre cocher vous conduira au carrefour 
des Gorges de la Solle où vous mettrez pied à terre une dernière fois 
pour vous rendre à la Fontaine Sanguinède où vous retrouverez votre 
véhicule. Voici comment il faudra vous diriger; 

Etant parvenu sur le carrefour des gorges de la Solle, prenez à 
droite le sentier dont l’entrée est signalée par une flèche bleue et un 
magnifique bouleau, si toutefois il y est encore. Ce sentier, d’un 
petit quart d’heure de développement offrira à vos regards, déjà 
quelque peu satisfait, encore d’assez belles choses entre autre celles 
désignées par les numéros suivants ; 30, le Troyon, hêtre magnifique; 
51,1a Roche du Grand Men-Hirr; 32,1a Roche et la Grotte à Guignet; 
53, l’Arbre de Louis XI, genevrier le plus vieux, le plus rageur de la 
forêt et d’un aspect réellement farouche ; 54, désigne l’Oasis Dela- 
croix; 35, l’Antre du Sanglier; 36, la Grotte de Meissonnier; C, le 
Capuchon du Père Dan ; 37, le Belvéder de Saint-Marcel, d’où l’on 
jouit d’un très beau point de vue sur la vallée de la Solle. 

Vous voici au bord de la modeste Mare des Ligueurs et près votre 
voiture, mais avant d’y prendre place veuillez donner un coup d’œil 
a la Fontaine Sanguinède, au site qui l’entoure et aborder la grotte et 
belvéder également tout près de là. 

Etant remonté en voiture, votre automédon vous ramènera à Fon- 
tainebleau par l’imposante futaie du Gros-Fouteau, et vous aurez ac- 
compli, j’ose l’affirmer, une exploration qui vaut bien celle de la 
journée qui précède. 

*î - ,'i ■ -.v •■'. ._ . * 

TROISIÈME JOURNÉE. 

Rochers et points de vue du Mont-Ussy. — Vallée du Nid de l'Aigle. 
— Points de vue de la Solle, Mont-Chauvet et Rocher des Deux-Sœurs. 
— Gorges et Vallée de la Solle. — Bocage des Ècouetles. — Futaie 
de Bois-le-Roi. — Samois. — Futaie de la Madeleine. — Fort de 
l’Empereur. — Rochers et points de vue du Calvaire et du Fort des 
' Moulins. 

’ ’ ITINÉRAIRE. 

h-’ ■•**? ■’ .’ . • • ; «.•* * . . •:# . . . . * • • . ; 

Barrière de Melun, Notre-Dame de Bon-Secours, route de Melun, 
jusqu’au bas de la côte et ensuite la quitter en prenant à gauche la 



route qui longe les rochers (lu Mont-Ussy , et la suivre jusqu'à quel- 
ques ceutaines de pas au-delà du carrefour de ce nom, c’est-à-dire 
jusque vers les formidables roches appelées les Mootusiennes et dont 
l'approche est signalée par un roud bleu. Ici vous quitterez la voi- 
ture, laquelle ira vous attendre sur le haut de la route à Marie, un 
peu au-delà du Confessional à Marie. 

Vous, cher lecteur, prenez à droite du grand chemin le sentier si- 
gnalé par nos marques bleues et pénétrant parmi les grès. Dirigez- 
vous bien d'après ces marques quelque capricieux que puissent vous 
paraître les détours de notre lil d'Ariane, et quels que soient les che- 
mins, les issues que vous rencontrerez pendant cette pédestre explo- 
ration d’euvion trois quarts d’heure. 

Voici les choses les plus remarquables que vous allez voir : 14 , les 
Montussiennes, roches monstrueuses sous lesquelles vous passerez ; 
11, l’Antre du rocher d’Ilimely formé par le déchirement du rocher; 
10, le chêne des Fées et le chêne de Déliai ; O, le Bayard et le Fran- 
çois, chênes également curieux et bien accompagnés de rochers ; 8, 
la Boche Soucio ; 7, le Chêne de Serlio ; 6, le Chêne et l'Oasis de 
Salvator Dosa; la lettre D indique le Charme d'Hélène et la modeste 
roche où s'est assise madame la duchesse d'Orléans le 5 juin 1817; 
C, le Chêne d'Antonin. Ayant dépassé cet arbre, vous allez descendre 
vers le Charlemagne, le doyen des chênes de la forêt de Fontaine- 
bleau. Le N. 2 à très peu de distance de son tronc vous dit que vous 
êtes bien arrivé et qu'il faut continuer à descendre votre chemin de- 
venant passablement rocailleux qui dans un instant vous amènera à 
l’entrée de la Vallée du Nid de l’Aigle et au bord d'un large chemin. 

Coupez ce chemin pour aller retrouver notre lil d'Ariane, là au pied 
du Bouquet de Saint-Jean , appelé aussi la Girandole , chêne le plus 
majestueux de nos bois. Suivez le sentier eu passant ensuite près de 
plusieurs autres burgraves très remarquables. Notamment le chêne d« 
Méduse marqué de la lettre B, et mieux encore le Bouquet du Nid de 
1 Aigle désigné par la lettre A. 

Parvenu au pied de ce chêne formant onze arbres, vous arriveres 
sur une route qu'il faut suivre à droite un instant pour en aborder 
une à gauche, et prendre immédiatement à droite notre sentier in- 
diqué par la lettre F. Ce sentier qui parcourt le nord de la vallée du 
Nid de l’Aigle, vous conduira en dix minutes sur le haut de la route 

Marie où vous retrouverez votre équipage, après avoir remarqué le 
Paul Huet, le Bouquet de Palizzi, les Six Frères, arbres remarquables 
désignés par les lettres G. 11. J. L. En quittant ce dernier et multiple 
chêne, vous coupez un deuxième chemin pour passer au pied du ma- 
gnifique Alexandre Dumas désigné par la lettre M, et de l’Arbre des 
Deux-Sœurs, hêtre non moins beau marqué de la lettre N. Ici le sen- 
tier plus resserré parmi les grès ne se reconnaît guère que par nos 
marques bleues. 

Parvenu sur 1e haut de la colline , vous couperez directement un 
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croisement de chemins pour marcher parmi d’aûcienties carrières en 
décombres et parvenir dans quelques instants près du Chèna d’Arté- 
mise marqué de la lettre V, et déboucher immédiatement sur la route 
à Marie , oit vous verrez votre équipage qui vous attend à quelques 
. pas. tout à fait sur le haut de la route. 

Étant remonté en voiture, votre automédou vous dirigera vers les 
belvéders du Mont-Ussy, d’où vous jouirez de très jolis points de vue 
sur la vallée de Fontainebleau et sur d’autres contrées plus éloignées. 
Ensuite il traversera le plateau pour aller gagner les hauteurs de la 
Solia et vous conduire à la fontaine du Mont-Chauvet où vous quit- 
terez une deuxième fois la voilure pour la retrouver au Rocher des 
Deux-Sœurs après une nouvelle exploration pédestre si non aussi 
longue mais plus intéressante encore que la première. 

De U fontaine du Mont-Chauvet voici comment il faudra vous di- 
riger: prenez parmi les grès où vous voyez la lettre A et suivez 
l’issue désignée pendant quelques pas par des ronds bleus et un peu 
plus loin par nos marques ordinaires. Cette issue, ou plutôt ce sen- 
tier, vous ramènera en deux ou trois minutes sur la route de calèche. 
Vous la suivrez sur la droite et tout de suite le Samson, chêne colossal 
marqué de la lettre B vous apparaîtra. Plus loin c'est un point de vue 
et bientôt après c’est le Béranger , hêtre magnifique désigné par la 
lettre D. Continuez la route à droite pour passer encore au pied de 
hêtres assez remarquables. 

Vous allez tout à l’heure quitter la route en prenant à droite un 
sentier qui semble descendre dans la vallée. Snivez-le bien conformé- 
ment 4 nos marques et vous arriverez en dix minutes au Rocher des 
Deux-Sœurs en remarquant principalement les choses -signalées pat 
les lettres suivantes : M, la Galerie du Rocher Jean-Jacques ; N, le 
Petit Chaos de la Suite , ou rendez-vous des Artistes , où l’on voit le 
Bouquet de George Sand ; A, le Belvéder des Deux-Sœurs, roche du 
sommet de laquelle on jouit d’un très beau point de vue. 

En quittant ce sommet vous descendez immédiatement au Rocher 
des Deux-Sœurs dont l’inscription vous prouvera que vous êtes bien ar- 
rivé. En sortant de ce joli site vous allez retrouver tout aussitôt votre 
voiture qui.voustransportera dans la direction de la Croix du Grand- 
Veueur, mais seulement au quart du trajet, c’est-à-dire jusqu’à quel- 
ques eents pas au-delà du carrefour des Deux Petits Sapins, à l’entrée 
du sentier de l’Amitié signalée par un rond bleu et par un écriteau 
ainsi conçu : sentier à pied . Vous avez dû vous apercevoir que ces 
sortes d’écriteaux se rencontrent pour ainsi dire à toutes les entrées 
•t à toutes les intersections de mes tracés de promenades à pied; 
Cela ne fait que suppléer aux instructions contenues dans mes 
itinéraires. :< jk 

Donc, étant parvenue du Rocher des Deux-Sœurs à Rentrée du sen- 
tier de l’Amitié et ayant quitté une troisième fois votre voiture, qui 
ira vous attendre au carrefour des gorges de la Solle, vous pénétrerez 
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dans ce sentier, l'un des trois plus pittoresques de la forêt et vous en 
suivrez, conformément à nos marques, tous les capricieux et ravis- 
sants détours. Voici les numéros désignant les choses les plus re- 
marquables que vous verrez par là en un trajet d’un quart d’heure: 
12, le Hocher et le Hêtre d’Eugénie; C, le Rocher Watelel; 13, le 
Belvéder de Nicolas Poussin ; 14, le Passage du Rocher Valentin ; 
15, entrée de l’Oasis de Claude Lorrain 16, le Passage dü Rocher de 
Jean Goujon ; 17, les Roches Milton; 18, la Gorge Staël; 19, la Roche 
de Corine;20, le Belvéder d’Ingre; 22, le Point de vue Lavoisier. 

En quittant ce très beau point de vue le sentier se divise en deux : 
prenez à gauche celui qui descend dans l’Antre du rocher Raoul 
indiqué par le N. 23. Ensuite, vous verrez les numéros suivants; 

24, désignant la roche Millet ; E. l’antre et le rocher de Cbenavare; 

25, le dolmiu de la Solie ; 26, le passage des rochers Hubert 
et Delaroche; 27, grotte et roche de Jules Dupré; 28, la Chaise 
Curule. 

Tout à l’heure le sentier va encore se diviser en deux. Négligea 
celui de gauche signalé par un rond bleu, et continuez l’issue à peu 
près directe pour passer un instant après au pied du hêtre de Gil- 
berte et déboucher sur le carrefour des gorges de la Solle où vous 
retrouverez votre équipage. 

11 y a bien encore de très jolies choses à voir pédestrement dans 
cette admirable Vallée de la Solle, telle que le bocage du Tivoli de 
la Salle de Bal et le sentier d’Elisabeth et de Gabriel, mais craignant 
vous occasionner par trop de fatigue, je vais réserver ces lieux en- 
chanteurs pour une promenade moins développée, et continuer l’iti- 
néraire de manière à reposer convenablement vos jambes. 

Étant remonté en voilure, votre cocher vous dirigera du carrefour 
des Gorge de la Solle à Samois, par les bocages des Écouettes, om- 
brages les plus pittoresques de la forêt, par les hautes et belles fu- 
taies de Bois-le-Roi, par le carrefour carré et par Court-Buisson. 

Etant parvenu à Samois, vous ferez la grande halte soit dans le 
haut du village soit au bord de la Seine. 

En quittant ce pays situé assez pittoresquement en amphithéâtre, 
entre la forêt et la vallée de la Seine, votre automédon vous dirigera 
vers le Fort de l’Empereur, en passant par les ombrages et les points 
de vue de la belle futaie de la Madeleine en ayant en vue la riante 
villa de Belle-Fontaine, puis par les bois du Pré-l’Archer. 

Après avoir contemplé, tout à votre aise, l’immense et admirable 
pauorama que l’on domine du Fort de l’Empereur, vous vous ferez 
ramener vers Fontainebleau par la Butte à Guay, le calvaire et les 
points de vues du rocher du Fort des Moulins; mais en n’oubliant 
pas de dire à votre cocher de vous faire mettre pied à terre pour 
aller visiter la fontaine Dorly, la grotte Benjamin et ses bords, et le 
méridional du Fort des Moulins, trois des plus jolies choses à voir 
dans la forêt de Fontainebleau et qui n’exigent pas plus de vingt- 
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cinq à trente minâtes d'exploration. Tous les cochers savent où il 
faut quitter la voiture pour aller voir la fontaine Dorly, mais comme 
la plupart ne connaissent ni le site où se trouve la grotte Benjamin 
ni le sentier méridional du Fort des Moulins, je vais à l’égard de ces 
deux curiosités, comme je l’ai fait à l’égard de tant d’autres, indiquer 
avec précision les endroits où il faut mettre pied i terre pour aller 
les voir : 

Etant remonté en voiture, en sortant de visiter la fontaine Dorly, 
le cocher vous conduira au point de vue du Calvaire où il contour- 
nera la Croix en revenant un instant sur ses pas pour vous faire 
mettre pied & terre et prendre à gauchejun chemin indiqué par nos 
marques bleues. Suivez ce chemin et toutes issues dont l’entrée est 
ainsi désignée, et en dix minutes vous serez de retour de cette ex- 
ploration dont le but est indiqué par la lettre 0. 

Après avoir repris place dans votre véhicule, l’automédon vous 
conduira vers le point de vue de la reine Amélie, devenu point de 
vue du Fort des Moulins, par suite de la révolution de février; mais 
il arrêtera ses chevaux dès qu’il aura franchi la partie la plus étroite du 
plateau, à la sortie de laquelle se voit à droite un, sentier indiqué à 
la fois par un écriteau et par des marques bleues où ligure le N. 52. 
Tous prendrez ce sentier à l’extrémité duquel vous retrouverez votre 
voiture après huit à dix minutes d’un trajet qui vous aura permis de 
contempler une suite de délicieux points de vue et de très belles 
roches entre autres celles désignées par les numéros ci-après : 30, la 
Bière de Bierra; 29 et 28 les Mastodontes, 27, le Tunnel des Masto- 
dontes; 26, l’Antre N’y entrez pas; la lettre M désigne une sorte de 
Sarcophage énorme ; 25 et 24, le Léviathan, roche d’un immense dé- 
veloppement; 23, grotte et roches de Georgine. 

Étant remonté en voilure, pour ne la plus quitter qu’à Fontai- 
nebleau, votre cocher continuera à descendre la route Amélie, en 
passant devaut Nèmorosa, ligure idéale, coulée en fonte et enclavée 
contre un rocher coupé à pic. De là, vous arrivez immédiatement sur 
une plate-forme d’où vous jouirez d’un point de vue, sinon incom- 
mensurable comme celui du Fort de l’Empereur, mais plus riant et 
plus pittoresque. Ensuite votre véhicule vous ramènera en ville par 
la roule ombragée de Notre-Dame de Bon-Secours et la barrière de 
Melun point de départ et de retour de votre exploration. 


QUATRIÈME JOURNÉE. 


• 1 1 . 

Barrière de l’Obélisque. — Plaine des Pins. — Rocher Bouhgny. — 
Rocher des Demoiselles. — Plateau de la bave aux Brigands. — 
Futaies des Ventes à la Rciue. — Gorge aux Loups. — l’ialcau do 
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vous quitterez la voiture pour la rejoindre dans une heure, après la 
plus délicieuse exploration de la forêt. Votre cocher après vous 
avoir descendu à l’entrée du sentier que vous aurez 5 suivre, re- 
tournera sur ses pas jusqu'à l’entrée du rocher Bébé, qui est l’une 
des plus belles sortie de la Gorge aux Loups, et où il vous attendra. 
Tandis que de votre côté vous n’aurez qu'à suivre exactement notre 
fil d’Ariane indiqué par nos marques bleues; mais lorsque vous aurez 
contourné les hauteurs et ensuite les profondeurs des de la Gorge 
aux Loups, jusque vers le N. 35, il faudra discontinuer de les suivre 
et vous diriger à gauche par le large chemin où vous vous trouverez 
en apercevant ce N. 35, peint sur un formidable chêne. En suivant 
ce large chemin, et en en prenant ensuite un à votre gauche vous ar- 
riverez à votre équipage en dix minutes. 

De la sortie de la Gorge aux Loups votre cocher vous dirigera 
vers l’Esplanade de Marlotte et Bouron, en passant par le carrefour 
des forts Marlotte et les Ventes Nicolas. Parvenu à l’entrée du sen- 
tier vous mettrez pied à terre pour en parcourir les six cents mètres 
de développement et contempler l’un des plus admirables points de 
vue de la forêt. Votre voiture n’aura qu’à continuer son chemin pen- 
dant deux cents pas où elle vous attendra sur un carrefour à la sortie 
dn sentier que vou6 aurez suivi. 

Ensuite votre automédon vous dirigera vers la descente de la 
Grande Vallée par le chemin de Montigny et de là au hameau de 
Marlotte où vous ferez la grande halte, dans la maison Saccaull, hô- 
tellerie des peintres qui, pendant la belle saison, viennent faire du 
paysage duns les agrestes et pittoresques sites qui avoisinent ce ha- 
meau. 

Après votre grande halte, votre véhicule vous transportera au 
grand trou Muguet, site des plus agrestes et des plus imposant de la 
forêt de Fontainebleau et situé à l’entrée du Long-Rocher. Faites- 
vous conduire jusqu’au fond de ce sauvage vallon en suivant une pe- 
tite roule de chasse allant directement aboutir à l’entrée de la Gorgé 
Noire où vous quitterez la voiture pour pénélrer dans celte sombre 
gorge en suivant le trajet indiqué par nos marques bleues qui vous 
lùmêneronl par un autre chemin après une exploration d’environ 
4ioo demi-heure et après avoir vu des choses dignes de fixer votre 
attention ; entre autres celles désignées par les numéros que voici : 
S, Je rocher Balsamo | 3, le rocher des Trois Parques; 4, la roche 
de Némésis ; 5, les Harpies, roches dont la structure et l'aspeet ont 
quelque chose de plus lugubre encore; 6, le belvéder du grand 
trou Muguet, d'où l’on jouit d’us admirable point de vue ; 1 , la roche 
Briou; &, le rocher Taylor; 9 , le rocher Louis Besnoyer; 10, té 
rocher Du Pays. 

Étant remonté en voiture votre cocher vous ramènera vers Fontai- 
nebleau par le chemin de Marlotte. Mais s’il était encore de bonne 


heur.e vous pourriez quitter ce chemin à l’endroit où il forme un 
angle et carrefour avec l’avenue allant de Fontainebleau à la Croix 
du Grand-Maître et vous faire conduire vers le rocher d’Avon pour 
en explorer le sentier qui en sillonne les crêtes jusqu’à l’avenue de 
Mainlenou où votre cocher irait vous attendre; de celte façon vous 
auriez, je crois, assez bien rempli la journée. 

V ' 1 

CINQUIÈME JOURNÉE. 

Rocher Bouligny. — Rocher d’Avon. Rocher des t’riuces. — Rocher 

Bénard. — Moret. — Thomery. — Avon. 

» « ^ 

ITINÉRAIRE. 

Barrière de l’Obélisque; carrefour de la Plaine des Pins; de ce car- 
refour votre cocher vous conduira au rocher Bouligny, précisément à 
l’entrée de la cavalière la plus rapprochée de la route de Nemours 
où vous quitterez la voiture, laquelle ira à votre rencontre. A cet 
effet elle retournera sur ses pas et se dirigera vers le chemin de 
Montigny, en coupant l’avenue du Mail d’Henri IV, au pied de la 
butte, et en suivant le chemin qui longe cette butte et les pins du 
Nord à l’écorce bronzée et dorée qui eu boise le versant jusqu’à son 
extrémité. 

Parvenu à cette extrémité et sur le carrefour des Petits-Placereaux 
situé sur le chemin de Montigny, le cocher quittera ce chemin en 
prenant à droite une route de chasse, signalée par un rond bleu, al- 
lant aboutir en quelques minutes dans le rocher Bouligny, à l’endroit 
appelé la 'Gorge des Hiboux, endroit également signalé par un rond 
bleu et où il vous attendra, tandis que de votre côté voici comment 
vous vous dirigerez : 

Pénétrez dans la petite route cavalière à l’entrée de laquelle vous 
avez mis pied à terre et suivez-la directement plusieurs centaines de 
pas sans avoir égard aux issues et aux marques bleues que vous ver- 
rez à votre droite, mais n’oubliez pas de prendre à votre gauche le 
premier sentier qui en sera muni. Une fois entré dans cet étroit sen- 
tier suivez-le conformément à ces marques dans tous ses détours, 
dans toutes ses montées et descentes, parmi les rochers et les pins 
pendant près d’une demi heure en coupant, çà et là, d’autres sen- 
tiers, d’autres chemins et en passant près des numéros 2, 3, 4, 5, 6, 
7, 8, 9, 10, H, 12, 13, désignant les roches et les points de Vue les 
plus remarquables. Mais étant parvenu au N. 14, sur le travers d’une 
cavalière tout justement assez large pour une calèche, prenez à gau- 
che cette cavalière pour descendre immédiatement dans la Gorge des 
Uibous et y rencontrer votre équipage. 
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t . , 

Étant remonté en voiture, votre automédon fera faire contre-mar- 
che à ses chevaux pour regagner ie chemin de Montigny qn’il suivra 
vers Fontainebleau jusqu’au carrefour du Rocher d'Avon. Ici il pren- 
dra une route de chasse qui coupe ce rocher, et immédiatement après 
l'avoir traversé, il prendra à droite un chemin qui en longe la base 
daus toute sa longueur, mais il ne le suivra que jusqu’à la nouvelle 
avenue des Héronnières, où vous quitterez une deuxième fois le véhi- 
cule , lequel continuera à longer le Rocher d'Avon jusqu’au chemin 
de sortie de la carrière. Là il attendra votre jonction qui se fera de 
la manière que voici : 

Ayant mis pied à terre vous prenez à droite pour pénétrer parmi 
les grès par le chemin signalé de nos marques bleues, lesquelles vous 
conduiront à votre équipage en vingt-cinq minutes d’exploration,, 
dont le trajet plus intéressant encore que celui que vous venez d’ef- 
fectuer au Rocher Bouligny, comprend principalement et dans l'ordre' 
suivant : l’Antre de Vulcain, désigné par le N. 25; la Grotte du Ro- 
cher Heurteloup, 24; la Petite Thébaide, 23; le Sentier des Gor- 
gones, 22; la Retraite du Pasteur, 21; le Belvéder de Marie, 20; le 
Rocher Lamartine, A L; le Passage des Portes de Fer, 19. 

Quelques minutes après avoir franchi cet imposant passage von s 
serez parvenu au bas des rochers et près votre voiture qui vous trans- 
portera à Moret par la Fontaine d’Episy, le Rocher des Princes f le 
Rocher Bénard et le village des Sablons. 

Parvenu à Moret votre cocher fera rafraîchir ses chevaux 'dans une 
des quelques auberges du lieu ; si j’en connaissais une qur ; iq Ue peu 
confortable je me ferais un plaisir de vous l’indiquer, ma' j s dans la 
crainte de me tromper et d’encourir vos reproches, je pr êfère m’abs- 
tenir et m’en tenir à vous engager de ne pas quitter ce u e antique 
bourgade sans aller visiter sa grande, et belle église F ,a t j e du temps 
de Louis VII, ainsi qu'un château dont ou voit ce core les ruines 
assez imposantes. Ensuite vous sortirez de la ville pr jur voir ses vieux 
ponts de treize arches de construction romaine, exe e pté celles refaites 
depuis 1 invasion de 1814. v 

Vous pourrez pousser votre exploration jusqu’ au sommet du Cal- 
vaire situé au-delà des ponts, sur la gaucàe, à u „ petit quart d’heure 
de Moret et d ou vous jouirez d’un c'oarmaai point de vue sur les 
vallées de la Seine et du Loing, sur '.es bourç ; S et les riants villages 
qui se mirent dans les eaux de ces d.eux riviè» ,-es, ainsi que le monu- 
mental viaduc de Saint-Mamès. 

Revenu en voiture vous quitt a* Moret en vous dirigeant vers 

neux-Nadon et By pour arriver- au bourg d e Thomery , très agréa- 
blement situé sur la rive gauch e de la Seine i antre deux côteaux et en 
ace e ressoir du Roi, jolie Habitation con struite sous le règne de 
François I". ® 

De Thomery, si renom’jaé par ses belles treilles de chasselas doré, 
votre automédon vous r amènera vers Foula inebleau par la côte d’Ef- 
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foodré et le village d’Àvon ou, si vous l’aimez mieux., par le Bris 
Gauthier et les Basses-Loges. . < • 

SIXIÈME JOURNÉE. 

Ruines et Rochers de Larchant. 

ITINÉRAIRE. 

Si la journée qui précède offre un certain intérêt par l’exploration 
du Rocher Boullgny , du Rocher d'Avon et par la visite de Moret et 
de Thoraery, cette sixième journée tout en ne comprenant de remar- 
quable qu’un seul endroit, ne me semble ni moins intéressante et ni 
moins digne des instants du touriste admirateur des belles choses. 

A dix kilomètres au-delà des limites méridionales de la forêt de 
Fontainebleau, entre Nemours et la Chapelle-la -Reine, il existe une 
longue et profonde vallée encaissée pour ainsi dire dans tout son 
contour par des coteaux plus ou moins élevés, plus ou moins acci- 
dentés, plus ou moins rocheux. Yers le couchant de cette vallée, lotit, 
à fait an fond, dans une sorte d’échancrure du plateau on voyait jadis 
une ville, c'est-à-dire Larchant, ville fortifiée, ville sainte, ville de. 
pèlerinage, ville où.on admirait une magnifique église, une imposante 
basilique, un des beaux monuments religieux du moyen âge, monu- 
ment contemporain à f église Notre-Dame de Paris, et comme elle 
édifiée par Philippe-Auguste. 

En 1778, un peu plus de deux siècles après qne les calvinistes 
eurent saccagé Larchant, brûlé sa belle église et démantelé ses rem- 
parts, un terrible incendie acheva de détruire cette ville qui aujour- 
d'hui n'est plus qu’un village dont la population s’élève tout au plus 
à cinq cents habitants. Mais ce village avec ses humbles habitations 
sur des ruines, ou dressées à côté de gothiques édifices restés debout, 
.mais ces restes d’une ancienne ville, cespignons noircis, ces fenêtres, 
aies portiques encore empreints de chiffres et d'armoiries que 
les siècles mile feu m’ont pu effacer; Larchant, disons-nous, avec ses 
-chaumières, ses. vieilles rues, ses vestiges de remparts, et surtout: 
avec les imposants débris de son église, sera longtemps encore si- 
non un iieude déyolion, de pèlerinage, mais l'un des rendez vous les 
flusdignesde fixer L’àUentàon de l’observateur qui aime à voir, â 
.■explorer des; choses. antiques , les choses qui offrent ce caractère de 
«grandeur etida sévéritéjque l’-o» ne retrouve, qne l’on ne revoit pour 
ainsi dire plus de nos jours. 

Oh ! oui, vous qui avez le sentiment artistique , vous qui venez sé- 
journer à Fontainebleau pour en admirer les merveilles, vous qui, ^ 
«afin, aurez inscrit sur vos tablettes le vieux Iforet, ses vieilles tours, 
r«es vieux pouls .et sa.belle église, vous voudrez aussi consacrer un 
coin, une page de votret album aux ruines de Larchant! 1 ... , 

Oh ! oui, allez voir Larchant, allez contempler ces imposants débris, 

. ces murailles déchirées, ces voûtes écroulées, ces pierres noircies et 
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calcinées , ces pierres encore toutes empreintes, toutes vivantes de 
sculptures gothiques, d’ornements sacrés que le temps, que le venda- 
Usine en furie n’ont pu faire entièrement disparaître!... 

Oui, allez voir Larchant, la tour déchirée et à ciel ouvert, sa tour 
encore belle et menaçant le firmament, sa tour supportée par quatre 
pilaires arcadés qui forment autant de portails, sa tour avec ses ma- 
gnifiques ogives trilobées et à longues colonneltes, sa balustrade à 
compartiments flamboyants, ses dais, ses consoles, ses frontons à 
contre-courbes, son riche entablement , son porche dont l'intérieur 
est décoré par de nombreuses colonneltes, des chapiteaux, des torses, 
des statuettes représentant les douze mois de l’année, des figurines 
offrant le jugement dernier et une scène infernale où l’on voit des 
démons entraînant et précipitant les damnés dans l'enfer. 

Du porche on pénèlro immédiatement sur un carré long , enfermé 
par de hautes murailles et par la tour elle-même, qui les domine. Ce 
carré, jonché d’énormes blocs sculptés, tels que chapiteaux, clé de 
voûte , fragments d’arceaux, parmi lesquels croissent les orties, les 
ronces et l'éclair, était la vaste nef de l’église , dont la façade occi- 
dentale présente encore un portail ogival surmonté d’une immense 
croisée du même style avec sept colonnctles à chapiteaux de chaque 
côté, puis dans les intervalles de ces colonneltes des guirlandes de 
feuillages, des torses et des statuettes. 

Contigu et au sud de cette nef tout à fait en ruine, se trouve une 
imposante construction flanquée de contre-forts s’élevant presqu’à pic 
jusqu'au comble de l’édifice, et dont l'entablement, avec scs trois 
rangs de modifions en tête de poutres formant damier, est surmonté 
çà et là de jolies pyramides ornées de trilobés et de crochets, puis de 
graudes gouttières saillantes à figures d’animaux fantastisques. 

Cette partie de l’édifice, moins maltraitée que la nef, de laquelle 
on l'a séparée par un grand mur, comprend le chœur , la sacristie et 
la chapelle de la Vierge. 

Les planches raccordées aux débris des voûtes de cette moitié de 
l'église , le toit qui recouvre le tout, datent du temps de Louis XIII, 
un siècle environ après la destruction de Larchant. 

Oh! là aussi, sous ce toit, sous ses planches, sous ces restes de 
voûtes qui abritent cette partie du temple conservée aux fidèles, là 
aussi, disons-nous, vous retrouverez de belles ruines, de précieux 
fragments d’architecture et de sculpture ; ce sont d’élégants pilastres, 
des colonnettes hardies surmontées de magnifiques chapiteaux d’où 
s’élancent des arceaux composés de torses réunis , ce sont des ar- 
cades ogivales avec leurs frontons triangulaires remplis de quatre 
feuilles, de fleurons, de figures grotesques et divers autres ornements; 
ce sont des fenêtres ogivales simples ou à doubles trilobés, accom- 
pagnées de colonnettes avec chapiteaux en feuilles à volutes et torses 
au-dessus; ce sont les dais, les consoles, les figurines qui ornent la 
chapelle de la Vierge ; ce sont les dalles, les pierres lumulaires ntal- 
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traitées, brisées, enfoncées par la chut» des rôtîtes écroulées; ce 
sont en un mot tous les curieux fragments, tous les imposants débris, 
tous les vestiges des charmantes compositions qui à l’intérieur comme 
à l’extérieur de cette immense et gothique ruine, s’offriront à vos re- 
gards investigateurs et à votre contemplation... 

Vous n’oublierez pas les sculptures très remarquables de l'autel de 
la Vierge , ni le tableau du maître-autel, tableau d’une parfaite exé- 
cution, attribué à Nicolas Poussin, et représentant la résurectiou du 
fils de la veuve Naime. 

N'oubliez pas non plus en quittant l'église, de parcourir les quel- 
ques restes de vieilles rues qui l’avoisinent, et où se montrent encore 
debout et bien conservées des maisons du temps de François I«, des 
maisons décorées d'écussons aux armes royales , des maisons jadis 
habitées par quelques grands personnages , et , aujourd’hui , de- 
venues la demeure d'humbles et pauvres paysans... 

N’oubliez pas surtout d’aller visiter les rochers les plus à proximi- 
tés de Larchant, et dont les plus remarquables sont : la Roche du 
Diable ; la Caverne aux Voleurs et la Dame Jouanne. A cet effet l’au- 
bergiste chez lequel vous aurez mis pied à terre, vous donnera un 
guide. 

De Fontainebleau on va et on revient de Larchant par la Chapelle- 
la-Reine. C’est le seul bon chemin que l’on puisse facilement par- 
courir en voiture. 

Il faut trois petites heures pour aller et autant pour revenir. 

Le temps nécessaire pour visiter les ruines et les rochers, ne peut 
être moindre de quatre heures, non compris les instants à consacrer 
à se restaurer. Il faut ajouter une heure pour aller voir le chapitre 
de Larchant transformé en une belle ferme, d’où l'on jouit d’un ad- 
mirable point de vue. Une chose très curieuse dans celte ferme, c’est 
laprofondeur de son puits et l’écho étonnant qui s'y répète lorsqu’on 
parle sur son bord. 

SEPTIÈME JOURNÉE. 

Rochers d’Achères. — Vallée et rochers du Vaudouê et de Noisy-sur- 
École. — Oncy et Laulara. 

V ITINÉRAIRE. 

Voici l’exploration la plus intéressante sous le rapport des aspects 
à la fois ou alternativement sauvages, pittoresques, riants, sévères, 
mais à un degré plus étrange encore et plus saisissant que nos sites 
les plus remarquables, c’est-à-dire qu’il s'agit ici d’une contrée qui 
comparativement aux déserts de Fontainebleau est, ce que la physio- 
siouomie des Alpes est à celles du Jura ou des Vosges. Et pour- 
tant celte petite contrée qui touche à nos bois, à nos rochers si 
fréquentés et dont l’exploration offre tant d’intérêt, est en quei- 
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que sorte ignorée, aussi bien des peinti es paysagistes que des curieux 
touristes!... 

Pour effectuer convenablement cette très remarquable tournée, 
d'environ dix lieues dont six ou sept en voilure et le reste à pied, il 
faut partir le matin, à cinq ou six heures et se dirigea vers Achères, 
soit par les Grands-Feuillards qu par le village d'Urv, selon l’état des 
chemins. , 

D’Achères votre cocher vous conduira au Vaudoué, champêtre vil- 
lage situé dans une profonde vallée où la petite rivière d'Éeole prend 
naissance et dont l’alpestre entourage vous avertira qu'il faudra met- 
tre pied à terre à l’auberge la plus convenable de l’endroit, c’est-à- 
dire chez M. Denis Gilet où vous trouverez place pour vos chevaux et de 
quoi faire un modeste déjeùner, mais par précaution vous aurez dû 
emporter de Fontainebleau de quoi y suppléer et ne compter trouver 
là que des œufs frais, du beurre, du laitage et du crû du Gâlinais, 
dont ladite auberge ne manque pas. Votre hôte vous procurera égale- 
ment un Guide qui, après le déjeûner expédié vous pilotera pendant 
une conple d’heure, parmi les sites les plus remarquables des alen- 
tours, notamment la Montagne Blanche, le rocher de Cahiére et sur- 
tout l’admirable point de vue du rocher Guichau. De là, votre guide 
vous ramènera non pas au Vaudoué, mais au petit village de Noisy- 
sur-École où votre voiture sera venue vous attendre pour vous trans- 
porter vers Milly, en continuant à suivre la vallée toujours alpestre- 
ment encaissée jusqu'au village d’Oncy. Cet endroit est la patrie du 
peintre Lantara. 

Un marbre que vous verrez apposé sur la façade d’une des habita- 
tions de la modeste place de la commune, apprend aux passants que 
c’est là, dans cette maison, jadis une véritable chaumière, où naquit 
l’humble pâtre devenu célèbre par ses remarquables peintures. 
Rendons grâce à M. Émile B. de la Chavignerie qui, à force de re- 
cherche et de zèle pour l'art et la scienee, est parvenu à découvrir le 
-ieu de la naissance si longtemps ignoré de cet artiste, et qui a pris 
l'initiative pour réhabiliter son nom, sa mémoire, par ce marbre 
dont la simplicité est tout à fait en rapport avec le sujet qu’il rap- 
pelle (i). 

Si vous trouvez bon de faire une halte à Oncy, vous pourrez mettre 
pied à terre chez un épicier marchand de vin, M. Édouard Éelarge,, 
où il y a place pour deux ou trois chevaux. 

Dans le cas où vous ne seriez pas trop fatigué et où vous éprou- 
veriez le désir de voir des rochers et des points de vue plus imposants 
et plus admirables encore que ceux explorés jusqu’ici, et qui pour- 


(1) M- de U Chavignerie vient de faire paraître un très joli volume 
orné de belles vignettes, sur la vie et les ouvrages de l.antara. Prix 
3 francs, J. B. Du moulin, libraire-éditeur, quai des Augustins, ts, à 

Paris. 
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tant ii’pxigppj gu’environ doux heures d’excursion, vous prendriez uu 
nouveau guide dans le cas ou le premier ne vous aurait pas accom- 
pagné jusqu’à Oncy. Vous quitteriez ce village en retournant sur vos 
pas et ch voilure pendant dix à douze minutes, c’est-à-dire jusqu’à 
I’eudroit que désignera votre cicérone, endroit un peu au-delà du 
château de Chamberjot, où vous quitterez votre équipage pour le re- 
trouve' 1 sur la route de Milly à Fontainebleau, un quart de lieue avant 
d’arriver à Arbonne précisément à la sortie des rochers, où le cocher 
parviendra en retournant vers Oncy et en laissant Milly à sa gauche. 

Tandis que votre automédon se dirigera ainsi, votre guide vous 
conduira à sa rencontre par le Mont Pivot, par les crêtes et les points 
de vue du rocher de la Maison au Père Bolteau, puis par les points 
de vue non moins admirables du rocher du Télégraphe d'Arbonnc, 
et en venant passer sur la droite de Sucremont, montagne rocheuse 
ainsi nommée à cause de sa forme. 

Disons que cette exploration ainsi indiquée peut très facilement 
s’effectuer en douze heures, y compris les haltes et les trois ou 
quatre heures d’excursions pédestres. 

Si, au contraire, étant parvenu à Oncy , vos jambes n’étaient pas 
disposées à effectuer cette dernière exploration, il faudrait tout sim- 
plement de cet endroit continuer la tournée en voiture en venant 
passer dans Milly pour avoir une idée de cette petite ville, de son 
église et surtout t)e son antique castel. 

De Milly on se rend en deux petites heures à Fontainebleau, 

D'une manière comme de l’autre vous aurez bien rempli et bien ac- 
compli cette septième et dernière journée pittoresque, sans que vos 
quadrupèdes soient trop fatigues, car en somme ils auront parcouru 
environ dix lieues de chemin non pénible en douze ou treize heures, 
dont cinq à six heures de repos ci de rafraîchissement. 

Cinq promenades choisies d’environ sept heures. 

Première. 

Barrière de Paris; route de Fleury; croix de Frqnchqrd; carre- 
four du Houx. Ici on quitte la voiture un quart d’heure pour aborder 
les points de vue de la gorge du Houx et aller voir la grotte du 
Parjure. 

Francliard, où l’on quitte de nouveau la voilure pour faire une 
exploration d’une demi-heure vers la Roche qui pleure et aborder 
les premiers points de vue des gorges. 

Gorges d ' Apremont, où l'on met pied à terre une demi-heure 
pour gravir le rocher des Brigands, et voir les points de vue et la 
caverne. 

Futaie du Bus-Bréau ; croix du Grand-Veneur ; rocher dej 
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Deux Sœurs, où l'on quitte la voilure pour la retrouver à la fon- 
taine du Mont-Chauvet 

Fort de V Empereur, par les hauteurs de la Solle et la Béhour- 
dière , pour venir mettre pied à terre à l’entrée du sentier condui- 
sant au Fort. 

Du fort de l’Empereur on rentre à Fontainebleau par le Pré l’Ar- 
cher et les ombrages du bas du Calvaire. 


Deuxième. 

Bouquet du Roi, croix du Grand- Veneur, descente vers le rocher 
Cuvier, où l'on met pied à terre vingt minutes pour remonter en 
voiture près le chêne de Napoléon, 

Point de vue du camp de Chailly, carrefour de Belle Vue, table 
du Grand Maître, chêne de Clovis, où l’on quitte une seconde fois la 
voiture pour la retrouver à la sortie du rocher Saint-Germain, après 
quarante minutes de la plus intéressante exploration. 

Vallée de la Solle, bocages des Écouettes, rocher Guérin, où l’on 
met pied à terre à l’entrée du sentier pour arriver au fort de Y Em- 
pereur en même temps que votre équipage.* 

Du fort de l’Emperenr on revient vers Fontainebleau par les points 
de vue de la Butte à Guay , la fontaine Dorly, le Calvaire, et les 
points de vue du rocher du Fort des Moulins. 


Troisième . 

Franchard, où l’on met pied à terre une demi-heure pour visiter 
la Roche qui pleure, aborder les gorges et en voir le point de vue 
le plus remarquable. 

Gorges A'Apremont où l’on met une seconde fois pied à terre 
pour gravir le rocher des brigands, en voir le très beau point de 
irue et pénétrer dans la caverne. 

Futaie et rocher du Bas-Brèau, rocher Cuvier, où l’on quitte une 
troisième fois la voiture qui suivra à vide pendant la traversée du ro- 
cher jusque vers le chêne de Napoléon. 

Point de vue du camp de Chailly, carrefour de belle-vue, table 
du Grand-Maître, chêne de Clovis. Ici on quitte une quatrième fois 
la voiture pour ta rejoindre à la sortie du rocher Saint-Germain 
après quarante minutes d’une exploration des plus intéressantes. 

Vallée et tivoli de la Solle, où vous mettrez pied à terre une der- 
nière fois pour gravir le sentier aboutissant à la fontaine du Mont- 
Chauvet où votre voiture vous rejoindra. 

De la fontaine du Mont-Chauvet on revient à Fontainebleau par la 
route é Marte et la vallée du Nid de l'Aigle. 
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Quatrième. 


Bouquet du Roi, désert des gorges à'Apremont que l'on par- 
court jusqu'au pied du Montoir d'Apreraont, montagne qui sépare 
les deux principales gorges et au pied de laquelle on quitte la voilure 
pour la retrouver au carrefour du Bas-Bréau situé sur le chemin de 
Barbison, précisément à la sortie du sentier qui descend de la ca- 
verne et par lequel vous arriverez après trois quarts d’heure d’explo- 
ration. 

Futaie et rocher du Bas-Bréau, rocher Cuvier, où l’on met pied 
à terre pendant vingt minutes pour remonter en voiture près du chêne 
de Napoléon. 

Point de vue du camp de Chailly, carrefour de belle-vue, mare 
aux Évécs par le rocher Canon. 

De la mare aux Évées on revient vers uontainebleau par la table 
du Grand Maître, la Belle-Croix, le point de vue du Mont Saint- 
Père, la fontaine Sanguinède , le rocher des Deux-Sœurs et la 
belle futaie du Gros Fouteau. 

% 

Cinquième. 

Barrière de l’Obélisque , plaine des Pins, rocher Bouligny , où 
l'on quitte la voiture pour la rejoindre sur la route de Nemours, i la 
sortie du rocher. 

Rocher des Demoiselles par le chemin de Recloses. Ici on met 
pied à terre dix autres minutes pour aborder les points culminants du 
rocher et jouir du point de vue. 

Plateau de la cave au x brigands, carrefour des Forts de Marlotte, 
ventes Nicolas, où l’on quitte une troisième fois la voiture pour la 
retrouver un peu plus loin après avoir contourné en un quart d’heure 
le sentier de I Esplanade de Marlotte et Bourron, d’où l’on jouit de 
l’un des trois plus beaux points de vue de la forêt. 

Plateau de la mare aux Fées, où l’on met une quatrième fois pied 
à terre pour rejoindre la voiture à la sortie du rocher Bébé, après 
avoir consacré une heure à l’exploration des sites et des charmants 
points de vue de la mare aux Fées et de la gorge aux Loups. 

Plateau et point de vue des ventes Bourbon, rocher d’Aooh au 
pied duquel on quittera une dernière fois la voilure pour la retrou- 
ver sur la belle avenue du Mail d’Henri IV après avoir en quarante 
minutes exploré le sentier qui sillonne les crêtes et les points de vue 
de ce curieux rocher d'Avon. 
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Quatre promenades choisies d’environ cinq heures chacune. 

Première. 

Franchard, où l’on met pied à terre vingt-cinq minutes pour visi- 
ter la Roche qui pleure et aborder le principal point de vue des 
gorges. La Tillaie, haute futaie où l’on voit le Bouquet du Roi, le 
Pharamond, le Hoche et le Marceau. 

Rocher des Deux-Sœurs, où l’on quitte une seconde fois la voi- 
ture pour la retrouver à la fontaine du Mont-Chauvet, après un 
quart d’heure de délicieuse exploration sans descendre dans la 
vallée. 

Fort de l’Empereur par les hauteurs de la Solle et le sentier du 
rocher Guérin. Retour à Fontainebleau par le débarcadère du che- 
min de fer et l’avenue de Valvins. 


Deuxième. 

Bouquet du Roi, désert des gorges d 'Apremont, futaie et rocher 
du Das-Dréau , rocher Cuvier, où l’on met pied à terre pendant 
vingt minutes pour traverser le rocher. La voilure suivra à vide jus- 
qu’au-dessus des roches d’Héloïse vers le chêne de Napoléon. 

Platière de Belle-Croix et chêne de Clovis, en passant près la 
mare à Piat-, point de vue du Mont Saint-Père, fontaine Sangui- 
nède, où l’on mettra pied à terre seulement pour visiter cetle. mo- 
deste naïade et le souterrain qui l’avoisine ainsi que pour admirer 
son beau point de vue sur la vallée de la Solle. 

Retour à Fontainebleau parla magnifique futaie du Gros-Fouteau. 

Troisième. 

Plaine des Pins, rocher Bouligny, où l’on quitte la voiture pen- 
dant dix minutes pour la rejoindre à la sortie du rocher, précisément 
sur la route de Nemours. 

Carrefour des forts Marlotte par le chemin de Recloses, et le pla- 
teau de la Cave aux Brigands, ventes Nicolas, où l’on quitte une 
deuxième fois la voiture pour la rejoindre un peu plus loin, après 
avoir en un quart d'heure exploré le sentier qui contourne l'admirable 
point de vue de l'Esplanade de Marlotte et Bouron. 

Plateau de la mare aux Fées, où l’on met pied k terre une troi- 
sième et dernière fois, pour remonter en voiture à la sortie du rocher 
Bébé , après une heure d'exploration des sites et des points de vue 
ravissants du contour du plateau de la mare et de ceux plus pittores- 
ques encore, de la gorge aux Loups. 

Retour à Fontainebleau par la belle futaie des ventes à la Reine et 
par la route occidentale du plateau des ventes Bourbons. 
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Franchard par le chemin de Fleury, et mettre pied à terre pour 
aborder le site. — Gorge aux Néfliers par les bocages du Fourneau 
David ; — Gorges d'Àpremon par la route d’Henri IV. 

Parvenu au pied des chênes de Sully, et d'Henri IV, on mettra 
pied à terre pour explorer les rochers et les admirables points de 
vue de cette contrée, la plus grandiose la plus agfëste de la forêt de 
Fontainebleau. Cette exploration qui nécessite près de deux heures, 
est d’autant plus facile et plus agréable, qu'à cet effet j’ai tracé et 
fait ouvrir un sentier qui sillonne le site dans tout ce qu’il offre de 
remarquable, sans oublier bien entendu, la Caverne aux Brigands ott 
se tient quelqu’un autorisé à vendre de la bière et de l’orangine, que 
l’on est bien aise de trouver après avoir cheminé dans erfe abrupts et 
magnifiques déserts, surtout lorsqu’il faitchdud. 

Tandis que vous faites votre exploration, la voiture sort du vallon 
en allant prendre le chemin conduisant au carrefour de Clair-Bois; 
de ce carrefour elle se rend au pied du Montoir d’Apremont, où vous 
la rejoindrez pour vous diriger vers Fontainebleau en traversant le 
désert, àl'éxtrémité duquel vous remettrez pied à terre pour la der- 
nière fois, afin de gravir les hauteurs de la gorge du Chasseur-Noir 
par un sentier non moins commode, non moins agreste que ceux qué 
vous venez de parcourir. 

Parvenu sur le haut des gorges et ayant rejoint votre équipage, 
vous irez gagner la Tillaie en abordant la roule de Paris. Ënsüite vous 
traverserez la futaie en passant entre le IIoclic et le Marceau, et au 
pied du Pharamond et du Bouquet du roi, chênes les plus formidables 
de cette futaies. Du Bouquet du roi, on vient passer devant les frères 
Siamois, pour descendre sous les bocages de la fosse à Bateau et ren- 
trer en ville par le chemin de Fleury, 

Quatre promenades choisies d’criviron quatre heures 

Première i 

Barrière de Paris et route de Fleury, Croix de Franchard, carre- 
four du Houx : ici on quitte la voiture pendant Un quart d’heure 
pour aborder les points de vue de la gorge du Houx, ët aller visiter 
ja grotte du Parjure. 

Franchard, où l’on quitte une deuxième fois la voiture pour aller 
voir la Roche qtii pleure, le rocher des Ermites, et aborder le prin- 
cipal point de vue des gorges, le tout en vingt-cinq minutes. RetQur 
â Fontainebleau par la Tillaie, le Bouquet da Roi et les ombrages 
de la vallée à Rateau. 
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■Deuxième. 

Bouquet du Boi, par la route de Fleury et la vallée à Raie (tu, 
désert des gorges d ’Apremont, par la descente du Chdsseur Nùir-, 
en passant à quelques centaines de pas sur la gauche de la croix 
du Grand-Veneur. 

Ayant parcouru le Désert, l’une des principales gorges d’Apremont, 
vous quitterez la voiture qui vous attendra pendant les cinq quarts 
d’heure que vous emploierez à explorer les rochers dans la direction 
de la Caverne des Brigands. 

De retour à votre équipage, il vous ramènera vers Fontainebleau 
par le carrefour de la gorge aux Néfliers et par la belle futaie de la 
Vente aux Charmes, où vous mettrez pied à terre dix minutes pour 
faire une visite au Jupiter et au chêne Charmé. De là on rentre en 
ville en un quart d’heure par le piëd de la vallée à Bateau et le che- 
min de Fleury. 

Troisième. 

Carrefour’ de la butte aux Aires, haute futaie du Gros-Fouteau, 
fontaine Sanguinède, où l’on met pied à terre seulement sept à 
huit minutes pour visiter lé site et le souterrain. 

Point de vue du mont Saint-Père, où l’on quitte de nouveau la 
voiture pour la retrouver à la mare à Piat après vingt-cinq minutes 
d'exploration dans le rocher Cuvier, 

De la Mare à Piat on vient au pied du chêne de Clovis, où l’on 
quitte de rechef le véhicule pour le rejoindre à la sortie du rocher 
Saint-Germain, après quarante minutes d’une ravissante explora- 
tion, aussi facile à effectuer que les précédentes, vu mes marques 
indicatives. 

En quittant le rocher Saint-Germain, on traverse la vallée de la 
Solte en se dirigeant vers le mont Chauvet, où l’on mettra pied à 
terre une dernière fois pour arriver à la fontaine, près laquelle vous 
retrouverez votre équipage qui, en une petite demi-heure, vous ramè- 
nera en ville par la roùle à Marie et la vallée du Nid de C Aigle. 

• ” 1 / 

(tnatrième. 

Plaine des Pins; rocher Bouligny, où l’on quitte la voiture pour 
la retrouver à la sortie du roclier sur la route de Nemours, après dix 
minutes d’exploration. 

Plateau de la Cave aux Brigands par le chemin de Recloses et 
les ombrages du Déluge. 

Haute futaie des ventes à la Heine ; plateau de la mare aux Féett 
où l’on quitte une deuxième fois la voiture pour la rejoindre à la 
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sortie du rocher Bébé, après une heure d’exploration des plus inté- 
ressantes parmi les sites et les points de rue délicieux du contour du 
plateau de la Mare et surtout de la gorge aux Loups. 

Retour vers Fontainebleau par le grand point de rue des rentes 
Bourbon et le chemin de Moutigny. 


Cinq promenades choisies d’environ trois henres. 

Première. 


Barrière de Paris ; route de Fleury ; Franchard, où l'on mettra 
pied à terre une heure pour explorer la partie la plus intéressante 
des gorges. 

Retour à Fontainebleau par la haute futaie du Bouquet du Roi et 
par les ombrages de la vallée à Rateau. 

, Deuxième. 

Gorges d 'Apremont par le Bouquet du Roi et par la descente du 
Chasseur Noir pour aller mettre pied à terre vers le montoir d’A- 
premont, coteaux rocheux qui séparent les deux principaux bassins 
des gorges, le Désert et le Vallon. 

Ayant mis pied à terre, vous gravissez les rochers du Montoir, et 
après trois quarts d’heure d'une exploration qui vous aura permis 
de contempler les gorges d’Apremont dans leur ensemble, vous serex 
de retour à votre voiture qui vous ramènera vers uonlainebleau par 
le carrefour de la gorge aux Néfliers et la très belle futaie de la 
vente aux Charmes, où l’on met pied à terre pendant sept à huit 
minutes pour aller voir le Jupiter et le chêne Charmé. De là, on 
arrive en vingt minutes en ville. 

Troisième. 

Haute futaie du Gros Fouteau, parle carrefour delà Butte aux 
Aires. Fontaine Sanguinède, où l’on met pied à terre dix minutes 
seulement pour visiter la fontaine, ainsi que le souterrain et le très 
beau point de vue qui l’environne. 

Rocher des Deux Sœurs, où l’on quitte une deuxième fois la voi- 
ture pour la retrouver à la fontaine du Mont-Chauvet après vingt 
minutes d’exploration délicieuse sans descendre dans la vallée. 

En quittant la fontaine du Mont-Chauvet on suivra les hauteurs de 
la Solle, jusqu’à la plate-forme du Banc-Royal, d’où votre automé- 
don vous ramènera vers Fontainebleau par les points de vue du 
Mont-Ussy et la vallée de la Chambre. 
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Qnatrième. 

Carrefour de la croix d'Augas; fort de l'Empereur, où l’on jouit 
du plus beau et du plus vaste point de vue de la for£t. 

Retour vers Fontainebleau par les points de vue de la Butte à 
Guay, du Calvaire et du rocher du Fort des Moulins, mais sans 
oublier de mettre, en trois fois, vingt minutes pied à terre pour voir 
la fontaine Dorly, le très joli site où se trouve la grotte Benjamin 
et surtout pour effectuer les quelques cents pas du sentier méri- 
dionnal du fort des Moulins. 

De là, on rentre en ville par les ombrages du bas du Calvaire et la 
barrière de Melun. 

Cinquième . 

Croix de Saint-Hérem, futaie des ventes à la Reine, plateau de 
la mare aux Fées, où l’on quitte la voiture pour la retrouver à la 
sortie du rocher Bébé, après une exploration d’une heure'parmi les 
sites charmants du contour du plateau de la mare aux Fées et prin- 
cipalement ceux de la gorge aux Loups, 

Retour à Fontainebleau par le grand point de vue des ventes 
Bourbon et le chemin de Montigny. 


Quatre promenades d’environ deux heures. 

Première. 

Franchard, où l’on mettra pied à terre vingt-cinq minutes pour 
aller visiter la Roche qui pleure, le rocher des Ermites et aborder 
le principal point de vue sur les gorges. . 

Retour à Fontainebleau directement. 


Deuxième. 

Haute futaie du Gros Fouteau, rocher des Deux-Sœurs, où l’on 
quitte la voiture pour la retrouver à la fontaine du Mont Chauvet, 
après vingt minutes d’une exploration délicieuse sans descendre dans 
la vallée. 

De la fontaine du Mont-Cbauvet on revient à Fontainebleau par la 
route à Marie et la vallée du Nid de l’Aigle. 


Troisième. 

Fort de l’Empereur par la croix d'Augas et la butte à Guay. 
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Retour à Fontainebleau par les bois du pré l’Archer et l’avenuedu 
chemin de fer. 

4uatHtÉ«. 

Fontaine Sangüinède par la route de Paris. 

Après avoir visité celte modeste naïade, le souterrain qui l’avoisine' 
et avoir contemplé tin très beau point de vue, en tout sept à huit mi- 
nutes de pied-à-terre, voUs remonterez ch voiture pour vous rendre 
au rocher des Deux-Sœurs, où Vous la quitterez dix minutes pour la' 
rejoindre au carrefour des Deux-Sœurs ou carrefour du Hêtre. 

Hé là vous reviendrez à Fontainebleau par la vallée du Nid de 
l’Aigle et le carrefour des Huit-Roules. 


Digitized by Google 



- 139 _ 


Promenade au Sloitl-Aiijîi 

Et à la Grotte du Serment. 


Exploration à pied d'environ trois heures. 


ITINÉRAIRE. 

Si cette intéressante promenade n’est pas classée parmi ses char- 
mantes sœurs, c’est que l’iüiprcssibn de ce livre était à peu prés 
achevée Ibrsque l’Admirlistration forestière m’apprit que le Mont- 
Aigu, qui avait été interdit au public par suite de l’agrandissement 
du parqüèt des chasses à tir, allait redevenir accessible aux prome- 
neurs à partir du mois de juin 1855. Une entrée sera pratiquée spé- 
cialement pour les Visiteurs ; elle sera ouverte les mardis, jeudis, 
dimanches et jours de grandes fêtes de la belle saison, et peut-être 
pendant iddté la sèmairte, si l’homme qüi veut bien consentir à 
surveiller cette entrée sans autre rémunération que le profit de la 
Tente des (JtielquéS objets qu’il tiendra, y trouve un gain suffisant. 

C’eet été vraiment ddftithage de distraire de nos promenades ce 
beau coin de nos pittoresques déserts, d’autant plus que pour le 
rendre plus curieux encore j’y ai naguère consacré mes plus grands 
efforts et jusqu'à nies dernières ressources..*.;. 

Voici comment il faut S’y prendre pour en accomplir parfaitemoni 
et très agréablement l’exploration ; 

Rendez-vous tout d’abord à la barrière de Paris connue également 
sous le nom de barrière de la Fourche, 

Arrivé à cfetté sortie dfe la ville, vous vous trouverez sur un vaste 
carrefour d’où vous apercevrez deux grandes routes, dont une S 
gaucbfe est eelle de Fleury, et l’autre à droite celle de Paris. Dirigez- 
vous par eelle-ci ou plutôt par le sentier qui en borde la rive gauche 
entre les ormes et la pointe d’UO bois taillis. Mais à peiné aurez-vous 
fait cinquante pas le long de ce taillis, qu’un autre sentier plus ré- 
gulier se présentera à votre gauche. Vous le prendrez et le suivrez 
à peu près directement, conformément à nos marques bleues, en 
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coupant çà et là plusieurs chemins, et en moins de vingt minutes 
vous aborderez la route de Fleury après avoir négligé un sentier à 
votre droite. ' 

Traversez cette roule pour aller reprendre sur l’autre rive notre 
fil d’Ariane en laissant à votre gauche une route de chasse. Vous 
gravissez alors la pente nord du Mont-Fessas par le sentier des Mu- 
guets. Votre trajet est toujours bien ombragé. Vous allez parvenir 
dans quelques minutes sur une route de chasse, signalée par un rond 
bleu. Vous la suivrez à gauche pour aboutir en un instant à l'entrée 
du Parquet du Mont-Aigu où se tient l’homme dont je viens de parler 
et qui est chargé de ne laisser entrer personne en voiture, ni à 
cheval, ni avec des chiens, à cause du gibier. 

Ayant pénétré en dedans du treillage suivez directement la route 
de chasse pendant deux ou trois minutes pour arriver sur un carre- 
four de cinq routes signalé par le N. 1. 

Coupez ce carrefour en laissant deux routes à votre droite et au- 
tant à votre gauche pour prendre notre sentier d’où vous allez pres- 
qu’aussitôt découvrir le Mont-Aigu et d’autres sites agrestes et plus 
éloignés. Continuez votre marche toujours conformément à nos mar- 
ques bleues et en descendant le versant méridional du Mont-Fessas, 
puis en coupant tout à l’heure un chemin pour parvenir une minute 
après sur une cavalière qui vous conduira en un instant, au pied du 
Mont-Aigu, sur un carrefour bordé de pins du nord, à l’écorce 
bronzé. Traversez ce carrefour en laissant une route à votre droite. 
Celle que vous prenez vous la quitterez dans deux minutes en pre- 
nant à droite notre sentier immédiatement après, avoir dépassé le 
N. 2. 

Dans un instant le N. 3 vous signalera le rocher de Mazagran, 
masse de grès formidables et des plus remarquables de la forêt. Son 
intérieur singulièrement évidé et percé à jour, contient un réservoir 
dont les eaux ne tarissent jamais. Contournez cette curiosité en sui- 
vant bien nos marques sans avoir égard aux chemins et sentiers qui 
croiseraient votre marche. 

Voici le N. 4, désignant le Cheval Pégase. Ici, prenez Adroite 
pour cheminer encore parmi de belles roches et pénétrer tout à 
l’heure dans l’antre du rocher de Mélanie Waldor, signalé par le 
N. 5. 

En quittant cet abrupt passage vous prendrez le sentier à votre 
gauche comme pour faire contre-marche vers le Mont-Aigu, pour 
arriver dans une minute près le rocher d’Argus désigné par le N. G, 
et pénétrer tout aussitôt dans l'antre de Judith, marqué du N. 27. Un 
peu au-delà le N. 28 vous indiquera le rocher d’Holopherne. Plus 
loin vous passerez contre le Rhinocéros marqué du N. 29. Ensuite, 
le N. 50 vous désignera le rocher des Naïades, masse de grès très 
remarquable par le réservoir d’eau qu’on y voit. 

Ayant dépassé ce rocher vous descendez vers un carrefour assez 
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vaste que vous couperez en laissant deux chemins à votre gauche 
pour parcourir un trajet assez bien ombragé et qui semble peu accom- 
pagné de rochers. Mais patience ce n'est pas pour longtemps car tout 
à l’heure le N. 1 vous annoncera que vous allez gravir le versant oc- 
cidental du petit Mont-Aigu et traverser la Plage Sauvage, ainsi 
nommée à cause de l’aspect aride et dénudé qu'offre les grès qu’on 
y voit et dont les formes bizarres et fantastiques ajoutent encore A 
la physionomie alpestre du paysage. 

C’est par ici que se trouvent la roche d’Alecton la roche de Tisi- 
phone et celle de Mégère, puis la Selle du Chasseur Noir et l'Aigle 
sans tête. 

Le N. 2 vous indiquera le sommet du Petit Mont-Aigu d’oii vous 
jouirez d’un remarquable point de vue sur divers côté de nos agrestes 
déserts. 

Continuez en négligeant toute issue à votre gauche et le N. 3 va 
vous signaler une descente d'escalier, aboutissant au passage de 
l’Arche du petit Mont-Aigu. A la sortie de ce passage vous couperez 
un chemin pour aborder une autre descente d’escalier et arriver 
presqu’aussitôt à l’entrée de la Grotte Marguerite, désignée par le 
N. A. Un peu au-delà le N. 5 indique la Station de l’abbé Guil- 
bert, historiographe du château et de la forêt de Fontainebleau. A 
quelques pas plus loin le N. 6 vous désignera le rocher de Plutus, 
masse de grès dès plus formidables et des plus imposantes de la 
forêt et dont chaque face présente une physionomie toute diffé- 
rente. 

Vous voici à l’entrée d’un souterrain qui vous semblera plus 
étrange encore et dont les initiales D. F. D. que vous voyez gravées 
sur la première roche qui couvre cette entrée, indiquent que vous 
allez pénétrer dans ce qu’on appelle la dernière de mes folies et en 
même temps sous l’imposante voûte de la Grotte du Serment. La 
cause et l'origine de ces noms est expliqué dans la neuvième édition 
de mes Guides, la plus complète de toutes. 

Pénétrez sans crainte dans ce formidable et saisissant souterrain, 
vu que j’en ai fait disparaître les dangers en les bravant vingt fois 
avec mes pionniers. Si vous avez chaud ne vous arrêtez pas longtemps 
sous cette sorte de catacombe. 

Ayant passé devant la Table du Serment et monté les seize abruptes 
marches qui forment la sortie de la grotte, vous continuerez votre 
exploration en coupant tout à l’heure un chemin assez régulier pour 
en aborder presqu’immédiatement un autre plus beau encore et 
bordé de rochers toujours à la teinte aride et sauvage. C’est le che- 
min des Atlantides, le N. 7 vous l’indique. En arrivant vers une roche 
de forme passablement fantastique et désignée par le N. 8, vous 
allez négliger un chemin à votre gauche et un peu plus loin vous en 
laisserez un à votre droite pour continuer notre fil d’Ariane. Dès-lors 
vous aborderez le grand Mont-Aigu, le N. 31 vient de vous l’annon- 
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rer. Danh un instant vous allez gravir et passer près la roche Longe - 
Pierre désignée par le N. Sâ, à l’extrémité de laquelle vous com- 
„ nieneerez à découvrir une assez belle vue dans la direction de Fon- 
tainebleau. Hais continuez à gravir et vous en verrez bien d'autres. 
Dans trois minutes vous passerez près la roche Berlioz, marquée du 
N. 34, et de là vous aborderez le sommet du grand Mont-Aigu parmi 
d’autres masses de grès remarquables par leur volume comme par 
leurs formes fantastiques. Le N. 35 désigne la roche Poosard; 
50, plus en arrière, indique le Lion de Saint-Marc ; la lettre A vous 
signale le Grand Léviathan ; 57, le rocher Meyerbeer. Contournez cette 
formidable pierre dans le sens de nos marques pour arriver tout à 
fait sur la crête de la montagne et jouir d-'un point de vue des plus 
admirables de la forêt : outre Fontainebleau qui vous apparaît on ne 
peut mieux, vous découvrez tous les rochers, toutes les collines qui 
l’environnent et bien loin par-delà du côté de l'est. 

En quittant ce sommet, l’un des plus élevés de nos déserts, vous 
contournerez la roche marquée de la lettre B, et le N. 58 que vous 
verrez sur l’autre côté vous indiquera le Cachalot. Étant en face ce 
N. 58 retournez-vous pour examiner tout près de là un effet du ton- 
- nerre, arrivé en 1834 et signalé par le N. 39. 

A deux pas de ce grès partagé et renversé, la lettre C indique le 
Sycophante, roche affreusement laide et patronne de la Calomnie. 
Pour le coup, éloignez-vous de cette vilaine bête, en prenant le sen,- 
tier qui descend vers le N. 40 et dont la pente va devenir quelque 
peu rapide et glissante, mais toutefois moins encore que la glissoire 
du Chasseur-Noir que tout à l’heure le N. 41 va vous signaler. 

Ayant dépassp d’une centaine de pas cette glissoire, la Iejlre P 
vous annoncera qu’immédiatemeut après l’avoir laissée derrière vous, 
il faudra quitter le sentier en prenant à gauche, conformément g nos 
marques bleues qui vous conduiront en un instant tout à fait ap baÿ 
du Mont-Aigu et sur le joli carrefour aux pins à j’ècorce bronz^g, o g 
vous avez passé il y a un peu plus d’une heure. 

Vous traverserez ce joli carrefour en laissant un chgiqjq à vptfg 
droite pour prendre celui par lpqucl vous êtes venu dé Fontaingbleaq, 
Dirigez-vous bien d’après nos marqueseten moins d’un ; quart d’hsppg 
vous serez arrivé à la sortie du Parqqpt. 

Ep franchissant cette sortie, prenez la route de chasse, en face, et 
Suiyez-la pendant detfj minutes pour prendre le sentier, non A gau- 
che, mais celui à votre droite. C’est le sentier des Muguets, yous le 
reconnaîtrez facilement. Il yous conduira en cinq minutes au bord de 
là route dp Fleyry, que yous couperez pour retrouver sur F autre rive 
yotfp Cl d’Apiane à droite de deux routes de chasse. Dès-lors yous 
n'ayez qu’à poursuivre directement votre marche, et en moins do vingt 
minutes vous parviendrez à l’entrée de la ville par la barrière de 
Paris, point de départ et de rentrée de yotre promenade. 
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NOTA. — Les personnes peu marcheuses pourront éviter de faire, 
à pied environ la moitié de cette promenade en prenant une voiture 
qui les conduirait jusqu’à l’entrée du parquet où elles la retrou- 
veraient après avoir exploré les sites et les grottes des deux Monts 
Aigus. Mais pour ne pas revenir par le même chemin et voir des 
arbres magnifiques, le cocher devra, en partant de Fontainebleau, 
conduire son monde par l’imposante futaie de la Tillaie où l’on passe 
près des Frères Siamois, près du Pharamond, près des chênes de 
Hoche et de Marceau, puis au pied du Bouquet du Roi. Ensuite on 
traverse la vente des Charmes, autre vieille futaie où l’on met un ins- 
tant pied à terre pour aller visiter le Jupiter et le chêne Charmé. 

De cette futaie on arrive en dix minutes à l’entrée du parquet 
Mont-Aigu. 

Si on trouve que cet appoint est trop peu, il est très facile de le 
développer davantage en étendant la promenade soit vers les hau- 
teurs de la Solle, soit vers les Gorges d’Aprcmont, soit vers Franchard 
et même plus loin si l’on veut, par exemple du côté des rochers des 
Hautes-Plaines et du rocher de Milly, appelé le rocher Corne-Biche. 
C’est l’une des chaînes de grès les plus longues et les plus belles de 
la forêt de Fontainebleau. Ses crêtes offrent des points de vue admi- 
rables, et les pierres géantes dont elle est hérissée sont aussi remar- 
quables par leurs formes fantastiques que par leurs imposantes 
niasses, principalement celle que j’appelle l'Adamastor, la Pytho- 
nisse, la Baudebec, le Grand Gousier, le Pantagruel, Panurge, Yel- 
leda, Gargantua ; mais surtout les roches de Nathan-la-Flibuste et de 
don Falcar-le-Ilouge , dont la physionomie terrible et sauvage 
comme les sites et les déserts qu’elles dominent, m’a inspiré les 
noms qu’elles portent. Et en effet, ces crêtes formidables et fan- 
tastiques, et les plages affreusement agrestes qui les environnent, 
m'ont rappelé certains épisodes passablement saisissants d’un roman 
maritime ayant pour titre les Princes d’ Ébène, roman dont Nathan- 
la Flibuste et Falcar-le-Rouge sont les principaux héros ; mais 
qui n’a pas lu ce roman si plein de choses étranges et merveil- 
leuses? qui n’a pas lu pour mieux dire toutes les intéressantes pu- 
blications de M. de la LandcIIe? 
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VISITE A L’ÉTABLISSEMENT 

de Panification mécanique. 


Jusqu’à présent, le château de Fontainebleau avait seul le 
privilège d'attirer l’attention des voyageurs; rien d’autre ne 
les retenait dans la ville ; ils quittaient le parc pour la forêt, Ial 
forêt pour le parc; il n’en doit plus être ainsi désormais. 

Fontainebleau possède, en effet, un établissement de la plu^ 
haute importance ; nous voulons parler de l’usine appelée 
Panification Mécanique , sise rue des Bois. C’est peut-être la 
Seule qu’il y ait en France d’aussi bien organisée. 

AU premier abord, cette dénomination surprend. Effective- 
ment, jamais la boulangerie n’avait eu le privilège de fixer les 
recherches de la science; tout a progressé, excepté la fabrication 
du pain. Il appartenait à un boulanger d’élever sa profession 
et de lui faire prendre une place honorable dans l’industrie. 

M. Holland a inventé un système de panification qui mo- 
difie complètement les procédés employés jusqu’à nos jours; 
de plus, il a substitué la force mécanique au travail brutal de 
l’homme. Ce système se répand avec rapidité en France et à 
l’Étranger; mais, nous le répétons, c’est à Fontainebleau que, 
jusqu’à présent, il a été appliqué dans les meilleures con- 
ditions. 

Rien n’a été négligé pour faire ressortir le mérite des nom 
veaux appareils; une usine importante a été créée; on l’a pour- 
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vue d’une charmante machine à vapeur; un comptoir principal 
de vente et des dépôts ont été établis. 

La pensée des fondateurs a été, en un mot, de faire un éta- 
blissement modèle ; ils ont voulu démontrer aussi qu’en ce 
temps de crise, où les céréales sont rares et chères, on pouvait 
néanmoins arriver à donner le pain à un prix modéré; ils ont 
fait ce calcul très simple que la dissémination du travail en- 
traînait des frais énormes, qu’il faut prélever avant tout béué- 
fice sur le pain, et ils en ont conclu, avec raison, qu’organisés 
comme ils le sont pour une manutention journalière de plus de 
trente sacs de farine, consommation moyenne de Fontainebleau, 
leurs frais généraux, calculés le plus largement, n’iraient pas 
au tiers de la dépense que celle quantité occasionne chaque 
année à la boulangerie locale; delà, pour eux, la facilité de 
vendre à plus bas prix, et un grand avantage pour la popula- 
tion. 

Ils ne doivent pas s’arrêter là ; on nous fait espérer qu’ils 
compléteront leur organisation par l'adjonction d’un moulin 
qui fera toute la farine nécessaire à l'approvisionnement de la 
manutention. C’est là une grande idée que l’on ne peut trop 
applaudir : faire entrer le blé par une porte de l’usine, le faire 
sortir, par une autre, en pain, c’est supprimer tout intermé- 
diaire entre le producteur et le consommateur, autre que le 
simple manutentionnaire; c’est réaliser un progrès immense 
qui fera faire un grand pas à cette question des subsistances si 
grave, si pleine d’actualité et qui revient trop souvent, hélas ! 
à l’ordre du jour. 

C’est donc un grand établissement industriel que nous vous 
engageons à visiter. 

Jetez un coup d’œil, en passant, sur le comptoir de vente, 
placé à la descente du chemin de fer, à la rencontre de la rue 
delà Coudre et de la Grande-Rue; et, quoique vous quittiez 
la grande ville, le séjour des Julien, des Félix, vous serez agréa- 
blement frappé à la vue de cette bonbonnière, toute blanche 
et toute or, qui s’appelle Boulangerie Mécanique. 

L’organisation en est parfaite ; la part de chacune des classes 
de la population est faite ; l’ouvrier vient acheter là, au-dessous 
de la taxe, un pain savoureux et nourrissant, l’amateur du 
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pain de fantaisie n'a qu'à choisir ; le promeneur est sûr d’y 
trouver, à tout moment de la journée, des rafraîchissements 
et de quoi faire une légère collation en gâteaux et petits pains. 
On a eu l'heureuse idée, en effet, d’adjoindre un buffet au 
comptoir de vente. - 

A quelques pas seulement se trouve l’usine; en voyant celle 
façade élégante, vous ne pouvez croire qu’il y a là un éta- 
blissement industriel, tant l’architecte a su déguiser cette des- 
tination, d’un aspect si peu agréable ordinairement, par des 
détails d’un goût et d’une richesse que l’on ne rencontre guère 
que dans les plus splendides hôtels. Mais bientôt vous remar- 
quez, dans un petit pavillon de forme circulaire, une machine à 
vapeur de luxe, semblable à celles qui ornent les chocolateries 
de la capitale ; puis, au-dessus du bâtiment, une cheminée, 
de laquelle la fumée sort en gros nuages ; vous commencez à 
croire alors qu’il y a, derrière ce moteur, un mécanisme quel- 
conque, vous entrez dans la manutention et votre étonnement 
redouble; vous avez cru visiter un fournil relégué, comme 
tant d’autres, dans le coin le plus obscur du bâtiment, ou dans 
une cave, et vous vous trouvez , au contraire, dans une salle 
spacieuse, d’une tenue admirable, et au milieu d’ouvriers, les 
uns vêtus d’un uniforme élégant, les autres vêtus d’un cos- 
tume de travail, mais tous vêtus, ce qui, pour vous, est une 
chose tout à fait nouvelle. 

Puis, au milieu de ce personnel, vous remarquez un chef 
intelligem, ordonnant la besogne, et mettant chacun à son 
posie- Tout cela renverse les notions que vous aviez sur la 
boulangerie; c’est donc avec une grande attention que vous 
suivez le travail. 

Vous voyez d’abord opérer le mélange de l’eau et de la fa- 
rine dans l’un des pétrins; l’ouvrier ne surveille, ni ne facilite 
ce mélange ; il examine comme vous, seulement d’un peu plus 
près ; vous vous approchez aussi de ce pétrin, et vous compre- 
nez bientôt l’immobilité de cet ouvrier; il n’a pas besoin de 
plonger ses bras dans la pâte ; la mécanique le fait pour lui; 
effectivement, un double râtelier portant des lames ou dents en 
fer poli, est disposé dans la caisse du pétrin; il est mis en 
mouvement par des engrenages cl des poulies, activés eux- 
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mêmes par la machine à vapeur; ce double râtelier tourne sur 
lui-même, et agite l’eau et la farine, de telle manière que, peu 
à peu la pâte commence à se faire; les lames l’étirent alors, et 
forment diverses nappes qui, bientôt, sont rassemblées, puis 
étirées de nouveau et souillées, jusqu’à ce que la pâte soit par- 
faitement homogène, parfaitement levée et aérée. 

Cette opération importante du pétrissage se fait sous vos 
yeux et vous intéresse au plus haut degré; vous vous deman- 
dez comment on a pu, jusqu’à présent, se contenter des an- 
ciens procédés? Comment les hommes de la partie n’ont pas 
cherché plus tôt à perfectionner leur industrie? Comment on a 
pu laisser, pendant dessiècles, opérer, par les bras de l’homme, 
ce travail pénible du pétrissage, qui épuise celui qui en est 
chargé, au point de le faire ruisseler chaque fois d’une sueur 
abondante? Comment, enfin, on a pu faire admettre que celte 
sueur était nécessaire à la qualité du pain, et faire excuser ainsi 
ce mélange impur? 

Vous déplorez alors les funestes conséquences de la routine, 
et vous vous réjouissez en pensant que, grâce au pétrin méca- 
nique, que vous avez vu fonctionner sous vos yeux, grâce au 
pétrin Rolland, la vie de l’ouvrier, qui prépare notre premier 
aliment, ne sera plus abrégée par un travail aussi cruel et aussi 
barbare. 

Et vous vous promettez bien de ne plus recevoir, àvotretable, 
de pain imprégné de là sueur de l’ouvrier, de cette excrétion 
qui accuse tant de fatigues et qui inspire si naturellement le 
dégoût. 

Reste alors à suivre aussi, avec détail, la seconde partie de 
la panification, qui consiste dans la cuisson de cette pâle faite 
sous vos yeux. 

Examinez donc les fours qui sont devant vous : ce sont des 
fours du même inventeur, connus sous le nom de fours Rol- 
jand. 

Vous ne trouvez là, encore, rien de semblable à ce que vous 
connaissez; le chauffage ne s’opère pas, comme dans les autres 
fours, au moyen d’une espèce de bûcher allumé sur l’âtre du 
four; non ; ce qui distingue particulièrement cet appareil, c’est 
l’indépendance de son foyer et sa sole tournante; on y brûle 
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toute espèce de combustible, et en petite quaptité, ce qui per- 
met de réaliser une grande économie de chauffage; de cette 
manière aussi, la soje, sur laquelle on pose et où cuit la pâle, 
est toujours très propre. Le pain n’est plus exposé à être maculé 
par la cendre et la braise. 

Pes tuyaux en fonte, adaptés au foyer, portent la chaleur 
dans toutes les parties du four qu’ils embrassent complètement; 
le pain se trouve ainsi enveloppé d’une chaleur uniforme qui 
est réglée par un thermomètre placé près la bouche du four; 
de cette manière, le boulanger n’a plus à craindre la perte do 
pains mal cuits, et môme parfois de fournées entières, soit par 
défaut, soit par trop de chaleur; il sait, avec précision, au 
moyen de ce thermomètre, à qqcl moment il doit enfourner et 
quand il doit détourner. 

Ce n’est pas toiit : 

L’ouvrier boulanger, si maltraité déjà par le pétrissage or- 
dinaire, est obligé, dans l’ancien système, d’enfourner avec une 
pelle pourvue d’un long manche; il cherche, l’oeil braqué vers 
le fond du four dont la voûte et l’âtre ardents lui brûlent le 
visage, la place où il pourra déposer sa pâte. Mais, dans ces 
nouveaux fours, rien de pareil ; la sole n’a pas cette chaleur 
ardente, puisque le foyer est indépendant, et de plus, elle est 
mobile, c’est-à-dire qu’au moyen d’une manivelle placée à côté 
de la bouche du four, elle tourne et présente, à l’oeil et à la main 
de l’ouvrier, l'endroit où il doit poser son pâton. 

Toutes ces facilités procurent une économie de main d’œu- 
vre considérable, et, en très peu de temps, vousvoyez retirer du 
four un pain admirablement appétissant que yous avez vu pé- 
trir quelques instants auparavant. 

Nous ne savons si nous vous avons fait comprendre parfai- 
tement le mérite des appareils employés dans cet établisse- 
ment ; mais nous sommes persuadés que vous reviendrez le 
visiter; car on ne peut vraiment trop étudier des procédés qui 
ont transformé complètement la boulangerie. Ainsi entendue, 
elle n’est plus un travail ingrat, c’est un art dont la connais- 
sance importe à tout le monde. 

Aussi sommes-nous heureux de constater que Fontainebleau 
a été vraiment privilégié par le choix qu'ont fait de cette ville, 


les directeurs de la société des appareils Rolland, pour y créer 
cet établissement qni est modèle sous tous les rapports. 

La population de Fontainebleau a compris parfaitement les 
avantages que présentait pour elle une exploitation de ce genre, 
et elle en profite tous les jours, puisqu’elle obtient, au-dessous 
de la taxe, un pain fabriqué dans d’excellentes conditions, sa- 
lubre, meilleur et plus beau que jamais elle ne l’a eu ; elle 
s’approvisionne à la boulangerie centrale, aux dépôts établis 
dans la ville ou à ceux d’Avon et de Changy. 

Bientôt, les autres populations environnantes seront appelées 
à jouir du même bienfait; nous avons appris, effectivement, 
qu’à leur demande, la Société de Panification allait ouvrir de- 
nouveaux dépôts dans les centres les plus importants de l’ar- 
rondissement. 

Nous devions ces quelques pages à un établissement dont la 
création marquera dans les fastes de notre ville et qui, à tous 
égards, mérite l’attention et l’intérêt des nombreux voyageurs 
que chaque saison nouvelle amène à Fontainebleau. 
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HOTELS 


Hôtel de France et d’Angleterre 

En face la principale entrée du Château. 

Cet hôtel, éminemment distingué par son confortable en tous 
points comme par sa belle situation, la mieux aérée et la plus 
salubre de la ville, n'a besoin, pour toute recommandation, 
que d’être nommé On sait que les modestes fortunes, comme 
les plus grandes y trouvent bon accueil et satisfaction. On 
sait qu’on y trouve la table et des appartements à tous prix et 
un délicieux jardin, ayant, ainsi que l'hôtel, une très belle vue 
sur le palais. 

Ce grand et magnifique hôtel possède, spécialement pour sa 
clientelle, un omnibus desservant tous les convois de départ 
et d'arrivée du chemin de fer, puis un assortiment de chevaux 
et voitures pour les promenades en forêt. 

Hôtel de Londres 

Frf* la Paint», tout à fait en face l’entrée conduisant aux 
appartement» . 

M. Lapotairc, ancien possesseur de l’hôtel de l 'Aigle noir et 
propriétaire fondateur de l’hôtel de Londres , infiniment plus 
vaste et plus convenable sous tous les rapports, a l’honneur 
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de prévenir sa nombreuse clientèle, qu’elle trouvera dans 
son nouvel établissement mieux encore que par le passé tout 
le confortable si désirable en voyage. Les familles pourront y 
choisir de très beaux et vastes appartements. Le restaurant et 
la cave ne laissent rien à désirer. 

Choix de voitures propres et commodes pour les prome- 
nades en forêt. 

Un service spécial d’omnibus attaché à l’établissement, 
dessert tous les convois du chemin de fer. 

Malgré l’aspect grandiose et la belle distribution des appar- 
tements de cet hôtel modèle, dont les croisées ont vue sur le 
palais et sur le jardin de Diane, les prix y sont tout aussi mo- 
dérés que partout ailleurs. 


Grand Hôtel de la Ville de Lyon 

Poe Royale, 2 J, aboutissant au Château. 

M. Dumaine, successeur de M. Mirville et propriétaire de 
ce bel établissement, le plus grand de la ville et encadré de 
délicieux jardins avec bosquets, offre à MM. les voyageurs des 
appartements parquetés et élégamment meublés , avec salons 
pour les familles qui désirent séjourner; un restaurant à la 
carte et par tète, servi à tout heures. 

Le propriétaire s’engage à ne rien laisser désirer sous le rap- 
port de la propreté, comme sous celui du confortable. 

A ce vaste hôtel, où l’on parle anglais, est attaché un om- 
nibus spécial, correspondant à tous les départs et arrivées des 
convois du chemin de fer, ainpi qu’un carrossjep très bien assorti 
en chevaux de selle et voitures de toute espèce pour les prome- 
nades dans la forêt, 

M. Dumaine kaving alivays correspondance w\lh the mosl con~ 
siderable Hotels of Paris, frequented by strangers, it will be 
certain to fini in (iis establishment the same comforl, 
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Hôtel du Nord et de la Poste 

Bue de Ferrare, assez près du Balais. 

Cel établissement, nouvellement formé et fraîchement décoré, 
offre à messieuis les voyageurs tout le confortable désirable : 
appartements commodes ej bien tenus , très bon restaurant 
servant à toute heure, soit à la carte, soit par tète. 

Choix d'excellents vins. — Prix modérés. 

Nota. Outre un omnibus desservant tous les convois du 
chemin de fer, on trouve à Y Hôtel du Nord et de la Poste un 
grand assortiment de chevaux de selle et voitures pour la forêt 
et pour voyage , que l’on peut voir et choisir sans sortir de 
l’établissement. 


Hôtel du Lion-d’Or 

Tenu parH. Chain bon, place au Charbon, 12, près le château 

* 

Messieurs les voyageurs trouveront dans cet hôtel des appar- 
tements confortables et salons particuliers pour famille, avec 
jardin , un bon restaurant soit à la carte ou bien à table 
d’hôte. 

Voitures pour les promeppdes en forêt, et omnibus spécial 
appartenant à l’établissement et desservant tous les trains du 
chemin de fer- 


Grand Hôtel de la Sirène 

Tenu par H. Dumont, ülu, rue de France, 31, à très peu de 
distance dn Palais. 

Restaurant à la carte ou à table d’hôte. 

Omnibus, attaché à l’hôtel, desservant tous les trains du 
chemin de fer. 

Chevaux et voitures pour les promenades en forêt. 

<\ • • ‘ 
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Hôtel de Paris 

Crande-Hne, 87 , en face la nou Telle grille du Parc du PalaU. 

Cet hôtel dont le restaurant et les appartements sont très 
confortables, est tenu par M. Barbier. 

Déjeuners et dîners soit à la carte ou par tète. 

Omnibus spécial pour l’hôtel, desservant tous les trains du 
chemin de fer. — Chevaux et voitures pour les promenades en 
forêt. 

L’établissement possède un jardin. 


N’oublions pas de mentionner aussi l’hôtel de V Aigle noir, 
l’hôtel du Cadran bleu èt même le petit hôtel de la Ville de 
Morel, celui du Cygne, puis le restaurant Guérin, ayant pour 
enseigne s Au jardin de Diane , où l’on trouve d’excellente 
pâtisserie; mais en fait de pâtisserie n’oublions pas surtout 
M. Creuzel, la renommée des bons pâtés, Grande-Rue, 86. 


Café Reullier 

Place au Charbon , le senl en face le Chàtean 

Établissement vaste, consommation très bonne, garçons in- 
telligents et polis. 

Succursale : Café de la gare, à l’embarcadère même. 



MAGASINS DE TABLETTERIE 

* 


A LA RF, SOMMÉE DE LA TABLETTERIE ES BOIS D! GENEVRIER 


Librairie, Papeterie et Fournitures de Bureaux 

Abonnement de lecture au mois et au volume 


MAISON LACODRE, FILS 

A FONTAINEBLEAU 

Place au Charbon, 6, en face le Palais et contiguë au bureau 
des Omnibus du Chemin de fer. 

Cet établissement, fondé par madame Cudot, qui a joint à 
sa librairie les produits fabriqués en bois de genevrier et d’autres 
productions plus curieuses encore de la forêt, n’est rien moins, 
ainsi qu’on l’a dit et imprimé, qu'un véritable bazar de sou- 
venirs de Fontainebleau. 

Messieurs les voyageurs y trouveront un grand choix, un 
grand assortiment de très jolis objets en tous genres; confec- 
tionnés avec ce bois odorant des rochers de Fontainebleau, et 
comprenant les modèles les plus variés et les plus nouveaux, 
depuis les plus simples jusqu’aux plus composés, aux plus 
élégants, et travaillés sous toutes les formes, depuis l’humble 
boîte à feu jusqu’à la boîte à bijoux, à gants, à secret; des 
corbeilles sculptées, des nécessaires pour dames, de jolis sa- 
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bliers, des miniatures d'agendas, des porte-monnaie et porte- 
cigares non moins attrayants, et mille autres fantaisies offrant 
à la fois l’utile et l’agréable, et dont la délicatesse du travail 
seule plaît et séduit. 

Mais, parmi toutes ces heureuses et gentilles métamorphoses 
de nos vieux et sauvages genévriers, mais parmi tout ce choix 
infini de modèles exquis, de souvenirs de Fontainebleau, tous 
plus charmants les uns que les autres, se remarquent d’une 
manière toute particulière de charmants petits albums recou- 
verts avec le bois de genevrier, et composés, des vues les 
plus pittoresques du palais et de la forêt, dont M. Lacodre est 
l’éditeur. 

Quelque chose de non moins délicieux à emporter comme 
souvenir, ce sont de jolis barils, également en bois de gene- 
vrier odorant, marqués du chiffre de François I" et contenant 
des flacons d’EAU ue Fontainebleau, eau dite de la belle Ga- 
brielle, composée des fleurs les plus suaves de la forêt. 

Outre cette variété infinie d’objets d’art qui décorent et rem- 
plissent les magasins de M. Lacodre, il s’y trouve une quantité 
de très beaux échantillons de l’intéressante cristallisation par- 
ticulière à la forêt de Fontainebleau. 

Tous les ouvrages qui ont paru sur Fontainebleau , notam- 
ment les Guides et Cartes du palais et de la fbrèt. Choix de 
très belles gravures. Jolis presse-papier ornés de grès cristal- 
lisés. Grand assortiment de cannes en bois de la forêt. 

Messieurs les voyageurs trouveront également dans cet éta- 
blissement, possédanttous les ouvrages nouveaux, un joli salon 
littéraire pour la lecture des journaux. 

Notà. M. Lacodre vient, par une invention fort ingénieuse 
et en même temps des plus simples, de faire fabriquer unè soFtê 
de canne très essentielle aux personnes qui viennent exptoreï 
la forêt de Fontainebleau : c’est une canne préservatrice de 
îa morsdre de la vipère et de tout autre reptile venimetix. Céttè 
précieuse canne que tout explorateur de nos rochers vou’drà 
acheter est munie intérieurement dans le haut, et sans nuire â 
la Solidité, d’un très petit flacon d’alcali , si bien enfermé; 
qu’on ne s’eu douterait pas du tout. 
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COMPTE-RENDU 


DE LA SOUSCRIPTION 


Ouverte à l’effet de compléter, le réseau des promenades 
pittoresques de la forêt. 
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Compte-rendu 

DE LA SOUSCRIPTION 

ouverte 

A l’effet de compléter le réieau des Promenades pittoresques de la 
Forât de Fontainebleau. 


Oisons d’abord un mot sur les causes de cette souscription : 
En 1 850, après avoir notablement entamé ma modeste for- 
tune, tant par l’ouverture de mes premiers réseaux de prome- 
nades à pied que par la publication d'une foule de plans, de 
cartes et d’estampes , créés également dans la pensée de faire 
connaître ce beau pays de Fontainebleau et d’y attirer davan- 
tage de touristes et d’artistes, je me trouvais à ne plus pouvoir 
continuer la niise en lumière de ces bois et de ces rochers avec 
lesquels je m’étais, depuis longtemps déjà, si bien identifié! et 
pourtant les sites les plus pittoresques et les points de vue les 
plus admirables restaient à rendre accessibles. Lorsqu’à travers 
maints obstacles je parvenais à les explorer et à en découvrir 
les curieux et les mystérieux détails, je me disais : « Mon 
Dieu ! faut-il que de si belles choses demeurent ignorées et 
perdues! » Puis, comme pour exciter davantage mes sympa- 
thies et mes regrets, il me semblait voir ces belles choses 
se réjouir et les entendre me dire : « Ah! te voici enfin ! tu 
• as pensé à nous, cher Denecourt! il y a si longtemps que 
» nous t’attendons pour arracher le voile qui nous dérobe 
»à l’admiration des curieux!... Tiens, regarde, et vois si 
» nos attraits sont moins dignes de ton amour que ceux de 
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» nos sœurs à qui tu as, jusqu’à présent , donné la préfé- 
» rence!... Oh! en nous rendant à la lumière et accessibles 
• aux regards sympathiques, combien tu vas combler nos 
» vœux, et faire des heureux, de plus!... A bientôt, n’est-ce pas, 
» cher Denceourl?... » 

Puis, lorsque j'avais contemplé avec la plus suave et Ja plus 
douce volupté me* nouvelles découvertes, je m’éloignais la 
tristesse dans l’àme de ne pouvoir plus continuer la tâche que 
de gailé de cœur je m’étais imposée et qui me rendait si heu- 
reux! Je n’osais en quelque sorte plus retourner voir ces sé- 
duisantes Armides degrés et de végétaux, car il m’eût semblé 
les entendre, non plus se réjouir de ma venue, mais se plain- 
drede ma lenteur à venir faire leur parure et à les délivrer 
de leur éternelle captivité. Oui , je souffrais de savoir ignoré et 
inabordables les sites les plus pittoresques de la forêt de Fon- 
tainebleau, je souffrais de leur abandon en pensant qu’avec si 
peu on pouvait les mettre en lumière. Je souffrais en un mot de 
mon repos forcé, moi, si bien disposé à ne pas m’arrêter... 
Certes , oui , il était forcé mon repos, puisque non-seulement 
mes épargnes étaient absorbées, mais je m’étais endetté pour 
cette merveilleuse forêt dont j’étais en réalité devenu êperdû- 
ment amoureux. 

Cependant , malgré la pénurie qui m’obligeait à lui cesser 
mes soins, je ne pouvais me résigner à lui dire adieu pouf 
toujours; d’ailleurs mes plans, mes cartes, mes itinéraires, qui 
m’avaient coûté tant de labeurs et dont la vente était assurée, 
me permettaient d’espérer revenir à flot, comme on dit. 

Non, l’heure n’élait pas encore venue de me séparer à tout 
jamais de ces bois et de ces rochers qui déjà, pendant dix-huit 
ans, avaient été l'objet de mes plus chères affections. Non , 
malgré ma situation obérée et malgré toutes les indifférences 
que j’ai rencontrées dans la localité qui profite le plus de mes 
travaux , le moment n’était pas encore venu de quitter tout à 
fait ma bicn-aimée, car parmi les bons citadins de Fontaine- 
bleau il s’est trouvé quelques personnes qui , ne voulant pas 
qu’elle restât privée de mes soins, provoquèrent et ouvrirent 
une souscription à l’effet de me venir en aide à créer de nou- 
veaux sentiers et de pouvoir compléter le réseau des char- 
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mantes promenades qui déjà faisaient les délices des touristes et 
des artistes, même de ceux-là qui ont eu la fantaisie de se foire 
mesdétracteurs. 

Cette souscription , ouverte en septembre 1850, me permit 
en effet de me remettre à l’œuvre, et Dieu sait avec quel 
bonheur je poursuivis mon fil d’Ariane parmi ces beautés pit- 
toresques qui m’attendaient, qui me réclamaient, et auxquelles 
j’avais un instant paru infidèle! Chacune d’elles me paraissait 
plus bello et plus ravissante encore; il me semblait qu’à l’envi 
les unes des autres elles cherchaient à me captiver davantage 
pour obtenir des préférences : des chênes de sept à huit cents 
ans, qui avaient bravé mille tempêtes, paraissaient s’incliner 
et me supplier de faire serpenter mon méandre sous leurs om- 
brages; d’imposants rochers, aussi vieux que le monde, sem- 
blaient d’un air gracieux en réclamer une ou deux courbures ; 
des sommets arides et escarpés me conviaient à travers les 
feuillages de les transformer en belvéders; des grottes, des ca- 
vernes invisibles se laissaient deviner et découvrir par mon 
bâton de houx dont la pointe, attirée comme par l’aimant, lit 
même jaillir de nos déserts quelques filets d’eau, quelques mo- 
destes naïades... 

En un mot , toute celte étrange et riante nature me charma 
si bien , que pas une chose curieuse ne demeura en dehors de 
mes féeriques sentiers, excepté celles de quelques contrées non 
encore mises en lumière et dont le tour viendra peut-être un 
jour. 

Oh! oui , malgré les fatigues et les courbatures réitérées que 
ces nouvelles et nombreuses créations me valurent, j’étais 
heureux et bien heureux en les accomplissant! j’en conserve- 
rai toujours bon souvenir aux personnes qui, à cet effet, me 
sont venues en aide ; elles ont compris que je donnais me» tra- 
vaux et mes deniers pour l’agrément public et pour le bien- 
être de la ville. Aussi n’ai-je pas cru devoir me dispenser de 
faire connaîlre leurs noms. 

La liste des offrandes reçues jusqu’au 15 juillet 1853 est in- 
sérée dans la huitième édition de mes Guides. Le total se mon- 
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tait alors à la somme de • 2,254 fr. 50 c. 

Voici celles reçues depuis cette date jus- 
qu’au 1" r janvier 1855 : 

MM. 

Aberkheim, négociant à Berlin. .... 3 

Adèle B. (madame), de Paris 2 

Augusta B. (madame), de Paris, troisième 

offrande. ^ ® , 

Blouet (Abel), architecte du palais de Fon- 
tainebleau. . 30 

Cauthion, avoué à Fontainebleau, deuxième 

offrande 20 

Chamberlan (madame) , deuxième offrande. 5 

Collet, maître de chapelle de Saint-Scvrin, 

à Paris 4 

Dorly, ancien négociant de Paris, qui, avant 
cette liste, avait déjà versé en diverses 
offrandes 200 fr 50 - 

Desnoyers (Fernand), homme de lettres. . 10 . 

Duméril, membre de l’institut. .... 5 

Duméril (Auguste), docteur en médecine. . 5 

Durand (Zacharie) , ancien négociant de 

Paris . 14 

Fernig (madame la comtesse de), deuxième 

offrande 100 

Ferrer (madame de), deuxième offrande. . 20 

Godard, employé de Paris 2 

Heurteloup (le baron) 5 

Heurteloup (Henri). ....... 5 

Houdan (Charles), habitant d’Orléans, 

deuxième offrande. 5 

Kaulek , de Paris 10 

Luchet (Auguste), homme de lettres. . . 10 

Liénard, sculpteur de Paris 10 

L. M,, de Paris 30 

Marguerite H., de Paris. ...... 10 


A reporter. 2,619 50 
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Report. 2,619 fr. 50 c. * 

Martinada, de Rio-Janeiro. 3 

Mélanic B., de Paris 3 

Mulignon, propriétaire à Fontainebleau, troi- 


sième offrande 30 

Malpartida, de Madrid. 4 

Mathieu Mousseux, ouvrier carrier. ... 5 

Poreheron, ancien négociant de Paris. . 10 

Porcheron (madame). ...... .' 10 

Sales (de), propriétaire à Neuilly-sur-Seine. 3 

Sales (madame de) 3 


Sanguinède, ancien négociant de Paris, qui, 
avant cette liste, avait déjà versé en di- 
verses offrandes 322 fr. . . . . . 40 

Vialon, artiste graveur de Paris. ... 4 

La ville de Fontainebleau, par son conseil 
municipal, qui, antérieur à cette liste, a 
voté pour mes travaux la somme de 60 fr. 
et 225 francs -cette fois-ci, total 285 fr. . 225 

Total général des recettes. . . 2,959 50 

DÉPENSES. 

Les dépenses faites pour l’ouverture des 
sentiers et autres travaux pittoresques , à 
partir du 1*' novembre 1850 au 15 juillet 
1853 se montaient à la somme de 4,894 fr. 

50 c . dont le compte rendu se trouve éga- 
lement inséré dans la 8* édition de mes 

Guides, ci 4,894 50 

Les dépenses faites depuis le 15 juillet 
1853 au 10 juillet 1854 consiste en travaux 
exécutés aux endroits ci après désignés -. 

1° Modification du tracé de la promenade 
du Rocher d’Avon, y compris l’ouverture de 
plusieurs passages sous les grès et l’agran- 

reporter. 4,894 50 
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Report. 

disscment de la Grotte à la Biche-Blanche. . 

2° Agrandissement de la Grotte du Chas- 
seur Noir et création de la Grotte du Par- 
jure en remplacement de la Grotte du Ser- 
ment qui, aujourd’hui , se trouve enfermée 
par l’agrandissement du parquet des chasses 
à tir mais qui, vient-on de m’apprendre, 
sera prochainement rendue accessible au 

public 

3° Ouvertures des Grottes et Galeries du 
Petit Mont-Aigu , y compris le semier ainsi 
que les passages du Rocher d’HoIopherme et 

du Rocher de Mélanie Waldor 

4° Derniers travaux du Fort de l’Empe- 
reur qui, au 15 juillet 1853, m'avait déjà 

coûté 1 ,563 fr. . 

Nota. — Ne sont pas compris dans ces der- 
niers travaux ceux faits par l’administration. 

5° Fourniture et pose d’écriteaux en tôle 
aux entrées et intersections de la plus grande 
partie des sentiers que j’ai tracés et fait ou- 
vrir dans la forêt . . . 

6° Nouveaux et derniers travaux faits à la 
Fontaine Sanguinède 


BALANCE. 

Total général des dépenses faites depuis le 
I' 1 novembre 1850 jusqu'au 15 juillet 1854. 

Total général des recettes effectuées depuis 
le commencement de la souscription , c’est- 
à dire depuis le 1" septembre 1850 jusqu’au 
1 er janvier 1855 

Déficit. . . . . 


4,894 fr. 50 c. 
171 75 


587 . 50 

1,878 80 

899 50 

225 

40 

7,697 05 


7,697 05 

2,959 50 

i 

4,737 fr. 55 c. 
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Malgré ce déficit de quatre mille sept cent trente -sept francs 
einqnnnie -cinq centimes, et aussi malgré les sommes bien autre- 
ment considérables qu'antérieurement à 1850 j'ai consacrées à 
ce beau pays de Fontainebleau , tant par l’ouverture de mes 
anciens tracés de promenades que par des essais dispendieux 
et infructueux de plans, de cartes et d’estampes qui n’ont pro* 
filé qu’aux artistes, aux imprimeurs et aux vendeurs -, malgré 
ce déficit, dis-je, malgré la principale partie de mon modeste 
avoir, absorbée en faveur de l’intérêt public, je voulais fermer 
la souscription. Oui, je voulais la fermer parce que je trouve 
qu’il y a assez longtemps qu’elle est ouverte et qu’il ne me 
semble pas convenable qu’elle soit alimentée seulement par 
quelques personnes généreuses. Mais plusieurs de ces personnes 
généreuses m’ayant conseillé et fortement engagé à ne pas la 
fermer, je me suis rendu à leur conseil . Et en effet , le peu 
qu’elle produira m’aidera du moins à renouveler et à entrete- 
nir les signes indicateurs de nos promenades. 

Quant à l’entretien des sentiers, l’administration a bien 
voulu s’en charger ; je l’en remercie au nom de messieurs les 
touristes et au nom de la ville de Fontainebleau qui, je le redis, 
en profite le plus. 

Mais la chose qui pourrait me faire le plus grand plaisir, 
ceseraitqu’on me donnât les moyens, ainsi que je l’ai dit ailleurs, 
de pouvoir compléter mon œuvre, c’est-à-dire d’ajouter aux 
mille sites charmants que je suis parvenu à rendre accessibles 
et parfaitement Visitables, une centaine d’autres sites non 
moins ravissants qui sont encore inexplorables et ignorés et qui 
compléteraient de la manière la plus heureuse les délices de 
Fontainebleau. 4 cet effet il suffirait que l’administration mit 
sous ma direction et à sa charge un ouvrier carrier pendant le 
peu d’années de vie active qui, peut-être, me rèste à couler. 
Cet ouvrier annuellement occupé serait déjà un bienfait surtout 
étant un laborieux père de famille. 

Il résulterait de ce concours, peu dispendieux, non-seulement 
de nombreuses curiosités de plus mises en lumière , mais nos 
féeriques sentiers, mais toutes nos délicieuses promenades à 
pied seraient conservées en meilleur état et beaucoup plus agréa- 
bles à parcourir. Bien plus, cet appoiut d’ embellissement et 
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ITINÉRAIRE 


DE 


Jontaimblrau mur gorges î> c efronrijar), 

PAR LES CHEMINS LES PLUS PITTORESQUES. 


Aller et Rctonr 15 kilomètre* (1). 


Voici donc la promenade de Franchard telle que depuis long- 
temps nous l’avons désirée, c’est-à-dire telle qu’il faut l'effectuer 
pour en voir parfaitement tous les agrestes sites, tous les im- 
posants rochers, tous les ravissants points de vue, les grottes, 
les cavernes , etc. , etc. 

Oui , la promenade de Franchard telle que nous venons d’en 
combiner nous-mêmes le développement et d’en faire ouvrir, à tra- 
vers mille curieux accidents, les féeriques chemins, les sentiers 
tourmentés, est, certes, l’excursion la plus intéressante, la plus 
saisissante de la forêt de Fontainebleau. L’aspect éminemment 


(1) Après celte promenade, qui ne peut s’effectuer parfaitement qu'à 
pied, vu ses fréquents encaissements dans les roches et ses passages 
souterrains, vient l’itinéraire de la promenade de Franchard parcou- 
rablc en voiture. Chacune de nos promenades ayant ainsi son double 
itinéraire, on pourra tes parcourir selon son gré. 

1 
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agreste j éminemment sévère de ses sites, de ses sauvages ro- 
chers vous impressionne, et vous laisse des souvenirs réelle- 
ment pleins de charme! Ce n’est plus cette promenade dont les « 
routes sablonneuses, encore fréquentées par la foule, ne sont 
rien moins que monotones et détestables à parcourir; mais, 
pour fuir ces mauvaises routes et parvenir aux gorges dcFran- 
chard par nos mystérieux et poétiques chemins, il faut se diri- 
ger exactement d’après les indications suivantes : 

Sc rendre tout d’abord à la barrière de Paris (1), également 
connue sous le nom de Itanicre de la Fourche , à cause de la 
figure que présentent, en dedans comme en dehors, les routes 
qui la traversent. 

Arrivé à celte barrière, et l'ayant franchie, on se trouve sur 
un vaste carrefour d’où l’on aperçoit deux grandes routes, 
dont la principale, à droite, est celle de Paris; et, sur la gau- 
che, celle de l leury. 

Il faudra se diriger par celle-ci, ou plutôt par le sentier qui 
en longe, sous bois, la rive gauche, et dont l’entrée est signa- 
lée par une ficche bleue imprimée sur le tronc d’un orme, 
marque que vous retrouverez - partout où sa présence pourra 
suppléer à nos indications écrites dans cct itinéraire (*2). 

Quelques instants après avoir quitté le vaste carrefour de la 
barrière de la Fourche et parcouru ce sentier sous bois, d’où 
vous aurez constamment en vue la roule, vous fiiserez un car- 
refour étoilé par huit embranchements de route : c’est le carre- 
four du Pelit-Franchard, ainsi nommé à cause d’une fête charn- 


(1) Celte nouvelle et incomparable promenade de Fontainebleau 
aux gorges de l’ranchard . quoique d'un cinquième plus développée 
que relie ordinairement parcouiuc par les personnes qui connaissent 
peu la forêt, est cependant bien moins fatigante, vu la différence de 
qualité des chemins TouteF'is nous ne la conseillons pas à ceux de 
nos visiteurs non habitués aux excursions quelque peu rudes. 

(2) Outre ces marques indiquant en cerlains endroits les chemins 
qu'il faut préférer, nous avons également, dans un hut d'économie de 
détails, figuré çi et là des chiffres cl des lettres au moyen desquels 
nous signalons soit un point de vue, soit une curieuse roche, soit un 
vieux rlièue, clc., etc. 
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pètre qui se tient là, aux Limites de la ville, huit jours après la 
fêle de Franchard, c’est-à-dire le premier dimanche après la 
Pentecôte. 

Ayant dépassé ce carrefour et continué le sentier sous bois 
encore quelques centaines de pas, vous arriverez au carrefour 
de la Tranchée, précisément à l’entrée du grand chemin de 
Franchard. 

Ce chemin est assurément celui qui conduit le plus directe- 
ment à l'ermitage et aux gorges de ce nom ; mais c’est aussi le 
plus monotone et le plus horriblement sablonneux des chemins 
de la forêt de Fontainebleau. Néanmoins il est passablement 
fréquenté, mais par les personnes qui n’en connaissent pas 
d’autres, ou qui sont attirées par son écriteau. 

Il faut donc laisser à votre droite ce détestable chemin de 
Franchard , et préférer le petit sentier que vous verrez à gau- 
che du poteau. Ce sentier, qui serpente légèrement sous les 
ombrages d’une jeune futaie, vous conduira sur le haut du 
mont Fessas, et bientôt sur un carrefour de quatre routes, non 
eompris le sentier par lequel vous y arriverez. Ces roules, 
assez bien ombragées, parcourent le plateau; vous prendrez la 
deuxième à votre droite. 

L’ayant suivie pendant quelques instants, vous vous trou- 
verez sur un carrefour de cinq routes qu’il faudra traverser en 
en laissant deux sur votre droite. 

Continuez quelques cents pas celte route, c'est-à-dire jusque 
sur le point où elle dévie à droite et d’où vous en verrez une 
à gauche qui descend le revers méridional de la montagne. 
Jetez un regard de ce côté en vous avançant de quelques pas, 
et alors vous jouirez d’une assez belle échappée de vue sur le 
Mont-Aigu et sur les vallées qui l’environnent. 

Rentrez sur votre route et continuez à la suivre encore une 
cinquantaine de pas pour prendre, à gauche, un sentier dont 
les sinuosités et les ombrages vous plairont davantage. 

Après avoir suivi environ cinq cents mètres ce sinueux sen- 
tier, vous vous trouverez de nouveau sur le bord du plateau, 
et bientôt près d’un arbre sur lequel nous avons marqué le 
chiffre \ . 

Cet endroit culminant est le grand point de vue du Monl- 
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Fessas, duquel vous dominerez la vaste gorge du Houx avec 
tous ses rochers et les chaînes de montagnes qui l’environnent, 
et dont les formes ondulées, mamelonnées et diversement boi- 
sées, présentent des gradations de perspectives à la fois très 
agrestes et très pittoresques !... Sur la gauche, vers l’est, c’est le 
Mont-Aigu que tout à l’heure vous avez déjà vu, mais de plus 
près et moins élégamment élancé ; plus loin, vers le levant, se 
montre Fontainebleau et les sommets sourcilleux du rocher 
d'Avon ; puis, plus loin encore, ee sont les côteaux qui encais- 
sent la Seine, dont la butte du Monlceau et le Mont-Mélian 
vous paraissent les plus culminants. A droite du Mont-Aigu, 
vers le midi, c’est, en première ligne, la longue chaîne du ro- 
cher Long-Boa; de l’autre côté celle non moins étendue du 
rocher de la Salamandre; puis, par de là toutes ces chaînes de 
rochers, ce sont des bois dont les ombrages cachent et protègent 
le Mont-Enflammé , le montoir de Recloses, et tout le plateau 
qui, de la gorge aux Loups, s’étend vers la croix de Seuvray et 
les Grands-Feuillards. 

Lorsque l’ensemble de cet agreste panorama aura satisfait vos 
regards, et que vous aurezeontinué à suivre encore quelques pas 
notre petit sentier, vous serez en contre-bas du plateau et sur le 
travers d’une petite route de cbasse, dont la droite remonte la- 
montagne et la gauche descend dans la gorge du Houx. Il faudra 
vous diriger de ce côté et descendre cette route pendant l’espace 
de deux cents pas, c’est à- dire jusqu’à une croisière de quatre 
routes. 

Arrivé là vous prendrez celle de droite, que vous suivrez en- 
viron cent pas, pour prendre le petit sentier qui se montrera à 
votre gauche, et que vous suivrez de nouveau entre les épais 
fourrés d’un bois taillis, et en traversant encore une fois un 
chemin de voiture. Mais à peine serez-vous au-delà de ce che- 
min de voiture que des roches d’une assez belle grosseur, et de 
formes passablement remarquables, viendront faire une heu- 
reuse diversion à votre promenade. 

Ce sont les roches des Danaïdes; elles limitent ou encaissent, 
très curieusement, pendant quelques centaines de pas, notre 
sentier. La première et la dernière de ces énormes masses de 
grès sont marquées du n° 2. 
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Elles sont au nombre de douze environ, et toutes différem- 
ment remarquables; mais il en est une qui fixe plus particuliè- 
rement l’attention par la singulière moulure qui la distingue ; 
nous l’avons marquée de la lettre A. 

Lorsque vous eu aurez contourné l’imposante masse, et 
gravi encore quelques instants les sinuosités encaissées du 
sentier, vous parviendrez sur un sommet où vous verrez, sur 
la gauche de votre chemin, un grès bien moins intéressant, 
mais marqué du n° 3. 

Là vous quitterez un instant notre sentier pour prendre, à 
gauche, l'embranchement que nous avons pratiqué; et, après 
avoir fait quelques pas, vous vous trouverez sur le point le plus 
culminant du sommet, ou plutôt sur la crête des rochers. Ce 
sommet est appelé le Belvéder de la gorge du Houx. C’est l’un 
des très beaux point de vue de la forêt de Fontainebleau. De là 
on découvre non seulement toutes les régions que l’on vient 
d’admirer du Mont-Fessas, mais de plus un immense horizon , 
et un ensemble s’harmonisant d’une manière plus grandiose et 
plus parfaite. 

Ayant contemplé ce très beau et très vaste point de vue, vous 
rentreiez sur le sentier pour continuer votre excursion vers les 
gorges de Franchard.Mais à peine aurez- vous marché une ou 
deux minutes que vous vous retrouverez sur des hauteurs, sur 
de nouveaux rochers , d’où vous dominerez à pic les sites les 
plus agrestes et les plus sauvages de la gorge du Houx. Bientôt 
vous perdrez de vue ces déserts, ces imposantes profondeurs, 
pour vous acheminer parmi les aspérités et les bruyères non 
moins agrestes du plateau. Après un court trajet sur ce plateau 
rocheux, le sentier vous descendra sur le travers d’un chemin 
et en face plusieurs masses de grès, assez belles de formes et de 
volume. Ces grès vous offriront tout juste, et même un peu 
étroitement, l’espace nécessaire à votre passage; abordez-les 
de front, et incessamment le sentier deviendra sinon moins 
mystérieux, moins désert, mais soir encaissement ne vous gê- 
nera plus; en le continuant quelques instants vous déboucherez 
sur un carrefour de six routes y compris notre sentier qui vient 
s’y perdre. 

Vous traverserez ce carrefour en prenant la troisième route 
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à votre gauche, qui est également la troisième à droite. Cette 
route vous conduira directement , et en quelques minutes , au 
pied de la Croix de Franchard. Croix peu remarquable, mais 
dont la base, formée d’un amas de grès abrupts, vous apparaî- 
tra tout d’abord. Ces grès ont été amenés et entassés là à grand’ 
peine, par les pauvres cénobites qui jadis habitaient le désert 
de Franchard. 

Vous passerez donc au pied de celte pyramide de grès, en 
coupant directement l’aride et vaste carrefour qu’elle décore, 
pour atteindre immédiatement la route pavée qui s’aperçoit de 
l’autre côté. 

Parcourez celte route l’espace d’environ trois cents mètres, 
autant que possible en dehors de ces bords afin d’être ombragé 
par les arbres de la futaie qui l'avoisine et la touche, principa- 
lement à votrc.droite; puis, après ce court trajet, vous entre- 
verrez sur la gauche, à travers une plantation de marronniers, 
une sorte de métairie perdue, cachée dans les bois , et dont la 
partie qui regarde le couchant se compose de vieux pans de 
murailles flanqués de contreforts tout aussi sombres, tout aussi 
délabrés que l’cnceinte caduque qu’ils protègent, qu’ils soutien- 
nent, et dont le tout résistera bien longtemps encore! 

Ces murailles, ces contreforts sont les restes de l’abbaye de 
Franchard sur lesquels on a construit, ou plutôt ajusté la de- 
meure d’un garde forestier. 

L’abbaye de Franchard, jadis si considérable et si renommée 
par les pèlerinages qui s’y faisaient , a dù son origine à un 
pauvre anachorète, nommé Guillaume, qui, par une dévotion 
plus que fervente, était venu s’isoler là , dans l’endroit le plus 
désert, le plus aride de la forêt de Fontainebleau. Cet ermite 
sortait de l’abbaye de Saint-Euverte d'Orléans; mais, ce qui 
donne la mesure de son austérité et de sa ferme résolution , 
c’est que déjà plusieurs autres anachorètes, ses devanciers , 
avaient été trouvés assassinés précisément où il venait s’installer. 
Ce triste et lugubre lieu n’offrait alors, contre l’intempérie des 
saisons, comme contre le fer homicide des brigands, d’autre abri, 
d'autre sûreté que les antres et les cavernes formés par les ro- 
chers que tout à l’heure nous allons faire connaître. 

Ce n’est que sur le déclin de l’àge de l’ermite Guillaume, et 
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vers la fin du douzième siècle, que les fondations du monastère, 
dont on voit encore les vestiges, furent jetées, par ordre de 
Philippe- Auguste, sous l’invocation et le patronage de Notre- 
Dame-de-Franchard. 

Mais cette espèce de chartreuse, malgré son importance, 
malgré ses hautes murailles et ses créneaux, n’en fut pas moins 
envahie bien des fois, et ses pieux hôtes égorgés, tant l'esprit 
de brigandage était dominant dans ces siècles d’ignorance et 
de barbarie; siècles que certaines personnes se plaisent à ap- 
peler le bon vieux temps! 

Ce monastère lui même s’était, à différentes époques, trans- 
formé en un repaire de voleurs et de bandits qui commettaient 
toutes sortes de crimes et d'abominations. Ce serait là, affirme 
l’histoire, les causes qui déterminèrent Louis XIV à le faire 
raser, ainsi qu’un pavillon carré qu’il avait lui même fait éle- 
ver à deux cents pas au sud du couvent, et tout au bord des 
gorges. 

Ce pavillon, dont on voit encore quelques décombres, était 
appelé le Belvéder-de-la-Ueine, parce que le roi l’avait fait 
construire à la demande de sa femme, Maric-Théièse d’Autri- 
che, qui aimait à contempler les sites agrestes de la forêt, mais 
surtout les très grands points de vue. 

Ce n’est que vers la fin du siècle dernier qu’on raccorda, sur 
les ruines de Franchard, l’habitation que nous y voyons; mais 
laquelle fut notablement agrandie ces années dernières. On y 
construisit deux salles servant de pied-à-terre aux membres de 
la famille royale lorsqu’ils viennent de ce côté, soit en prome- 
nade, soit en partie de chasse, dont Franchard est l’un des 
principaux rendez-vous. 

On remarquera que tout le corps-de- logis actuel de celte 
habitation des bois, occupe exactement l’intérieur de la cha- 
pelle, dont les murs avec leurs contreforts présentent, ainsi 
que nous l’avons dit plus haut, encore assez de solidité. 

Outre les fondations encore très apparentes du mur d’en- 
ceinte qui jadis protégeait le monastère, et dont le développe- 
ment est considérable, on voit debout , entre le jardin et le 
champ du garde, un pan de muraille d’une certaine épaisseur 
et passablement élevé •. c’est un reste du corps d’habitation du 
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couvent. En dehors du jardin, à quelques mètres vers le nord, 
se voit un caveau, reste de souterrain, dont les vestiges sont 
également significatifs. 

Du côté du sud, entre l’habitation et la mare, on voit une 
roche bien petite, bien modeste, mais qui cependant est l'objet 
d’une certaine vénération, car c'est là, sur le sommet peu 
élevé de ce grès, de cette pierre isolée des autres roches, que 
fut planté le symbole de la foi des premiers ermites qui habitè- 
rent le désert deFranchard. C’est là en plein air, souvent à l’in- 
jure du temps peut-être, que ces pieux cénobites venaient prier 
et adorer. 

Celte petite roche, ce rustique piédestal de leur prie-Dieu, 
montre parfaitement, sur son sommet, le trou carré dans le- 
quel ils avaient encastré le pied de la croix; on voit même, sur 
les divers côtés de ce grès, les endroits usés par la pose fré- 
quente des genoux. 

Ainsi donc de l’ancienne abbaye de la forêt de Fontainebleau, 
et de tous les faits et événements qui s’y sont rattachés , il ne 
rcsle guère que la date de sa fondation, celle de sa destruction, 
puis les pâles débris qui viennent d'être mentionnés 

Cependant une tradition , une vieille coutume de Franchard 
s'est conservée : c’est le pélérinage ou plutôt la fête qui, ainsi 
que nous l'avons déjà dit, se tient là le mardi de la Pen- 
tecôte. Les habitants de Fontainebleau, comme ceux de tous les 
pays circonvoisins, et même des Parisiens, ne manquent pas 
d’y arriver en foule. Des restaurants, des boutiques, des tentes 
pour la danse se dressent à quelques pas des ruines, sous les 
ombrages d’un bois séculaire dont les chênes, les hêtres et les 
charmilles abritèrent, protégèrent bien des joies, bien des plai- 
sirs ! 

Parmi les quelques constructions qui ont été faites sur les 
ruines de Franchard on voit, à quelques pas au sud de l’habi- 
tation, une enceinte carrée, dont les murs sont en simple ma- 
çonnerie : c’est là qu’est enfermé le puits très profond que Napo- 
léon y fit creuser vers la fin de son règne. On en tire l’eau, qui 
est très-bonne, au moyen d’une mécanique. 

Auparavant l’existence de ce puits, Franchard était sans eau 
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potable, car celle Je scs mares, comme celle de la citerne qu’on 
y voit, convient tout au plus aux animaux. 

Le garde actuel de Franchard, Vincent Delamotte, occupe ce 
poste depuis environ trente ans; il y a élevé dix enfants. C'est 
un forestier des plus actifs et qui se distingue dans les gran- 
des chasses , mais particuliérement par de fréquentes captures 
de loups et autres hèles nuisibles. 

A”oublions pas de dire à nos lecteurs qu’ils trouveront, dans 
cette solitude, du laitage et quelques autres rafraîchissements; 
puis de l’excellent miel produit par l’industrieuse abeille de nos 
déserts. 

Maintenant, que nous avons dit un mot sur ce qu’a été 
Franchard et ee qu’il est, nous allons indiquer la marche à sui- 
vie pour en visiter parfaitement les agrestes sites, les imposants 
rochers, et continuer ensuite notre excursion en nous dirigeant 
vers Fontainebleau; mais par des chemins, par des sentiers 
plus tourmentés, plus pittoresques encore que ceux qui viennent 
d’ètre décrits. 

En quittant Franchard, par la grande porte, on se trouve 
immédiatement sur une rotonde entourée de marronniers, et 
du milieu de laquelle s’élève un jeune cèdre du Liban ; cèdre 
qui nous rappelle à nous, humble cicérone, un instant des plus 
beaux, des plus heureux de notre vie! Oui, car c’est là, près 
de ce cèdre, le 14 mai 1847, qu’une auguste personne, une 
infortunée veuve, bien bonne et bien aimée de la France, nous 
a témoigné, avec celte affabilité exquise qui la distingue, un 
intérêt duul le souvenir ne s’effacera qu’avec notre mémoire!... 

C’est là, voulons -nous dire, que nos ouvrages sur Fontaine- 
bleau ont été très favorablement accueillis par madame la du- 
chesse d’Orléans, ainsi que par madame la grande duchesse de 
Meklembourg , qui non seulement ont bien voulu nous hono- 
rer de celle flatteuse réception , mais dont la munificence nous 
a valu un cadeau magnifique, un cadeau digne de la main qui 
l’a donné, et dont la précieuse possession récompense noblement 
les quinze années de recherches et d’études que nous avons 
consacrées à la forêt de Fontainebleau, à ses embellissements, 
et à la faire connaître. ' 

Avant passé près du cèdre, et traversé directement la ro- 
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londe, on se trouve à l’entrée d'une allée sur la droite de la- 
quelle s’élève la construction carré qui enferme le puits dont il 
vient d’être fait mention. 

Après quelques pas, cette allée va se terminer sur un carre- 
four situé à l’entrée des rochers. Franchissez ce carrefour en 
prenant le sentier, assez voyant, qui incline un peu à Votre 
droite, et pénètre immédiatement entre deux roches dont la 
plus grosse est enfermée cl ombragée par deux bouleaux ainsi 
que par des genévriers. 

Ce sentier, passablement agreste, vous conduira en peu d’ins- 
tants à la Roche-qui-Pleure. Vous passerez tout d’abord au pied 
du chêne de Marie Thérèse, seul arbre un peu considérable qui 
soit là en vue; ensuite le sentier devient aride et rocailleux. A 
quelques pas, sur la gauche, vos regards pourront plonger sur 
un petit lac encaissé dans les grès, et ombragé par des végé- 
taux de diverses espèces : c’est la mare de Franchard dont 
l’eau, qui n’est ni belle ni bonne à boire, servait, ainsi que 
nous l’avons déjà dit, aux anachorètes qui jadis habitaient ces 
lieux déserts. 

Ayant dépassé cette mare, et parcouru la légère courbure que 
le sentier décrit sur la droite, vous descendrez un escalier dont 
les rustiques marches correspondent à une route de calèche. 
Parvenu sur cette roule, qui est assez bien encaissée, vous la 
suivrez à gauche, et tout de suite vous vous trouverez entre la 
Roche-qui-PJeure et le Rocher-des-Ermites. 

La Roche-qui-Pleurc est ainsi nommée à cause d’un filet 
d’eau qui s’échappe, goutte à goutte, de sa partie inférieure ; 
elle est située à droite du chemin; on voit tomber ses larmes 
dans un petit bassin en grès; mais elles cessent de couler lors- 
qu’il a fait plusieurs mois de sécheresse. Celte roche, celles qui 
l’accompagnent, leurs énormes masses, leurs formes fantasti- 
ques, les accidents qu’elles présentent, les interstices et les an- 
tres qui les divisent, forment un ensemble assez curieux et 
souvent reproduit par les peintres. 

En face la Roche-qui-Pleurc, sur la gauche du chemin, on 
voit un autre groupe de roches dont les parties supérieures, 
très saillantes, forment un abri, une grottequi serait spacieuse 
et commode sans les quelques blocs de grès qui en gênent l’en- 
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liée, et que l’on pourrait faire disparaître à peu de frais. 

Cette grotte embarrassée, les énormes grès qui en forment 
1 ensemble, les chênes séculaires et les autres végétaux qui en 
décorent et en ombragent les abords, tout cela s’appelle le Ro- 
cher des-Ermites. 

Ce rocher avec sa voisine, la Roche-qui-Pleure, composent 
le plus beau site, la plus belle entrée des gorges de Franchard; 
mais c’est avec regret que nous voyons là, comme en beaucoup 
d autres sites de la forêt, une foule de noms et de badigeonna- 
ges de plus mauvais goût encore, qui déparent ces belles 
roches. 


C est de ce charmant site, c’est de fa Roche-qui-Pleure même 
que nous aljons retrouver notre nouveau sentier, dont le déve- 
loppement, de trois kilomètres, permet d’explorer les gorges 
de Franchard dans toute leur beauté, dans tout ce qu’elles of- 
frent de plus agreste, de plus sévère. Ce développement, de trois 
kilomètres, qui vous ramènera à Franchard si vous le voulez , 
forme la raquette; mais le trajet en est tellement tourmenté, 
tellement accidenté, qu'à chaque instant, à chaque pas vous 
éprouvez une nouvelle surprise, un nouveau charme! C’est une 
suite d’encaissements, de couloirs, et même de tunnels, formés 
par des grès plus imposants que partout ailleurs. Mais, à cha- 
que instant aussi, vous vous retrouverez sur un sommet, sur 
un belvéder d’où l’œil plane sur de nouveaux sites/ sur de ra- 
vissants points de vue!... 

Ce curieux, cet incomparable sentier, dont la combinaison et 
l’ouverture nous ont coûté tant de courses, tant de fatigues, 
forme trois sections : comme elles peuvent être parcourues 
toutes d’une seule tournée ou partiellement, il sera loisible, si 
l’on veut, d’abréger la visite des gorges , c’est à dire de la ré- 
duire de trois à deux kilomètres ; mais, dans ce cas, le voya- 
geur y perdrait, car la moindre des sections comprend une in- 
finité de beautés dignes de fixer les regards de quiconque n’est 
pas indifférent. 

Compie aussi à toute chosed’une certaine importance il faut un 


nom, et que notre sentier mérite bien un baptême, on n’a pasman 
qué de lui donner un parrain. Mais disons ici que, tout en sa- 
chant infiniment gré aux personnes qui ont bien voulu lui 
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donner le nom de son créateur, nous n’avons pas cru devoir, 
quelque puisse être notre mérite à cet égard , acquiescer à cet 
hommage, qui certes ne peut quenous honorer. Nous alléguerons 
en faveur de notre modestie, si toutefois il peut y en avoir en 
celte occasion ; nous alléguerons , divons-nous, que Sentier des 
Druides est autrement poétique que Sentier Denecourt. D’ailleurs 
ce féerique chemin passant non seulement dans l’Antre-des- 
Druides, mais aussi dans une suite d’imposantes solitudes, 
dont l’aspect a quelque chose de plus druidique encore, nous 
pensons que cela justifie le nom que nous lui avons donné : 
Sentier des Druides. Voici comment il faut le parcourir : 

PREMIÈRE SECTION. 


Partant de dessous la P oche-qui- Pleure, c’est à dire de l’crr- 
droit où se voit l’abrupte cuvette qui reçoit scs larmes, tournez 
à droite en pénétrant entre deux énormes fragments détachés 
de cette roche, et sur l’un desquels on voit une de nos flèches 
indicatives. 

A peine aurez-vous franchi l’ouverture, assez peu spacieuse 
que présententeesdeux masses de grès, que vous vous trouverez 
à peu près comme enfermé dans les rochers.Traversez celte im- 
posante chambre en vous dirigeant par son issue la plus vaste, 
c’est à dire par celle qui est sur la gauche, car celle de droite 
vous conduirait sur le sommet de la Roche-qui-Pleurc. 

Après quelques pas le sentier se dessinera un peu plus intel- 
ligiblement, et sera flanqué de plusieurs roches d’une certaine 
longueur. Un peu après ces longues roches vous négligerez, 
sur la droite, un sentier en faveur du nôtre qui se présente à 
gauche, entre deux grès qui semblent s’ètre partagés tout ex- 
près pour nous laisser passer. 

Quelques pas encore , et vous arriverez sur le bord des gor- 
ges , d'où vous aurez un point de vue très agreste sur un fond 
tapissé de bruyère et sur des collines hérissées de grès. Au fur 
et à mesure que vous avancerez le point de vue se développera 
davantage, cl le sentier, de mieux en mieux encaissé,, deviendra 
très intéressant. Outre les curieus.es masses de grès qui l’cn- 
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ferment constamment, vous rencontrerez çà et là quelques 
gracieux bouleaux, puis de très vieux et très remarquables ge- 
névriers, particulièrement celui que nous appelons le Multiple, 
dont le tronc, divisé en une infinité de liges qui se croisent et 
s'enlacent, présente un véritable phénomène; il se voit à droite, 
près du sentier et en face la roche marqué de la lettre A. 

Mais, comme la nomenclature de tout ce que cette prome- 
nade comprend de remarquable formerait un volume, et que 
notre mission consiste tout simplement à diriger les pas de nos 
lecteurs, nous allons nous renfermer dans les limites de notre 
itinéraire, toutefois nous n’oublierons pas de signaler les choses 
éminemment remarquables. 

Continuez le sentier des Druides dans tous ses détours, dans 
tous ses ricochets, dans ses points culminants comme dans ses 
bas fonds, et lorsque vous aurez laissé la Roche-qui-Pleure à 
environ quatre cents mètres derrière vous, une autre roche 
d’une forme toute différente, mais non, moins remarquable par 
la grotte assez vaste qu’elle présente, fixera votre attention : 
c’est la roche de Philippe-Auguste; elle est d’une très-grande 
longueur et ornée de quelques bouleaux d’un effet assez pitto- 
resque. 

En avançant un peu dessous col immense banc de grès, vous 
remarquerez à sa partie supérieure une ouverture à jour qui est 
surmontée d’un bouleau que la nature a singulièrement planté 
là. Celte ouverture est la cheminée de la grotte. 

/ En quittant la roche de Philippe-Auguste, c’est-à-dire la 
grotte , vous continuez le sentier, en descendant quelques pas, 
pour pénétrer ensuite dans un mystérieux couloir formé par les 
roches de Diane de Poitiers. Ces roches imposantes par leur 
masse, et dont la première semble vouloir vous interdire le 
passage, forment, par les larges fissures qui les séparent, d’au- 
tres couloirs, d’autres issues également remarquables, et dont 
les extrémités correspondent à celui que vous parcourez. A 
pcineaurez-vous franchi cette saisissante solitude qu’un très beau 
point de vue sur les gorges viendra s’offrir à vos regards; mais 
presqu’aussitôt vous vous retrouverez entre d’énormes grès, dont 
un, sur votre gauche, est comme troué par un boulet de canon. 

Un instant après vous arrherez au tunnel de la roche Mo- 
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loch, roche dont la structure et la forme offent quelque chose 
de fantastique. Aussitôt que vous aurez traversé ce tunnel , as- 
sez tourmenté, assez étroit, mais de pmi de longueur, vous 
ferez un ricochet à votre droite pour descendre quelques pas de 
marche, et ensuite aborder un autre passage sous roche, à 
l’entrée duquel se trouvent plusieurs genévriers : c’est le pas- 
sage de Marie. Quelques instants après l’avoir dépassé, vous 
vous trouverez hors des rochers et presqu’immédiatement sur 
le principal carrefour des gorges de Franchard. 

Ce carrefour, où finit la première section du sentier, est forme 
par six embranchements de chemins, et se trouve au bas de l’An- 
tre-des-Druides, antre dont le sommet se termine par une roche 
qui a la forme d’un animal occupé à dévorer sa proie : c’est le 
Lion-des-Druides. 


DEUXIÈME SECTION. 

Nous allons maintenant parcourir la deuxième section, dont 
le trajet, d’environ sept cents mètres, offre des masses de grès, 
des antres, des passages sous roches, des points de vue, le tout 
plus imposant encore que dans la section qui vient d’être par- 
courue; puis on y éprouvera moins les effets de la chaleur, vu 
que la première section est exposée en plein midi. 

On franchira donc le carrefour des gorges de Franchard en 
laissant deux chemins, soit adroite, soit à gauche; gardez- 
vous de prendre celui qui vous fait face et semble se diriger 
tout d’abord au Lion-des-Druides, car par là vous éluderiez les 
plus belles choses de la deuxième section. 

Ayant franchi le carrefour, en laissant deux chemins d’un 
côté comme de l’autre, on arrivera incessamment près de la 
Orande-Roche qui, ainsi que beaucoup de ses complaisantes 
sœurs, s’est ouverte et partagée en deux pour nous livrer pas- 
sage. Après avoir traversé l’ouverture de celte roche et vu 
l’excavation qu’elle présente, notre sentier vous dirigera, en 
gravissant les flancs de la montagne, pendant quelques minu- 
tes, sur un assez beau point de vue; puis bientôt à l’entrée d’un 
passage sous roche ; c'est le tunnel du Héron , ainsi nommé à 
cause d’un oiseau de cette énorme espèce que nous avons sur- 


Digitized by Google 



— 1S — 

pris là en Irain de dépecer un innocent lapin, le jour môme où 
l'ouverture de ce passage venait d’être terminée. 

Le tunnel du Héron, assez spacieux et formé de grès assez 
considérables, est dominé par un sommet d’où l’on jouit 
d’un des très beaux points de vue de cette contrée; vous y ar- 
riverez immédiatement après avoir franchi le tunnel , et gravi 
l’escalier qui est à sa sortie. Ce beau point de vue est appelé te 
Belvéder-des-Druidcs. 

L’ayant contemplé vous continuerez votre marche, et presque 
aussitôt le sentier, plus prononcé, vous ramènera en contre-bas 
des crêtes pour vous retrouver sous d’énormes grès suspendus et 
menaçants, entre autres la Roche-Couvrante, tout contre la- 
quelle se montre la Caverne-à-Robert. Un peu plus loin c’est 
une galerie ouverte parmi des roches affreusement rompues et 
déchirées, puis d’énormes blocs penchés, renversés, et dont 
l’ensemble forme un admirable tableau. En quittant ces très 
belles horreurs vous descendrez un escalier aboutissant à 
l’Antre-des Druides, dont l’imposante voûte est réellement ef- 
frayante par sa longueur, sa largeur, et surtout par les fentes 
qui la partagent. Mais tant de siècles se sont écoulés depuis 
que ce rocher est ainsi menaçant que l’on peut bien encore s’y 
abriter, s’y reposer quelquefois; et même, si bon vous semble, 
faire un goùler, uue champêtre colation sur les rustiques tables 
qu’on y voit. 

En quittant l’Antrc-des-Druides, vous suivrez le chemin qui 
en longe le rocher; rocher dont les couches, très distinctes et 
parfaitement superposes, semblent être arrangées là par la main 
de quelque géant. 

Parvenu vers l’extrémité de ce mur naturel, précisément au 
pied d’un escalier à peu près semblable à celui par lequel vous 
êtes arrivé à l’antre, vous en laisserez les marches à votre 
droite pour prendre à gauche notre petit sentier; lorsque vous 
l’aurez suivi quelques cents pas, tantôt sur le haut de la mon- 
tagne, tantôt en contre bas des crêtes, mais en ayant à chaque 
instant des points de vue à contempler, des roches curieuses à 
voir, des passages mystérieux à franchir, vous vous trouverez 
presqu'à l’extrémité du rocher des Druides, d’où vous do- 
minerez à la fois trois gorges -. au nord, la grande gorge de 
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Franchard; au sud, la gorge du chemin d’Arbonne; et, à l’est, 
la gorge des Chasseurs, ainsi nommée parce qu’elle encaisse 
la très bellé route de chasse qui de l'ranchard conduit sur les 
Hautes- Plaines. 

F.n quittant le sommet du rocher des Druides vous descendez 
quelques marches pour vous retrouver encore entre d’énormes 
masses de grès , deuv grandes fissures s’offriront tout d’abord 
à vos regards; vous vous dirigerez par celle de droite qui est la 
plus vaste, et à la sortie de laquelle vous descendrez d’autres 
marches d’escalier. Après avoir descendu cet escalier et con- 
tourné cinquante à soixante pas le rocher, puis passé sous un 
genévrier recourbé , vous pénétrerez à gauche dans un antre 
plus imposant encore que ceux jusqu’ici parcourus. Cet antre, 
qui va en se rétrécissant, sera suivi quelques pas seulement 
pour prendre ensuite, à droite, par un couloir plus vaste, et 
dont la sortie est ombragée par un superbe bouleau. Continuez 
le sentier en remarquant, sur la gauche, une assez belle roche; 
un instant après vous descendrez entre deux grès dont un , 
celui de droite, vous gênera un tant soit peu, malgré les efforts 
que nous avons fait pour en amincir la masse intérieure. 

Ayant franchi ce passage et continué quelques instants à 
descendre les ricochets du sentier, vous arriverez à l’Arche-des- 
lJruides, sorte de portail formé de plusieurs roches assez singu- 
lièrement superposées. Immédiatement après avoir passé sous 
cette arche, vous vous trouverez tout à fait au bas des rochers 
et prêt à franchir la route des Chasseurs pour continuer la vi- 
site des gorges de l ranchard, c’est-à-dire pour parcourir la 
troisième cl dernière section du sentier des Druides. 

TROISIÈME SECTION. 

Cette section, dont le trajet est d’environ treize cents mètres, 
sillonne la partie la plus intéressante des gorges; c’est un véri- 
table chemin de fées, un labyrinthe de sites et de rochers qui 
vous étonneront, qui vous charmeront mieux encore que dans 
les deux premières sections. Vous y trouverez aussi plus de vé- 
gétation et plus de fraîcheur. 

Après avoir passé l’Arche- dcs-Druidcs et coupé la route des 
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Chasseurs, vous retrouverez donc notre sentier qui vous con- 
duira tout d’abord au rocher de Henri IV, en passant près d’un 
genévrier séculaire, et immédiatement sous les ombrages du 
chêne de la Reilc-Gabriclle, arbre le plus considérable des gorges 
de l'ranchard. 

Du chêne de Gabriellc d’Estrécs, vous continuerez à gravir 
le rocher par un trajet des plus tourmentés, et, parfois assez 
étroitement encaissé; quelques arbres sembleront vouloir 
epeore rétrécir votre passage. Mais bientôt vous arriverez sur un 
premier sommet d’ou vous aurez en avant et sur votre droite 
un petit point de vue, puis à votre gauche, contigu au sentier, 
quelques roches assez remarquables; ensuite le chemin descend 
un peu le revers méridional de la montagne pour remonter 
aussitôt, et vous ramener vers le nord en abordant d’impo- 
santes masses de grès, et en pénétrant dans le couloir de 
Sully, non moins saisissant, et dont l’entrée est marqué de la 
lettre S. 

A la sortie du couloir de Sully, vous gravirez plusieurs mar- 
ches d’escalier pour arriver tout à fait sur le sommet du rocher 
de Henri IV, d’où vous jouirez d’un très beau point de vue. 

De ce point de vue, vous descendrez pendant quelques pas en 
passant sous les rameaux échevelés d’un bouleau, et en décri- 
vant un ricochet pour vous retrouver sur la pente qui regarde 
le nord et en contre bas des sommets. C’est alors que le trajet 
devient moins pénible, et de plus en plus intéressant à effectuer. 
Vous parcourez une galerie dominant constamment les gor- 
ges, mais appuyée contre un immense rideau de grès, contre 
un rempart de rochers, dont les monstrueux fragments déta- 
chés, renversés de tous côtés, ressemblent aux ruines d’une an- 
tique cité démantelée par la mine, ou détruite par un affreux 
déluge 

Quelques instants après avoir quitté le beau point de vue du 
rocher de Henri IV, et suivi le sentier jusqu’aux énormes grès 
qui forment le commencement de cet imposant rideau , de ce 
rempart créé et bouleversé par la main de Dieu , vous serez près 
de pénétrer dans un antre à l’entrée duquel vous verrez la let- 
tre I) -. cet antre est le passage du Dragon, passage qui aboutit 
sur une espèce de redoute d’où vous dominerez presqu'à pic les 
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humbles bruyères qui tapissent le fond de la gorge. À la sortie 
de celle redoute on remarque un abri sous une roche : c’est le 
repos de Charles et de Marie. 

Un peu plus loin, vous arrive rez au passage de l’Alisier, doiit 
l’entrée est marquée d’un A. 

De ce passage on pénètre dans un site, dans une petite 
gorge dominant également la grande vallée, et à peu près en- 
fermée de rochers : c’est la gorge de la Reine-Blanche. En la tra- 
versant vous passerez devant et presque dessous la roche de 
Saint-Louis, roche imposante par sa forme comme par sa vo- 
lumineuse masse. Une chose qui distingue particulièrement 
cette belle roche, c’est l’espèce de main gigantesque dont on 
voit l’empreinte vers son extrémité; cette singularité est appe- 
lée la Griffe-du-Diab!c. 

En quittant le rocher de Saint-Louis vous remarquerez, con- 
tigu à sa masse, un encaissement, un abri naturellement et très 
curieusement formé dans le rocher, et qui ressemble à peu près 
à un oratoire. Celte sorte de niche, cette fantaisie de la mer- 
veilleuse nature, est appelée le Prie-Dieu de Saint-Louis ; c’est 
la, disent certaines bonnes âmes, qu’un jour, au moment ou 
le saint roi faisait sa prière, le diable, étant venu pour le ten- 
ter et n’y pouvant réussir, s’en serait pris à la roche voisine, 
sur laquelle vous venez de voir les traces de son dépit, l’em- 
preinte de son terrible coup de griffe 

Lorsque vous aurez traversé la gorge de la Reine-Blanche , 
et laissé un regard sur chacune des roches et des accidents qui 
en forment le pittoresque entourage, puis franchi le passage 
tourmenté et très rustiquement encaissé qui en forme la sortie, 
un nouveau point de vue sur les gorges s’offrira à votre admira- 
tion, point de vue divisé en deux par un énorme fragment de 
grès ; mais, tout près de là, sur votre droite et contigu au sen- 
tier, vous passerez contre une roche qui , par sa masse comme 
par la fissure provenant de sa rupture, est bien autrement im- 
posante : c’est la roche d’Eslher ; elle est marquée d’un E. 

A quelques pas de la roche d’Esther vous gravirez des mar- 
ches pour pénétrer ensuite dans un tunnel formé par des masses 
de grès également énormes : c’est le tunnel du rocher Célini ; 
nous en avons signalé l’entrée par un C. Après ce passage sous 
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roche, vous vous trouverez dans un encaissement assez vaste 
et à ciel ouvert, puis bientôt à l'entrée d'un autre passage sous 
roche dont l’entrée est marquée du n u 1 . Mais, auparavant de 
franchir ce passage, prenez à droite une issue entré les grès , 
dont un porte le n° 2. Cette issue, assez étroite et passant 
contre un jeune chêne, vous conduira immédiatement dans 
une grotte des plus jolies et des plus remarquables de la forêt : 
c’est la célule du frère Guillaume, premier ermite de Fran- 
djard. 

Sortant de celte grotte et ayant passé, en vous inclinant un 
peu , sous la roche n° 1 , vous vous retrouverez en chemin com- 
mode et toujours très agreslement, très délicieusement encaissé. 
Ici vous allez voir quelques beaux et gracieux bouleaux, puis 
encore des roches de formes fantastiques ; puis vous couperez 
un sentier dont la droite gravit le sommet de la colline, et la 
gauche descend dans la gorge. En coupant ce sentier, celui que 
vous parcourez décrit une courbure, vers le nord, qui vous ra- 
mènera bientôt sur l’un des points les plus culminants des 
gorges de Franchard; mais, avant d’arriver là vous passerez sur 
le bord d’un trou assez large, assez profond , et dont les grès, 
qui en surmontent circulairement l’autre bord, donnent à ce trou 
la forme et l’aspect d’une immense chaudière. On l’appelle la 
Fosse-aux-Druides; elle est ombragée par un très beau bouleau, 
au pied duquel vous passerez pour parvenir, à quelques pas de 
là, sur le point culminant dont il vient d’être fait mention, 
c’est-à-dire sur le principal belvéder des gorges de Franchard. 
Et, en effet, c'est là d’où l’on peut contempler parfaitement l’en- 
semble des gorges de Franchard, et même les contrées qui par 
de là, vers l’ouest, s’étendent à perle de vue. 

De ce très beau point de vue, le sentier vous ramènera tout 
à coup en contre-bas du plateau par une descente assez raide, 
et enfermée dans un bouleversement de grès. Quelques instants 
après avoir traversé ce bouleversement et contourné quelques 
autres énormes roches, vous passerez devant la caverne des 
gorges de Franchard; caverne ténébreuse et profonde; mais 
peu commode à visiter à cause du peu d’élévation de sa voûte , 
néanmoins on peut aller au fond ; le n“ 3 vous indiquera que 
l’entrée va s’offrir à vos regards. 
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En quittant cette caverne notre sentier remonte presqu T im- 
inédiatcmeut sur le sommet des roclies, mais pour redescendre 
bientôt dans une pcüie gorge qui, certes, n’est pas la moins dé* 
licieuse à parcourir : c'est la gorge du Petit-Chaos , ainsi nom- 
mée à cause des amas de grès qu’on y voit admirablement su- 
perposés et coquettement parés de gracieux végétaux , puis de 
mousses et de liquens. 

Après ce chaos cc sont encore de belles roches, de belles 
pierres, entre autres le n° 5 et le n" 6, ensuite desquelles vous 
vous retrouverez, sur le plateau que vous parcourez, parmi 
d’agrestes genévriers pour arriver bientôt sous les feuillages du 
chêne de Mainlenon, et à la fin de la troisième section du sen- 
tier des Druides. Ici ee sentier se divise en deux branches r 
celle à droite est le chemin par lequel nous allons continuer 
notre belle et grande excursion vers Fontainebleau ; et celle qui 
est à gauche du chêne va aboutir à Franchard après un trajet 
d’une centaine de pas. Nous allons donc continuer la prome- 
nade comme si nous partions de cette habitation. 

SECTION DE FRANCIIARD A FONTAINEBLEAU , 

1 , 

Par la mare aux Pigeons , le Chine-Rouge, la caverne à Ségogne, les 
crltes du rocher Long-Boa, te sommcl du Mont-Aigu, elc., etc- 

F.n reparlant de Franchard on laisse à droite le chemin de la 
Itoche-qui-Pleure, et à gauche une route de calèche, pour aller 
passer sur un liés modeste ponceau et pénétrer immédiatement 
sous les quelques vieux chênes que l’on aperçoit à vingt-cinq 
pas au sud de l’habitation. Ayant passé sous les ombrages 
de ces quelques arbres séculaires, ainsi qu’entre deux grès 
qu’ils avoisinent, vous allez en un instant vous retrouver au 
pied du chêne de Mainlenon. 

Parvenu sous ce chêne, vous prendrez le sentier qui dévie à 
votre gauche; après en avoir parcouru quelques cents pas les 
sinuosités parmi les aspérités, parmi les genévriers, les bou- 
leaux et les bruyères qui accidentent le plateau et lui donnent 
un aspect passablement sauvage, vous arriverez près le Sphinx - 
des-Druides, roche très mince à sa base, et dont la forme 
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fantastique ressemble, vue du côté de l’ouest, à une tête de 
mort. 

Immédiatement après cette roche, qui est sur la droite du 
sentier, vous traverserez une route de calèche pour continuer 
notre petit chemin dont le trajet, encore quelque peu tourmenté, 
va tout à l’heure s’encaisser entre deux grès qui vous laisseront 
justement passer. 

Au-delà de ce détroit, vous marcherez comme eaché entre un 
rideau de pierres à votre gauche, et une multitude d’agrestes 
végétaux toujours prêts à envahir le chemin. Bientôt vous ar- 
riverez à la mare aux Pigeons , qui est d’un effet assez pitto- 
resque par les arbres qui en ombragent les bords, comme par 
les roches qui l'accidentent, et dont les sommets dominent ça 
et là ses eaux, mais particulièrement par l’espèce de petite île 
qu’on y voit, ornée d’un gracieux bouleaux. 

Quelques instants après avoir sillonné les bords de cette 
mare, notre sentier vient aboutir sur un chemin que vous tra- 
verserez en pénétrant entre des roches, dont le passage est as- 
sez étroit, et où vous remarquerez de très vieux et très agrestes 
genévriers. Un peu plus loin vous verrez une énormè roche 
marqué du n° 1, et dont le sommet se termine en pointe : c’est 
la roche de Catherine de Médicis. Tout près de là, sur la gau- 
che du sentier, se montrent, partant pour ainsi dire du môme 
pied, deux pittoresques végétaux bien coquets, bien amis, dont 
un superbe genévrier et un sympathique bouleau. 

Après avoir dépassé cette roche et ses arbres, puis continué 
quelques pas encore, le sol deviendra moins accidenté, mais 
d’un aspect non moins sauvage par les landes de bruyères qui 
en tapissent, d’une manière assez monotone, toute la surface. 
Mais bientôt vous arriverez sur le carrefour de la Mare-au- 
Bateau , carrefour de dix embranchements de routes , dont la 
principale est la Route-Ronde. Il faudra de ce point vous diri- 
ger par la cinquième route à droite, c’est-à-dire par la première 
lorsque vous aurez coupé la plus large. Par cette route vous 
parviendrez au belvéder du rocher Long-Boa, encore appelé le 
rocher du Long-Boyau, mais en la parcourant d’abord en ligne 
droite sur un plaleau boisé de jeunes arbres, parmi lesquels on 
remarque des chênes, des hôlres, des bouleaux, etc., etc. Après 
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avoir suivi cette route une centaine de pas, c’est-à-dire jusqu’à 
la première route que vous rencontrerez sur votre gauche, vous 
prendrez de ce côté pour arriver immédiatement sur un carre- 
four de cinq routes ; vous traverserez ce carrefour directement 
eu laissant une route à votre droite et deux à votre gauche. 
Celle que vous aurez prise aboutit droit au carrefour du Chêne- 
Turc, chêne peu âge, mais très remarquable par la beauté de 
son écorce, et surtout par celle de ses feuilles qui , lorsqu’elles 
sont mures, en octobre, prennent une teinte pourprée; 
cette particularité a fait nommer cet arbre je Chêne-Rouge ; 
c'est à peu près le seul de cette espèce qui existe dans la forêt 
de Fontainebleau. Le carrefour duquel il s'élève est étoilé par 
neuf roules de chasse bien boisées, bien verdoyantes, bien jo- 
lies; vous le traverserez en en laissant trois à droite et quatre 
à votre gauche. Celle que vous aurez prise vous conduira, après 
un trajet d’environ deux cents pas, sur un earrefour situé au 
bord du plateau. Vous le franchirez en laissant une route à votre 
gauche, c'est-à-dire qu’il faudra vous diriger par la plus large 
et la plus frayée. 

Après l’avdir parcourue quelques cents pas en côtoyant le 
bord du plateau, elle se divisera en deux branches; vous pren- 
drez à droite pour arriver immédiatement sur un très beau point 
de vue que nous appelons la plate forme de la caverne à Ségogne. 
I>e celte plate forme vous dominerez à pic une grande vallée ta- 
pissée de bois de différentes espèces, et limitée dans son im- 
mense contour par des monts et des chaînes de rochers qui 
l’enferment parfaitement ; les intervalles ménagés entre les som- 
mets, plus ou moins élevés, plus ou moins ondulés de ces 
monts et de ces rochers, vous laissent apercevoir d’autres monts, 
d’autres rochers plus éloignés, le tout d’un aspect très agreste, 
très sauvage. Celle profonde vallée est la plaine du Puits-du- 
Cormier; elle est dominée au sud par la longue chaîne du ro- 
cher de la Salamandre; au couchant par les roches et le belvé- 
der de la gorge aux Merisiers; au nord par la chaîne du rocher 
Long-Boa ; et vers l’est par le Mont-Morillon. 

Après avoir contemplé cc vaste et sauvage point de vue, allez 
visiter la caverne, plus sauvage encore, qui est située précisé- 
ment dessous la plate-forme d’où vous avez toute celte agreste 
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nature en vue. Pour y parvenir prener. à droite un com- 
mencement de chemin qui tout d’abord aboutit à des mar- 
ches d escalier que vous descendrez pour suivre, entre d’impo- 
santes roches, un sentier qui, apres un trajet de quinze à vingt 
pas, vous conduira à l'entrée d’une large et profonde excava- 
tion •. celte excavation est la caverne à Ségogne. Sa voûte, for- 
mée d’un seul grés, a quinze métrés de longueur sur neuf de 
profondeur. Il est à regretter que le sol ne soit pas un peu plus 
en contre- bas, du moins on pourrait s'y tenir debout. 

Ayant visité celte grotte , on remontera l’escalier pour re- 
prendre la route de calèche que vous suivrez encore pendant 
un instant sur le haut bord de la vallée, c’est à-dire jusqu’à un 
carrefour à la sortie duquel se présentent deux routes; vous 
prendrez à gauche la moins large des deux, et laquelle vous 
conduira, après un très court trajet, sur un autre carrefour. 
Traversez ce carrefour en laissant, sur votre gauche, deux rou- 
tes en faveur d’une route plus large et plus frayée. Comme elle 
est très sablonneuse, suivez là sur son bord de droite que nous 
avons consolidé tout exprès pour vous moins fatiguer, et du- 
quel vous n’en verrezpas moins bien la suite d’échappée de vue 
que celte route va tout à l’heure, et de mieux en mieux, offrir 
à vos regards. Après avoir parcouru quelques cents pas ainsi 
cette route, ses échappées de vue se développeront davantage; 
puis vous remarquerez, contigu au bord que vous suivrez, une 
quantité de roches singulièrement évidées et toutes biscornues. 
On diraitdes monstres, des animaux fantastiques échoués là, sur 
ce plateau, lofs du passage d’une mer en furie. Lorsque vous au- 
rez laissé derrière vous ces singulières roches, la route décrira 
un tournant, une courbe assez prononcée, qui vous laissera 
voir, à droite comme à gauche, un double et charmant point de 
vue; c’est alors, étant sur celte courbe, que nous allons retrou- 
ver un de nos sentiers. Ce sentier qui certes n'est pas un des 
moins intéressants, des moins féériques, sillonne, pendant en- 
viron douze cents mètres, les crêtes du rocher Long-Boa. 

Vous en remarquerez donc l’entrée, précisément à l’endroit 
où la route de calèche, que vous parcourez, décrit sa courbe 
pour retourner vers l’ouest. Lorsque vous aurez quitté cette 
route, en la laissant à droite et en avançant quelques pas dans 
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le scnlicr, vous serez sur des rocs d’ou le point de vue est encore 
plus imposant que tout à l’heure. Continuezles ricochets que pré- 
sente le développement du sentier, et vous allez être caché, ense- 
veli dans d’affreux encaissements, puis tout à coup vous vous re- 
trouverez, comme par enchantement, sur l'un des plus ravissants 
points de vue, c’est à dire que vous serez sur le helvéder du ro- 
cher Long-Boa, belvéder formé d’un sommet d’où l’on domine 
admirablement la ville, et tous les bois, toutes les vallées, tous 
les rochers qui occupent la partie centrale de la vaste foret de 
Fontainebleau. 

De ce belvéder où l’on arrive par un escalier, et d’où l’on 
descend également par d’abruptes marches en grès, notre sen- 
tier vous conduira toujours en sillonnant les crêtes et les en- 
caissements du rochec vers le Mont-Aigu. Mais ici, comme 
aux gorges de Franchard, il y a tant de roches, tant d’acci- 
dents que nous nous bornerons à vous signaler seulement les 
choses les plus saillantes, les plus remarquables. 

Quelques cents pas après avoir quitté le belvéder du rocher 
Long-Boa, vous passerez devant une roche marquée du n" 2, et 
laquelle présente une cavité, un abri assez commode : c’est la 
Rochc-aux-Chevrcuils. En quittant celte roche vous en verrez 
une, également conligüo au sentier, mais du côté opposé, qui 
est singulièrement évidée à jour. A deux cents pas plus loin 
vous passerez devant la cave à Louis Tissier, excavation formée 
par d’énormes grès, dont le principal s’est rompu et entrou- 
vert. A très peu (le distance de cette cave, que nous avons si- 
gnalée par le n° 3, vous pénétrerez dans la caverne du Long- 
Boa,, caverne qui est à jour et assez commode à parcourir; elle 
est remarquable par les très grosses roches qui la composent. 
On en sort par un escalier pratiqué dans une imposante fis- 
sure. 

Après avoir laissé celte caverne une centaine de pas derrière 
vous, et parcouru une suite de ricochets très prononcés du sen- 
tier, vous verrez, assez rapprochées les unes des autres, quatre 
roches passablement remarquables par leur forme, comme par 
leur structure, et dont la première est marquée du n“ 4. 

Ce sont les roches des Quatre-Sœurs , ainsi nommées parce 
qu elles ont abrité les quatre demoiselles de R..., qui, les pre- 
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mières, parcoururent notre nouvelle promenade de^Franchard, 
et dont bien peu de dames pourront l’effectuer aussi alertement 
qu’elles. . 

Quelques instants après avoir quitté les Quatre Sœurs vous 
passerez contre un grès , dont le n° 5 vous avertira que vous 
allez immédiatement jouir, sur la droite, d'un assez beau point 
de vue] mais à peine aurez-vous dépassé ce point de vue et fait 
un ricochet sur votre gauche que vous allez, sur le côté op- 
posé, en contempler un beaucoup plus vaste , beaucoup plus 
beau. Ce point de vue est appelé le petit belvéder du rocher 
Long-Boa. Partant de ce belvéder le sentier descend au bas du 
rocher, mais en continuant à vous présenter un trajet très 
agreste et toujours tourmenté, puis encore quelques jolies vues, 
quelques roches remarquables, telles que celles marquées des 
n°* 6 et 7. 

Un -instant après avoir passé devant la roche n° 7, vous 
serez au bas de la longue chaîne du rocher Long-Boa, et 
sur un carrefour de six routes y compris notre sentier qui vient 
s’y perdre pour reparaître plus loin. Ces routes bien boisées , 
bien verdoyantes, donnent à ce carrefour un aspect suave, et 
qui vient à point faire diversion à votre excursion rocheuse ; 
mais cette diversion aura peu de durée, car à peine aurez-vous * 
franchi le carrefour, en laissant une route à votre droite, que 
vous allez presqu’aussitôl vous retrouver dans un chemin tour- 
menté, et parmi de nouveaux rochers qui vous accompagneront, 
sinon jusqu’à Fontainebleau , du moins jusqu’au sommet du 
Mont- Aigu. 

Mais, parmi ces grès monstrueux, et tout en conlemplanl 
cette nouvelle suite de bouleversements abruptes, ne perdons 
pas de vue nos chemins à suivre, notre itinéraire. 

. Ayant donc quitté la chaîne du Long-Boa et franchi le carre- 
four qui est à sa base, puis parcouru quelques cents pas la 
roule que nous venons de vous indiquer, vous arriverez sur le 
travers d’un chemin, et en face plusieurs grosses roches, dont 
une, marquée du n” 1, se termine par un petit mamelon qui 
en forme la tête. 

Arrivé devant ces roches, prenez à gauche cl immédiatement 
à droite le chemin qui, après deux cents mètres de trajet en 
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gravissant et en coupant plusieurs sentiers peu voyant, vous 
conduira sur le côteau qui relie le petit et le grand Mont-Aigu, 
et en même temps sous quelques pins les plus remarquables 
de cette colline. 

Parvenu sous ces quelques pins vous continuerez, en négli- 
geant tout chemin, à droite comme à gauche, en faveur de celui 
qui contourne assez régulièrement et en pente assez douce, le 
grand Mont-Aigu dont la forme conique, toute hérissée de grès 
et d'arbres, deviendra à chaque pas plus intéressante à sil- 
lonner. 

Au fur et à mesure que vous gravirez , les points de vue se 
développeront davantage; mais, quand après quelques cents 
pas d’ascension , vous parviendrez sur le sommet de celte belle 
et coquette montagne, vos regards charmés domineront en 
même temps, et dans toutes les directions, une immense étendue 
de notre vaste forêt, et aussi un horizon lointain du côté de la 
bourgogne; mais ce qui charmera aussi vos yeux, ce sont les 
quantilés de roches très volumineuses et très remarquables 
qui décorent ce sommet, ce belvéder le plus élevé et le plus 
gracieux de nos pittoresques déserts (1). 

Parmi ces curieuses roches, dont la plupart se montrent sous 
\ l’aspect, sous la physionomie la plus fantastique , cl lesquelles 
ressemblent à une réunion d'énormes monstres qu’une incon- 
cevable puissance a jetés là, sur ce sommet, il en est une que 
la^oudre a singulièrement partagée : on l’appelle la Roche-du- 
Tonnerre. Malgré qu’il y ait près de vingt ans qu’elle a été fou- 
droyée, on voit encore l’un de ses fragments tout noirci et 
comme carbonisé par le fluide; ce fragment pèse plusieurs mil- 
liers de kilogrammes. 

Lorsque vous aurez bien vu, bien exploré la cime du Mont- 
Aigu , et admiré les agrestes points de vue qu’elle offre de tous 
côtés, vous la quitterez par le côté opposé à celui par lequel 
vous y êtes parvenu , c’esl-à-dire que vous la descendrez vers 


! 

(1) l.e sommet du Mont- Aigu est à ecnl cinquante mètre» au-dessus 
du uiveaù de laSeine. 
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le sud, et en passant près la Roche-du-Tonncrre que nous avons 
marquée du n” 2, ainsi que le fragment qui en est détaché. 

En descendant vous suivrez le chemin qui contourne exacte- 
ment la montagne, en négligeant tout autre chemin sur votre 
gauche. 

Parvenu au bas du Mont-Aigu, vous serez sur un petit carre- 
four traversé par une route de voiture; coupez celte route pour 
prendre noire sentier que vous voyez de l’autre côté; et qui, 
après un trajet d’environ mille mètres sous les ombrages d’un 
bois taillis, vous conduira, en coupant plusieurs roules de 
chasse, sur le carrefour de la Butte-Rouge , c’est à-dire au pied 
de la pointe du Mont- Fessas. 

Etant sur ce carrefour, vous le traverserez en laissant une 
route à votre droite; et, après un trajet d’environ trois cents 
pas, vous arriverez sur un autre carrefour, lequel est traversé 
par des routes très sablonneuses , vous le couperez en laissant 
à votre gauche deux routes, et trois à votre droite, pour pren- 
dre, sous bois, un sentier bien moins fatigant et mieux om- 
bragé. 

Ayant parcouru quelques instants ce sentier, vous en verrez 
un autre à votre gauche qu'il faudra suivre pour arriver, après 
un trajet d’environ trois cents pas, à la barrière de la Fourche, 
commencement et terme de votre promenade; promenade qui 
vous aura coûté, il est vrai, bien des pas et peut-être un peu de 
fatigue, mais dont les rochers et les mille accidents vous au- 
ront du moins laissé une idée parfaite des sites agrestes de la 
forêt de Fontainebleau. 

Mais lorsqu’on voudra faire avec moins de fatigue* l’excursion 
des gorges de Franchard, et voir d’ailleurs de très belles choses 
et surtout quelques-unes de nos antiques futaies, il faudra s’y 
rendre en voiture ou à cheval ; toutefois en choisissant , parmi 
les trois itinéraires ci après, celui dont le trajet se trouve le 
mieux en rapport avec le temps que l’on aurait à consacrer à la 
promenade. 
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I.A 

PROMEXADE DE FRAXCHARD 

PARCOURABLE EN VOITURE, 


ET EN TROIS COMBINAISONS DIFFÉRENTES. 


• ' ! > ' 

ITINÉRAIRE DE LA PREMIÈRE COMBINAISON. 


Aller et Retour 12 kilomètres 


Cette première combinaison, dont le trajet est le moins dé- 
veloppé , convient aux personnes qui n’auraient que quelques 
heures à consacrer à la promenade de Franchard. Celles qui 
auraient plus de temps devront préférer la combinaison qui 
vient ensuite, et dont le trajet est de dix-huit kilomètres; mais, 
lorsqu’on aura à disposer à peu près d’une journée, il faudra sc 
diriger d’après la troisième combinaison qui, certes, résume 
tout ce que la forêt de Fontainebleau comprend de plus pitto- 
resque et de plus remarquable. 

Comme l’itinéraire détaillé de ces trois différentes combinai- 
sons serait ici une complication superflue , nous avons cru de- 
voir nous borner à indiquer sommairement les roules, les 
chemins, ainsi que tous les points remarquables. 

Toutefois, on devra ne sc confier qu’à des cochers connais- 
sant bien la forêt , surtout à des gens polis et de bon vouloir, 
qui ne se rencontrent guère que chez les principaux loueurs. 
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Néanmoins, pour s’assurer de l’exactitude du parcourt des pro- 
menades en voiture, on fera bien de se munir d’une carte de la 
forêt, qui se trouve chez les libraires et dans tous les hôtels. 
Mais venons à l’itinéraire de nos trois différentes tournées de 
I ranchard, et tout d’abord à la moins étendue : 

Partez de fontainebleau par la barrière de la Fourche, et di- 
rigez-vous vers Francliard par la belle route de Fleury, en- 
suite par la vieille futaie du Chêne-Brûlé. 

Arrivé à cette habitation des bois, mettez pied à terre pour 
en visiter les gorges par la Koche-qui-Pleure et le sentier des 
Druides. (Voir, à cet effet, les pages 9 et suivantes.) 

Si les trois kilomètres du sentier des Druides vous paraissent une 
lâche un peu rude, n’en parcourez que la troisième section qui 
est à la fois la plus intéressante et la moins fatigante à explo- 
rer. Mais, afin d'arriver facilement où cette section commence, 
descendez aux gorges par la belle et grande route des Chasseurs, 
route qui passe devant la Roche-qui-Pleure, et que vous sui- 
vrez de ce point jusqu’au deuxième petit chemin qui s’offrira 
sur votre gauche, c’est à-dire après un trajet d’environ trois 
cents pas. Ce petit chemin , pénétrant sous les ombrages de 
quelques vieux et beaux végétaux qui décorent le rocher, est 
précisément le sentier des Druides. C’est par là qu’il faudra 
vous diriger, et dès-lors voir l’itinéraire de la troisième section, 
page 16 et suivantes. 

filant rentré des gorges, partez de Francliard pour vous ren- 
dre au Bouquet-du-Roi par la route délicieusement ombragée 
qui sillonne les cantons qu’on appelle le Voumeau-Duvid cl le 
Puits-au-Géant. Du Bouquet-du-Roi, arbre le plus droit et le 
plus élevé de la magnifique futaie qui est dominée par sa claie, 
vous vous dirigerez vers Fontainebleau par le carrefour do 
Paris et la belle route qui pénètre et descend sous les ombrages 
de la Tôte-à-l’Anc. 
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ITINÉRAIRE DE LA DEUXIÈME COMBINAISON. 

Aller et Retour 18 kilomètres. 

Barrière de la Fourche. — Chemin de Fleury jusqu’au-dessus 
de* la côte. — Carrefour du Cèdre. — Route traversant lespla- 
tières de la gorge du Houx. — Route contournant le plateau 
du Chène-Rouge , et tous ses agrestes points de vue. — Ca- 
verne à Ségogne. — Franchard par les ventes Caillot et la route 
neuve des piatières. — Visite des gorges de Franchard. (Voir, 
page 9 et suivantes, l’itinéraire du sentier des Druides.) 

De Franchard au Bouquet-du-Roi. — Du Bouquet-du-Roi 
aü rocher des Deux- Sœurs. — Du rocher des Deux-Soeurs à 
Fontainebleau par la très vieille et très belle futaie du Gros- 
Fouteau, et par la route du Roi. 

ITINÉRAIRE DE LA TROISIÈME COMBINAISON. 

Aller et Rctonr 28 kilomètres. 

Barrière de la Fourche, — Chemin de Fleury jusqu’au dessus 
de la côte. — Carrefour du Cèdre. — Roule traversant les pia- 
tières dé la gorge du Hoiix. — Route contournant le haut-bord 
du plateau du Chène-Rouge, et tous ses points de vue. — Ca- 
verne à Ségogne. — Franchard par les ventes Caillot et la roule 
neuve des piatières. — Gorges de Franchard. (Voir, page 9 et 
suivantes , l’itinéraire du sentier des Druides.) 

Bouquet-du Roi par les routes ombragées du Fourneau-David 
et du Puils-au-Géant. — Rocher des Deux -Sœurs et sentier des 
Princes. — Point de vue du Roi, ou belvéder du rocher Casse- 
Pot, par la route de la reine Amélie, la fontaine du Mont- 
Chauvet, et tous les points de vue sur la vallée de la Sollé. — 
Route tournante et points de vue de la Butte-à-Guay. — Point 
de vue de la Fontaine-Désirée. — Le Calvaire et vue sur Fontaine- 
bleau. — Rocher du Fort-des-Moulins, et le charmant point do 
vue de la reine Amélie. — Fontainebleau par le bas du Cal- 
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vaire et Notre-Dame- de-Bon-Secours , ou par l’avenue de Val- 
vins. 


Mais, disons-le, Franchard, malgré sa vieille renommée, 
malgré ses gorges et ses rochers,' malgré les curieux sentiérs 
dont nous venons de le doter, et malgré aussi le féérique trajet 
et les nombreux points de vue qui maintenant le relient si bien 
avec Fontainebleau} Franchard néanmoins ne doit pas, de notre 
forêt, être le seul point, le seul rendez-vous de prédilection: 
d’autres endroits, d’autres sites, d’autres rochers, sinon plus 
agreste, sinon plus saisissant, du moins offrant tout autant 
de charme, tout autant de ravissants points de vue} mais d’un 
aspect, mais d’une variété toute différente, ont également cap- 
tivé nos sympathies et fixé notre attention, c’est-à-dire que nous 
allons faire suivre nos promenades de Franchard par celles-ci : 
1°De Fontainebleau aux gorges de la Solle et aux points de vue 
du Mont-Chauvet; — 2“ De Fontainebleau aux rochers et points 
de vue du Mont Ussy; — 3° De Fontainebleau aux points de 
vue du Roi et de la Reine ; — 4° De Fontainebleau aux gorges 
d’Apremont; — 5° De Fontainebleau à la gorge aux Loups; — 
ti° De Fontainebleau aux points de vue des monts de Fays et à 
la mare aux Evées; — 7” El de Fontainebleau à Thomery. 


Nota. Mais disons aussi que toutes ces belles et délicieuses 
promenades, aux compléments desquelles nous avons si heu- 
reusement contribué, seraient néanmoins restées très imparfai- 
tes, et en quelque sorte infréquentées, sans la sollicitude de 
AI. Marrier de Boisdhyver, inspecteur des forêts de la couronne, 
qui non seulement a bien voulu accueillir et seconder puissam- 
ment nos idées d’embellissement, mais à qui, ainsi que nous 
l’avons dit ailleurs, la forêt de Fontainebleau doit une foule 
d’améliorations bien autrement importantes. 


Fontainebleau. — E. Jacquin, imprimeur. 
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A EFFECTUER EN VOITURE. 


Quand je dis : en voiture, il ne s’agit pas de rester en voiture 
.Y peu près tout le temps d’une promenade; piais de n’y demeurer 
que pour traverser les beaux endroits qui peuvent être parcourus 
ainsi, et atteindre l’entrée des sites éminemment pittoresques où l’on 
ne peut pénétrer qu’à pied, et que l’on parcourt avec délices pour 
retrouver sur un autre point votre équipage, et plus loin recommen- 
cer une pédestre exploration toujours plus intéressante et plus déli- 
cieuse ; c’est là, je le redis, la meilleure manière de visiter la forêt 
de Fontainebleau. 

Disons aussi que •si, à l’égard de ces promenades parcourablcs mi- 
en voiture, mi-pédestrement, la marche à suivre n’est pas indiquée 
avec autant de détails que pour les promenades uniquement parcou- 
rables à pied, c’est que les routes de la forêt étant sujettes à d’horri- 
bles dégradations, par suite de l’enlèvement des bois et des grès, il 
arrive que les cochers dcquipages de promenades sont souvent obli- 
gés, pour parvenir à nos sites, de dévier plus ou moins de la direc- 
tion qui devrait être ordinairement suivie, et, qu’en conséquence, 
vouloir leur tracer leur Itinéraire d’une manière détaillée et abso- 
lue, ce serait non-seulement une chose inutile, mais embarrassante 
pour eux. Le mieux à faire en ceci, c’est d’indiquer sommairement 
pour chaque promenade, toutes les principales choses à visiter, 
bien certain que tout conducteur adroit et connaissant la forêt trou- 
vera toujours moyen d'arriver à bien, pour peu surtout qu’on y 
supplée à l’aide de la Carte. 

Voici, d'après tous les sites charmants nouvellement rendus ac- 
cessibles, comment j’ai dû refaire mes combinaisons de promenades 
en voiture. 
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Je distribue d'abord tous les sites les plus remarquables de la 
forêt en quatre tournées d’environ six heures ; ensuite, pour les per- 
sonnes qui voudraient mettre moins de temps dans leurs explora- 
tions, j’indique ces quatre tournées de manière à pouvoir les effec- 
tuer en cinq Promenades de quatre heures chacune, et pour celles 
qui les trouveraient encore trop développées, je les ai transformées 
en cinq autres Promenades d'environ trois heures. 

Puis, pour les amateurs de grandes explorations, mais surtout 
pour ceux qui voudront avoir en deux jours une idée parfaite de la 
forêt de Fontainebleau et des sites les plus remarquables qui l’en- 
vironnent, je termine cet Indicateur, de VINGT-CINQ CENTIMES, 
par la Promenade aux Cent points de vue, suivie d’une exploration 
vers les admirables déserts d’Arbonnes, de Noisy, du Vaudoué et 
d’Achères, résumant ensuite tout mon travail, par une nomencla- 
ture générale des cantons les plus pittoresques de la forêt de Fontai- 
nebleau, qu’on peut aisément explorer en huit jours, si l’on est bien 
dirigé. Les meilleurs guides, à cet effet, seraient la Carte générale 
de la Forêt, puis les Itinéraires que j’ai dressés uniquement pour les 
Voyageurs. 

C,-F. Deneeourt. 
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QUATRE PROMENADES DE 6 HEURES. 


i" ||||wmcnabr. 

La Tlllnle, les Gorges d’Apremont et l'i'MiicIinril . 

1TINÉKAIRU. 

On part de Fontainebleau par la barrière de Paris, et 
l’on se dirige par les endroits ci-après : 

De la barrière de Paris au Bouquet du Roi , par les om- 
brages de la F allée au Râteau et par la route des Frères- 
Siamois. 

Du Bouquet du Roi à la pointe de la T illaie, en passant 
au pied du chêne de Pharamond et entre les Deux-Frères. 

De la pointe de la Tillaie aux Gorges d’Apremont, par la 
Descente du Chasseur-Noir et par le Désert. On met deux 
fois pied à terre dans cette partie de la promenade, afin 
d’en explorer les imposants rochers et les admirables points 
de vue, puis les grottes et les cavernes, et aussi les arbres 
très-remarquables, principalement le Henri IV et le Sully. 

Des Gorges d’Apremont, on se rend vers Franchard par 
les Monts Girard, la Gorge aux Néfliers, les ombrages du 
Fourneau-David et la vieille futaie du Chêne-Brûlé. 

A Franchard , on met également pied à terre pour en 
visiter les gorges par la Roche qui Pleure, et parcourir, si 
l’on veut, le sentier des Druides dans son entier, sentier 
dont le développement de trois kilomètres sillonne plus de 
cent vues pittoresques et des milliers de rochers offrant à 
chaque pas un accident remarquable, une curiosité plus 
intéressante. 

De Franchard, oü se trouve un Restaurant, on se dirige 
vers Fontainebleau par le chemin de Fleury. 


a* ^^wtnrnabt be six genres. 

Section de la Solle et (la Calvaire. 

ITI.NÉll AIlfK. 

On part de Fontainebleau par la barrière de Melun, cl 
l’on se dirige par les endroits ci-après : 
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Points de vue du Mont-Ussy, en passant au pied du chêne 
de Charles-Quint, et ensuite le long des rochers pour arri- 
ver près des Montussiennes, où l’on met pied à terre pour 
visiter ces formidables roches et gravir la montagne vers 
son sommet, où l’on retrouve la voiture. 

Des points de vue du Mont-Ussy, on traverse le plateau 
pour aller prendre la route tournante des hauteurs de la 
Solle, et la suivre vers le rocher des Deux-Sœurs , en 
ayant constamment de très-beaux points de vue, et en pas- 
sant près de la fontaine du Mont-Chauvet. Ici l’on quitte de 
nouveau la voiture pour la rejoindre au Rocher des Deux- 
Sœurs, après en avoir suivi le sentier, l’une de mes pre- 
mières et très-intéressantes créations. 

Du Rocher des Deux-Sœurs, on ira explorer, en voilure, 
la magnifique futaie du Gros-Fouteau, par les jolies routes 
de chasse qui la coupent dans tous les sens. 

Du Gros-Fouteau, on descend aux Gorges de la Solle par 
le sentier des Délices; et, en effet, il est bien nommé, car 
en le parcourant, on admire à chaque pas un site, un point 
de vue toujours plus joli, toujours plus pittoresque. 

Des Gorges de la Solle, on continue l’exploration à pied, 
toujours parmi des roches et une végétation séduisantes, 
pour arriver à la Fontaine Sanguinede, près laquelle on 
retrouve la voiture. 

A quelques pas de là, on voit une construction abrupte, 
en pierres sèches, singulièrement arrangées au groupe de 
roches qu’elles soutiennent et qu’elles surmontent en forme 
de belvéder, avec grotte et passages labyrinthes étrange- 
ment superposés l’un sur l’autre. Cette construction e6t 
pourtant loin d’être la mieux accomplie de mes créations ; 
aussi l’appe!le-t-on la Folie-Denecourt, et, certes, je ne m’en 
plains pas. Cependant, pour atténuer les fautes d’imperfec- 
tion qu’ici j’ai pu commettre, je prierai mes critiques de 
vouloir se figurer les difficultés rencontrées dans un travail 
auquel je ne comptais pas employer plus de six jours, et 
qui, d’obstacle en obstacle, en a coûté plus de cent, et une 
persévérance d’autant plus regrettable que, médiocrement 
secondé dans la main-d’œuvre, je n’ai pu éviter de me four- 
voyer. Toutefois, il n’y a là de trop mal fait que le belvéder, 
dont l’aspect fait tache dans le site. Mais que mes critiques 
daignent aussi se figurer ce qu’était naguère cet endroit : un 
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véritable fouillis de broussailles et d’amas d’écales de grès, 
accessibles seulement aux reptiles ; tandis qu’ aujourd’hui ce 
n’est rien moins qu’un site délicieux, une oasis aux frais om- 
brages et aux verts gazons ; puis, par-dessus tout, une fon- 
taine, chose assurément précieuse dans la vaste forêt de 
Fontainebleau, où l’on en compte à peine quelques-unes, 
dont deux, j’ose le dire, furent imaginées par moi. J’espère 
bien en faire naître encore d’autres sur différents points de 
nos déserts, si l’administration veut bien me laisser conti- 
nuer mes soins en faveur de cette forêt, pour laquelle j’ai,, 
sans regret, tant travaillé, tant dépensé 

Mais disons que la Fontaine Sanguinede est ainsi appelée 
parce qu’une personne de ce nom, ancien négosiant de 
Paris, s’est généreusement offert à on solder la construction, 
après avoir déjà notablement contribué d’ailleurs à me 
venir en aide dans mes créations pittoresques. Disons aussi 
que l’eau de cette fontaine, quoique encore un peu blonde 
par la nature du sol, est très-bonne et très-saine. 

Etant remonté en voiture, on se dirigera de la Fontaine 
Sanguinede au point de vue du Mont-Saint-Père, et de là à 
Belle-Croix, où l’on mettra pied à terre pour visiter le Chêne 
de Clovis et prendre immédiatement le sentier qui sillonne 
les merveilleux sites du Rocher Saint-Germain. Que de 
belles roches ! que de beaux points de vue ! puis, combien 
de vieux et farouches genévriers ! combien d’autres remar- 
quables végétaux et d’accidents diversement curieux dans 
ces vingt-cinq minutes de trajet ! trajet non encore profané 
par la foule des badauds. 

En quittant le Rocher Saint- Germain, on remonte en 
voiture pour explorer la Vallée de la Solle, par ses belles 
routes de chasse et ses délicieux bocages, pour se diriger 
ensuite vers les hautes et belles futaies de Bois-le-Roi, en 
traversant les charmants ombrages des Ecouettes. 

Des futaies de Bois-le-Roi, on se rend au carrefour du 
Hêtre Bois-d'Hiver, en passant au vaste rond-point de 
l’Obélisque de Toulouse, et en suivant la route de la Croiœ- 
d’Jugas jusqu’au tiers de la côte, où l’on prend à gauche. 

Du Hêtre Bois-d’Hiver, on met pied à terre pour gravir 
le Rocher Guérin et en voir les très-beaux points de vue, 
notamment celui de la Tourelle du Nord et celui du Sommet 
Méridional , appelé le Fort de l’Empereur. Les terres, les 
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pierres que j’ai fait amonceler là, sont le commencement 
d’un belvéder, dont l’exhaussement que j’espère lui donner 
ajoutera prodigieusement au point de vue déjà si vaste. Les 
offrandes à cet effet, ainsi que pour l’achèvement de mes 
sentiers, sont reçues et inscrites dans les principaux Hôtels 
et chez moi, rue de France, 33. 

Ayant 'exploré les admirables points de vue du Rocher 
Guérin, on remonte en voiture pour se diriger vers la Fon- 
taine Désirée, où l’on met derechef pied à terre, mais c’est 
pour la dernière fois, et parcourir l’un des sentiers les plus 
pittoresques de la Forêt, en passant à la Fontaine Dorly, 
au rocher de Némorosa, au tunnel des Mastodantes, au 
Calvaire*et à la grotte du Rocher- Benjamin, au bas duquel 
vous retrouverez votre voiture pour rentrer en ville par la 
barrière de Melun, point de départ et de rentrée de la pro- 
menade. 


3' six Ijwcs. 

Section de la l>orge aux Loupa. 

itinAuairu. 

• I - 

Barrière de l’Obélisque, plaine et bosquets des Pins, 
rocher Bouligny, où l’on met pied à terre pour retrouver la 
voiture à la pointe du rocher. 

Du rocher Bouligny, on se rend au rocher des Demoi- 
selles par la route de Nemours et le chemin de Reclose, où 
l’on quitte de nouveau la voiture pour la rejoindre sur le 
plateau, après avoir exploré les plus intéressantes parties 
du Sentier Bournet, ainsi nommé parce que M. Bournet 
l’a.ouvert à la sueur de son front. Quant à moi, je n’y ai 
contribué que par mes conseils, qui lui ont valu son plus 
important développement. 

Du rocher des Demoiselles, on se dirige vers les Erables 
et Déluge, le rendez-vous de Saint- Hérem, les ventes 
Rigaud, le carrefour des Forts-Marlotte et le plateau des 
Ventes-Nicolas, où l’on met pied à terre pour prendre le 
Sentier qui contourne le haut bord de l’Esplanade desForts- 
Marlotte. 

Ayant exploré ces dix minutes de trajet, qui offrent l’un 
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des plus admirables points de vue de la forêt, on remonte 
en voiture pour se rendre vers la Gorge aux Loups par le 
plateau et les ombrages des Grandes- dallées; mais, par- 
venu près de la Mare aux Fées, qu’on appelle aussi Mare 
des Forts de Marlotte, puis Grande-Mare, il faudra remettre 
pied à terre pour explorer le délicieux sentier que j’ai des- 
siné par là, et voir les plus jolis sites de la Forêt de Fon- 
tainebleau. 

De la Gorge aux Loups, on se dirige vers le grand point 
de vue des Ventes-Bourbon , par la magnifique futaie des 
Ventes à la Reine, et par les ombrages non moins attrayants 
qui couvrent la partie occidentale du plateau. 

Du point de vue des Ventes-Bourbon, l’on rentre à Fon- 
tainebleau par le chemin de Marlotte, l’avenue du Mail de 
Henri IV et l’Obélisque. 


4* bc six Ijctms. 

Koclier d’Avon. — Horet et Thonier y. 

lTINÉRAIItlî. 

On part de Fontainebleau par la barrière de l’Obélisque, 
et l’on se dirige par les endroits ci-après : 

Rond-point de l’avenue de Maintenon, d’où l’on aborde 
le rocher d’Àvon, en mettant pied à terre pour en sillonner 
les sites et les points de vue éminemment pittoresques par 
le sentier qui parcourt la chaîne de ce rocher à peu près 
dans toute sa longueur. 

En terminant cette pédestre exploration, l’on remonte en 
voiture pour se rendre vers Moret par la fontaine d’Epizv, 
les genévriers du Rocher- Brûlé, le carrefour du Chêne- 
Feuillu et les Sablons. 

Moret, situé dans une position ravissante, à la sortie de 
la forêt de Fontainebleau, et baigné par les eaux transpa-- 
rentes du Loing, qui, à quelques pas de là, vont se mêler à 
celles de la Seine ; Moret, avec ses 1,800 habitants, clos et 
enfermés par sa vieille muraille, ses tours et ses poternes; 
Moret avec ses caducs ponts, ses forteresses démantelées, 
ses châteaux en ruines, ses temples primitifs transformés en 
magasins à tan ; Moret enfin, avec sa grande et belle église 
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et les étroits pignons de ses maisons gothiques, vaut bien 
la peine d’être visité. 

En quittant Moret, on se dirige vers Thomery, par le 
hameau de By, en jetant un dernier regard sur l’imposant 
viaduc du chemin de fer de Lyon qui traverse la rivière et 
la vallée du Loing. 

Ayant parcouru d’un bout à l’autre le beau et charmant 
pays de Thomery, en longeant la rive gauche de la Seine, 
on gravit la côte d 'Effondré pour rentrer sous les ombrages 
de la forêt, du côté du Bois-Gauthier, en passant près la 
fontaine Saint-Aubin ; ensuite on arrive près le pont de Val- 
vin pour atteindre les hauteurs de la Madeleine et parvenir 
à Fontainebleau, en passant près de Belle-Fontaine et la 
gare du chemin de fer. „ - • v . 


CINQ PROMENADES DE h HEURES. 


lia T'Ulule, les Gorges de FrancHard, le Helt éder de 

la Gorge aux. Merisiers, la Gorge du Houx, le 

Mont-Aigu. 

1TINÉUAIRË. 

i r » * 

Bouquet du Roi, par les bocages de la Vallée au Râteau 
et la route des Frères-Siamois. 

Du Bouquet du Roi à la Vente des Charmes, où l’on met 
pied à terre un instant pour aller voir le Chëne-Charmé et le 
Jupiter. 

De la Vente des Charmes à Franchard, où l’on met de 
nouveau pied à terre, mais pour un peu plus de temps, vu 
qu’il s’agit ici d’une excursion d’environ une heure dans les 
gorges. 

De Franchard au Belvéder de la Gorge aux Merisiers, par 
les Ventes-Caillot et la Belle-Etoile, très-beau carrefour où 
s’élève un cèdre déjà superbe. 

Du Belvéder de la Gorge aux Merisiers aux Pldtières de 
la Gorge du Houx, où l’on quitte une troisième fois la voi- 
ture pour la rejoindre au carrefour du Cimbro, après avoir 
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parcouru pédestreraent le féerique sentier que j’ai tracé 
dans la partie méridionale de la gorge, sentier dont les 
marques bleues vous conduiront parmi l’un des plus vastes 
et des plus remarquables bouleversements de la forêt de 
Fontainebleau. Les roches y sont imposantes par leur nom- 
bre comme par leur énorme masse. Elles forment des 
antres, des cavernes et une infinité de curieux accidents, 
notamment les passages que l’on appelle Y Antre du Déluge , 
YEnceinte du Rocher -Foudroyé , le Labyrinthe des Pierres 
géantes , mais principalement l’endroit nommé le Rendez- 
vous du Chasseur-Noir, ou Y Antre du Diable, solitude d’un 
aspect sévère et des plus saisissants, où l’on se trouve, en- 
fermé entre des grès formidables dont les masses saillantes 
abritent un banc cintré pouvant recevoir trente personnes. 
11 est vrai qu’ici, comme en beaucoup d’autres endroits de 
la forêt, j’ai ajouté à l’effet de la nature par quelques tra- 
vaux. L’inscription que vous voyez là, cet hommage que je 
n’ai point recherché, ou plutôt que j’ai éludé toutes les fois 
qu’on me l’a proposé, et qui ne peut que surexciter davan- 
tage l’envie et la jalousie de certains esprits déjà trop offus- 
qués des sympathies que m’ont valu mes modestes créations; 
cette bienveillante inscription, dis-je, ce témoignage hono- 
rable, je le dois, non à la ville de Fontainebleau, mais tout 
simplement à la reconnaissance de quelques artistes et tou- 
ristes dont un a voulu, à lui seul, en diriger et solder l’exé- 
cution. Ceci, de la part de M. S ne surprendra nul- 

lement les personnes qui le connaissent ; son bon cœur et ses 
libéralités se sont manifestés en bien d’autres occasions. Je 
me plais à répéter qu’il a notablement contribué à me venir 
en aide dans l’accomplissement des embellissements de la 
Forêt. Je le remercie aussi pour cette inscription, et surtout 
de m’avoir si bien logé; car cette solitude, isolée d’un 
monde où la sottise et la méchanceté semblent s’attaquer de 
préférence à tout ce qui est porté à faire le bien, me plaît 
infiniment ; je voudrais même qu’elle fût ma dernière de- 
meure 

Un instant après avoir quitté l’Antre du Diable, on arrive 
sur un vaste et beau carrefour bien entouré, bien verdoyant, 
et d’où s’élève un pin d’Amérique. C’est le Carrefour du 
Cimbro, où vous retrouverez votre voiture pour rentrer en 
ville, en passant au pied du Mont- Aigu, duquel vous pour- 
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rez, si bon vous semble, faite l’ascension, afin d’en voir le 
très-beau point de vue, et surtout quantité d’autres belles 
masses de grès. 


2” ï>e (jttflfr? Ijtnres, 

Haute futaie du Gros-Fouteau, Gorges de la Solle, 
Itoeher Saint-Germain, Vallée de la Solle. 

ITINÉRAIRE. 


Barrière et route de Paris, où l’on met pied à terre vers 
le bas de la côte pour gravir la Butte aux A ires par le sen- 
tier, et retrouver la voiture à l’entrée de la futaie. 

De la Butte aux Aires, on se rend à l’entrée des Gorges 
de la Solle, où l’on quitte de nouveau la voiture pour la 
rejoindre près la Fontaine Sanguinede , après avoir exploré 
les sites oharmants sillonnés par mes nouveaux sentiers. 

De la Fontaine Sanguinede, on se dirige vers le point de 
vue du Mont-Saint-Père, et ensuite vers la Belle-Croix, où 
l’on met une troisième fois pied à terre pour visiter le Chêne 
de Clovis et prendre le sentier qui parcourt les sites mer- 
veilleux du Rocher Saint-Germain. 

Du Rocher Saint-Germain, on remonte en voiture pour 
explorer la vallée et le tivoli de la Solle, et mettre une der- 
nière fois pied à terre pour gravir le Mont-Chauvet et 
explorer le féerique sentier du rocher des Deux-Sœurs, où . 
l’on retrouve la voiture. 

Du rocher des Deux-Sœurs, on se rend à Fontainebleau 
par la magnifique futaie du Gros-Fouteau et- la ci-devant 
Route du Roi. -• 


3“ tjwnfve Ijcnvcs. 


Ge Mont-Ussy, les Jloeajçe» des KeoueUes, les haute* 
futaie» de Boia-le-Kol , le Hoelier Guérin , les 
points de vue du Fort de» Moulina et du Cal- 
vaire. 


ITINÉRAIRE. 

De Fontainebleau aux Montussiennes, où l’on met pied à 
terre pour gravir le Mont-Ussy et explorer le sentier des 
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Fées, en passant au pied du chêne de cé nom et du Charle- 
magne. 

Parvenu au-dessus du Confessionnal à Marie, on remonte 
en voiture pour se rendre sous les hautes futaies de Bois-le- 
Roi, par la descente du Chêne de Saint-Louis, le nord-est de 
la Solle et les bocages des Écoueltes. 

Des futaies de Bois-le-Roi, on se dirige vers l 'Obélisque 
de Toulouse et le Rocher Guérin, où J’on met pied à terre 
pour en explorer les admirables points de vue, notamment 
celui appelé Relvéder du Fort de l’Empereur. 

Du Rocher Guérin, on se dirige vers Fontainebleau par la 
Butte à Guay, le rocher du Fort des Moulins et le Calvaire, 
en mettant pied à terre une ou deux fois (selon comme on 
se trouve fatigué) pour contempler les nombreux et délicieux 
points de vue qui terminent la promenade, et voir aussi la 
Fontaine Dorly et la Grotte Benjamin, au bas de laquelle 
on retrouve la voiture pour rentrer en ville par la barrière 
de Melun. 

k’ £>e rjnafre Ijetms. 

Section de la <»orge aux Loup». 

ITINÉRAIRE. 

On se dirige, de la barrière de l’Obélisque, par les bo- 
cages de la Plaine des Pins, pour arriver à la pointe du 
rocher Bouligny, où l’on quitte la voiture pour la rejoindre 
de l’autre côté du rocher, précisément sur la route de 
Nemours. 

Du rocher Bouligny, on se rend au plateau des Ventes- 
Nicolas par la haute futaie du Déluge, le rendez-vous do 
Saint-Hérem, les Ventes Rigaud et le beau carrefour des 
Forts-Marlolte. 

Arrivé aux Ventes Nicolas , on met pied à terre pour 
prendre le sentier qui contourne V Esplanade des Forts-\lar- 
lotle, d’où l’on jouit d’un des plus admirables points de vue 
de la forêt de Fontainebleau. 

Etant remonté en voiture, on se rend vers le plateau 
rocheux de la Mare aux Fées, où l’on remet pied à terre 
pour explorer le féerique sentier qui en sillonne tes bords, 
ainsi que tous les sites délicieux de la Gorge aux Loups. 
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De la Gorge aux Loups, on se rend en voiture à Fontaine- 
bleau par les ombrages des Ventes à la Reine et par le très- 
beau point de vue des Ventes- Bourbon, d’où l’on vient 
gagner le chemin de Marlotte, allant aboutir sur l’avenue de 
Maiutenon. 


5* (juntfre genres. 

Rocher d’Avoii et Thomery. 


IT1NÉUAJUH. 

De Fontainebleau, on se rend au rond-point de l’avenue 
de Maintenon et de là à l’entrée du rocher d’Avon, où l’on 
met pied à terre pour prendre le sentier qui en sillonne 
tous les sites et tous les charmants points de vue. 

Parvenu à peu près à l’extrémité de ce rocher, on fait 
jonction avec la voiture pour se diriger vers Thomery par 
la croix de Montmorin et le hameau de Chantoiseau. 

De Thomery, on revient à Fontainebleau par la côte 
d’Eflondré, la futaie de la Croix de Guise, la route longeant 
le nord du Mont-Andart et le village d’Avon. 


CINQ PROMENADES DE 3 HEURES. 


Haute futaie «le la Tillale et Franehard. 

lTINÉUAIItK. 

De la barrière de Paris au Bouquet du Roi, par les boca- 
ges de la Vallée au Râteau et la route des Frères- Siamois. 

Du Bouquet du Roi à Franehard, par la Vente des Char- 
mes, où l’on met pied à terre pour aller voir le Chéne- 
Charmé et le Jupiter. 

Etant arrivé à Franehard, on met de nouveau pied à terre 
pour explorer pendant une heure les gorges et revenir vers 
Fontainebleau par la Gorge du Houx et le Mont-Aigu. 
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%' ^^romenabc be trois ljcnr«s. 

Haute futafe du C>r<M>Fentenu .-Gorge et «allé» de 
la Solle, — Moiit-CUauvet. 

rriNénAiiiE. 

Carrefour de la Butte aux Aires, par la barrière et la 
route de Paris, jusque vers le bas de la côte, où l’on met 
pied à terre pour prendre le sentier ombragé qui sillonne le 
versant méridional de la butte au-dessus de laquelle on 
retrouve la voiture. 

De la Butte aux Aires, on traverse la magnifique futaie du 
Gros-Fouteau, en passant près le Superbe et le Jean- B art , 
très-beaux chênes de cette futaie, pour arriver sur les hau- 
teurs des Gorges de la Solle, où l’on quitte de nouveau la 
voiture pour la retrouver au rocher des Deux-Sœurs, après 
avoir exploré les sites charmants de la Solle. Rien n’est 
plus délicieux à parcourir comme ce canton, sinon la Gorge 
aux Loups. 

Revenu à la voiture, après plus d’une heure de marche, 
on arrive vers Fontainebleau par le carrefour du Gros- 
Fouteau et la ci-devant Route du Roi. 


3* be ftots Retires. 

Le ïloiit-UiM). — le SSorher C-uérWi,— le Fort de» 
.Moulin* et le Cnlvalrc. 

1 Tl Kit II Al U lî. 

De Fontainebleau, on se dirige vers les Montussiennes, où 
l’on quitte la voiture pour la retrouver au-dessus du Mont- 
Ussy et se rendre ensuite au Rocher Guérin par la Croix 
d ’Augas et le carrefour du cèdre de la Butte à Guay. 

Parvenu au pied du Rocher Guérin, on met de nouveau 
pied à terre pour en faire l’ascension et jouir des admirables 
points de vue qu’offre le sentier que j’ai tracé par là, mais 
principalement celui dont on jouit de la plate-forme appelée 
le Fort de l’Empereur. 

Ayant exploré ces très-beaux points de vue, on se dirige 
vers Fontainebleau par le haut bord méridional de la Butte 
à Guay, le rocher du Fort des Moulins et ceux du Calvaire, 
en mettant pied à terre encore une ou deux fois pour con- 
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templer les nombreux et délicieux points de vue qui termi- 
nent la promenade, et voir aussi la Fontaine Dorly et la 
Grotte Benjamin , au bas de laquelle on rejoint la voiture 
pour rentrer en ville par la barrière de Melun. 

4 e f^fVomcnftîic £>e fwU Ijetws. 

Hocher d'Avon et la Hlalmontague. 

ITINÉRAIRE. 

De Fontainebleau , on se rend à l’entrée du Rocher 
d'Avon par la barrière de l’Obélisque et le rond-point de 
l’avenue de Mainlenon. 

Étant arrivé à l’entrée de ce rocher, on met pied à terre 
pour suivre le sentier qui en sillonne tous les'sites et tous 
les charmants points de vue. 

Fn quittant le Rocher d’Avon, on se dirige vers la Fon- 
taine d’Épisy et la Malmontagne, où l’on arrive par le Ro- 
cher des Princes qu’il faut gravir à pied pour en explorer 
les curieuses et belles masses de grès, ainsi que les beaux 
points de vue, et de là, passer sur le plateau de la Malmon- 
tagne, où l’on retrouve la voiture pour en parcourir lés con- 
tours par une belle route qui offre encore de très-beaux 
points de vue. On remarque sur le plateau de cette mon- 
tagne une espèce de gouffre, trou formé en entonnoir d’en- 
viron sept à huit mètres de profondeur, et dont l’origine est 
ignorée. De la Malmontage, on revient à Fontainebleau par 
le chemin de Marlotte et l’avenue de Mainlenon. 


5* frots genres. 

Section île la («orge aux Loups. 

ITINÉRAIRE. 

De Fontainebleau, on se dirige par la barrière de l’Obé- 
lisque, les bocages de la Plaine des Pins et la pointe du 
rocher Bouligny, que l’on franchit à pied pour retrouver la 
voiture sur la route de Nemours. 

De la pointe du rocher Bouligny, on se rend au carrefour 
des Forts-Marlotte, par lahaute futaie du Déluge et le plateau 
de la Cavc-aux-Brigands. 

Du carrefour des Forts-Marlotte , on arrive près de la 
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Mare aux Fées, où l’on met pied à terre pour explorer le 
délicieux sentier qui sillonne le contour du site et les ro- 
chers de la Gorge aux Loups, plus délicieux encore à par- 
courir. 

Ayant exploré ce canton éminemment pittoresque et le 
plus intéressant de la forêt, on remonte en voiture pour 
revenir vers Fontainebleau par la magnifique futaie des 
Ventes à la Reine, le point de vue des Ventes-Bourbon et le 
chemin de Marlotte. 

. — 

LA PROMENADE AUX CENT POINTS DE VUE 

BT 

CAn* mille antres Curiosités pittoresques. 


Cette incomparable promenade, ou plutôt cette grande 
et belle exploration d’environ dix heures, y compris la 
grande halte qui se fait ordinairerement sur les bords om- 
bragés de la Mare aux Evées, ne doit s’entreprendre qu’avec 
un équipage léger et de bons chevaux (1). Voici les princi- 
paux points à parcourir et comment on doit se diriger : 

On part de Fontainebleau par la barrière de Paris et le 
chemin de Fleury, pour se rendre tout d’abord à la Vente 
des Charmes, où l’on met un instant pied à terre pour aller 
voir le Chéne-Charmé et le Jupiter. 

De la Vente des Charmes, on se dirige vers le Désert des 
Gorges d’Apremont par la route de chasse qui traverse la 
Tillaie, l’une des plus belles futaies de la Forêt, où l’on 
admire de gigantesques chênes, dont l’âge se perd dans la 
nuit des temps, entre autres le Bouquet du Roi, le Phara- 
mond, les Deux-Frères, le Coudé, le Turenne, le Chêne de 
Notre-Dame-des-Bois, le Neptune, etc., etc. 

Du désert des Gorges d’Apremont, on met pied à terre 
pour en explorer les rochers et les points de vue les plus 
remarquables, et passer ensuite sur l’agreste plateau du 
Rocher des Brigands, dont les bords escarpés et déchirés 
offrent une suite de points de vue de plus en plus admirables. 

Ayant exploré cette imposante partie de la forêt de Fon- 
tainebleau, où l’on aura vu la ténébreuse caverne qu’elle 

(1) l,c cocher aura soin de se munir d'un seau pour abreuver ses chevaux, 
vu qu’il y aurait danger à les faire descendr e dans la mare. 
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renferme, on fera jonction avec la voiture pour se rendre 
vers le Rocher-Cuvier, par la druidique futaie de Bas-Bréau 
et le carrefour de la Belle-Epine. 

Parvenu au pied du Rocher-Cuvier, on quittera de nou- 
veau la voiture pour la retrouver près la Mare à Fiat , après 
avoir suivi un sentier qui traverse ce rocher parmi ses plus 
beaux sites, et en passant près les Roches d’Héloïse. 

De la Mare à Piat, on se dirige vers la Mure aux Evées, 
par la belle futaie des Monts-de-Fays et la partie occiden- 
tale du Rocher-Canon. 

Etant parvenu sur les abords de la Mare aux Evées, on 
mot pied à terre près le Tonnant, hêtre colossal, sous les 
ombrages duquel on fait la grande halte. Si l’emplacement 
est occupé, on trouvera facilement un autre endroit en par- 
courant la pittoresque route qui contourne le cercle de haute 
futaie qui enferme la mare et ses nombreux fossés. 

De la Mare aux Evées, on continue la promenade en reve- 
nant vers Fontainebleau par la partie orientale du Rocher-- 
Canon et la route tournante de la Table du Grand-Maître 
pour arriver à la Belle-Croix. Ici on met pied à terre pour 
visiter le Chêne de Clovis et le Rocher des Cristaux qui, il 
est vrai, n’offre plus guère que les traces du vandalisme, 
malgré tout ce que j’ai pu faire et conseiller pour en sauve- 
garder la curiosité. 

Du Rocher des Cristaux, on revient vers le chêne de Clo- 
vis prendre le sentier entre le Michallon et le Bodmer, chênes 
également remarquables, pour continuer l’exploration du 
Rocher Saint- Germain parmi une suite de sites des plus 
pittoresques et des plus curieux de la Forêt. 

A la sortie du Rocher Saint-Germain , on remonte en 
voiture pour parcourir la vallée et le tivoli de la Solle et 
venir mettre pied à terre au carrefour des Gorges , afin 
d’en gravir les rochers par le sentier conduisant à la Fon- 
taine Sanguinede , où l’on retrouve la voiture. 

De la Fontaine Sanguinede, on se rend au Rocher Guérin 
par la route contournant les hauts bords de la Sole, en pas- 
sant au rocher des Deux-Sœurs et à la Fontaine du Mont- 
Chauve t, puis ensuite au plateau de la Béhourdière et au 
carrefour du cèdre de la Butte à Gnay. 

Parvenu au bas du Rocher Guérin, on met pied à terre 
pour en faire l’ascension et en admirer les incommensura- 
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blés points de vue, notamment celui dont on jouit de la 
plate-forme appelée le Fort de l’Empereur 

Etant descendu de cette esplanade , et parvenu sur le 
carrefour de la Butte à Guay, on remonte eiî voiture pour se 
diriger vers Fontainebleau parles rochers du Fort des Mou- 
lins et du Calvaire, en mettant pied à terre encore une ou 
deux fois, afin de pouvoir contempler les nombreux et déli- 
cieux points de vue qui terminent et complètent parfaitement 
cette reine des promenades. 

GRANDE EXPLORATION 

l>ri les Rocher» «l'Arbonne» et de \oinj. 

ITINÉKAIBE. 

Si l’exploration qui précède peut passer pour la reine des 
promenades de la forêt de Fontainebleau, celle que voici 
peut bien passer pour l’excursion la plus extraordinaire et 
celle qui offre les sites et les points de vue à la fois les plus 
pittoresques et les plus sauvages. Elle nécessite également 
l’emploi d’une journée, une voiture légère et de bons che- 
vaux. Les cochers la connaissant moins bien encore que 
celles dont je viens de tracer les itinéraires, et personne 
autre que moi n’étant dans le cas d’en diriger la marche, 
je vais me borner à en nommer les principaux points. 

Gorges de Franchard, — rochers et points de vue des 
Hautes-Plaines, — belvéder de l’Hippodrome, ou point de 
vue de la plaine de Chanfroy, — gorges et vallée aux Ar- 
chers, — rochers et télégraphe d’Arbonnes , — plateau et 
points de vue du rocher de Sucremont, — maison du père 
Botteau et points de vue sur la vallée et les déserts de 
Noisy, — descente vers Noisy par la vallée de Chamber- 
jeot, — traversée des pittoresques villages de Noisy et du 
Vaudoué, — montagne et village d’Achères, — rentrée dans 
la forêt de Fontainebleau par les plâtières des Béorlots et 
le carrefour des Grands-Feuillards, — retour en ville par 
la Mare aux Corneilles et la Croix de Souvray. 

Nota. Cette exploration exceptionnelle et tout-à-fail extraordi- 
naire ne peut se faire que pendant la belle saison, du I" mai au 4" 
septembre. Lorsqu’on désirera l’entreprendre sous ma direction, on 
devra, ainsi que pour tontes les promenades qui précèdent, et même 
celle de Larchant, venir s’entendre avec moi, rue de France. 33, un 
jour au moins à l’avance. 

V 
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Je répète ici que c’est par pur agrément et par sympathie pour 
les admirateurs de la pittoresque nature, que je me consacre à les 
initier, sans rétribution aucune, aux sites charmants qui font mes 
délices, et qui fusent, pour la plus grande partie, mis en lumière et 
rendus accessibles par moi. 


NOMENCLATURE 


r/ed Canton* /i/ud /u/âredyue<> e/e 


DE FONTAINEBLEAU. 


Le Mont-Ussy. — La vallée du Nid-de-l’Aigle. — La haute futaie 
du Gros-Fouteau. — Les gorges et rochers de la Solle. — Le Rocher 
Saint-Germain et les plâtières de Belle-Croix. — Le rocher Cuvier. 
— Les monts de Fays. — Le rocher Canon. — Les futaies de la mare 
aux Évées. — Les Trois-Dévaloires. — Le Tivoli de la Solle et le 
Mont-Chauvet. — Les rochers du Calvaire et du Fort-dcs-Moulins. — 
La Butte-à-Guay et le Rocher Guérin. — Le rocher Cassepot et la 
plaine de Saint-Louis. — Les bocages des Ecouettes. — Les futaies de 
Bois-le-Roi et le bosquet du Pavillon-Chinois. — Les hauteurs de la 
Madeleine et du Bois-Gauthier. — La butte du Monceau et le Mont- 
Andart. — Le rocher Bénard et le Rocher-Brûlé. — Le rocher des 
Princes et la Malmontagne. — Le Haut-Mont et le Long-Rocher. — 
Les gorges et rochers des Etroitures. — Le plateau et l’esplanade des 
Forts-Marlotle. — Les abords de la mare aux Fées et la Gorge aux 
Loups. — La futaie des Ventes-à-la-Reine. — Les points culminants 
des Ventes-Bourbon et du montMerle. — Le rocher Bouligny et les bo- 
cages de la plaine des Pins. — Le mail et la butte de Henri IV. — Le 
rocher d'Avon et les bocages de la fontaine d’Episy. — Le Mont-Aigu 
et le Mont-Fessas. — La gorge du Houx et les rochers de la Cham- 
bre-du-Diable. — Les hautes futaies de la Tillaie et de la Vente-aux- 


Charmes. — Les gorges et rochers d’Apremont. — La très-vieille 
futaie du Bas-Bréau. — Les points culminants des monts Girard. — 
Les bocages du Fourneau-David et du Puils-au-Géant. — Les gorges 
et rochers de Franchard. — Le rocher du Long-Boa et la Gorge aux 
Merisiers. — Le contour occidental des Hautes-Plaines. — Le rocher 
de Milly et le promontoir de la Queue-de-Vache. — Les hauteurs de 
la gorge aux Archers. — Le contour occidental du plateau de la 
Haute-Borne. — Les Grands-Feuillards et les abords de la Mare-aux- 
Corneilles. — les rochers de la Salamandre et du mont Morillon. — 



Le rocher des Demoiselles et celui du 4] 
des Grands-Genièvres et le mont auxjj 
blés et Déluge. — Le plateau de la Cjfy 
de la Vallée-Joberton. I— 


is-P^ssage. — La gorge 
£-.*LèMu taies des Era- 
ÜLtîg’ufdÿWles hauteurs 
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